


0 rRop, 
e,\ - 
k v|!: 
| 
3 l 
ms 
TT RAZIONALE 
B. Prov. | 
É \< 
«| \4 
Ê! 9 
& X{ 
\3! = 
(a e 
| 


er el 





Num. d'ordine 29 
ar 


# 4 


LE 41g 





= 


&\ 


d 


Palchetto A 


“ 





» 


*, 


ANCIENNE MAISON TH. BARROIS 


1 A STATATATT 
GRAMMATRE SANSURITE 


Ô 


JULES OPPERT, à 


PROFRSSEUR À LA BIBLIOTHÈQUE IMPÉRIALE , ni DE 
L'ACADÉMIE ROVALE DE PRUSSE. 


* 


e PARIS. 





e- 


MAISONNEUVE & Cr 


ÉDITBURS -LIDRAIMES POUR LES LANGUKS 
ORIENTALES ET KUROPERMNRS, 


15 QUAI VOLTAIRE, 


L4 


1864. 


BERLIN. » 
J. SPRINGER 


LIBRAIRE - ÉDITEUR. 


3 PLACB MONBIJOU. 


ê 


ne RECA FRGvIpe, 
be Ci n 
1 D1 7 & 
Nr. 
ui Fe 
".NAPOUt = M 
PAR & 
2 


e 


ne NET: 
Se US 
+ Hu 6 \es! 
Re eo: 


8 





v 
0 ECÉ PRÔVA £ 
a # 2e 4 
{ DI ; 


\ DR 
\ 


se 7, er # 
S$ Napou 5" 


PRÉFACE 


ae 


Chargé par M. le Ministre de l'instruction publique et des 
cultes, d'enseigner à la Bibliothèque impériale les éléments 
de la langue sanscrite, je compris, dès mon entrée en fonction, 
la nécessité d’une grammaire, conforme aux habitudes de 
l'enseignement universitaire. Jusqu'ici, il n'existe pas de 
grammaire sanscrite, rédigée en français, à l'exception de 
celle de DESGRANGES qui, à cause de son volume, est dif- 
ficilement accessible et peu répandue. M'étant mis à l'oeuvre, 
et n’ayant pu vaincre les obstacles qui s’opposaient en France 
à la prompte publication de mon travail, j'ai été assez heu- 
reux pour trouver, parmi les éditeurs de renom en Allemagne, 
un homme aussi intelligent que bienveiïllant qui à bien voulu 
se charger de l'édition de cette grammaire. 6 

Ce travail est destiné aux commençants et caleulé pour 
les besoins de ceux qui veulent apprendre ce qu’ils ne savent 


- 


pas encore; raison de plus, pour ne pas compliquer les dif- + 


ficultés déjà grandes par une erudition qui peut être très- . 


respectable en elle-même, mais qui décourage le commençant * 


sous le poids de choses inusitées et indifférentes. J’ai voulu 
être aussi complet que possible, et je crois que, même parmi 
les anomalies, je n'ai pas omis les faits importants. Jai 
cru que, dans l'intérêt de la philologie comparée, je ne 
devais pas négliger les principales formes de la langue vé- 
dique, et que, dans la conjugaison surtout, l'admission des 
formes antiques était indispensable pour montrer la con- 
formité des flexions grecques et sanscrites. ‘On peut s’en 


& 


e 
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corfvaincre par l’arrangement nouveau que j’ai introduit dans 
l'exposition de la grammaire. 
J'ai abandonné l’enseignement de la déclinaison tel qu'on | 
l'a présenté jnsqu'ici, pour le remplacer par un autre, 
fondé sur des bases que je crois plus conforme à la vérité 
scientifique. dJ’ai cru devoir remanier également les règles 
cuphoniques, en les divisant en trois grandes classes, qui 
comprennent les changements snbis dans la flexion, dans la 
composition et dans la phrase, classes pour lesquelles je 
proposerais volontiers les noms de combinaison étymologique, 
synthétique et syntactique. J'aurais même mieux aimé, dans 
l'intérêt de la clarté, faire une innovation en renvoyant à 
la syntaxe les changements euphoniques que subissent les 
mots dans la pbrase, si je n’avais pas craint de froisser 
les traditions, toujours plus antorisées que les novateurs 
n’en vondrajent convenir: qnoiïque, en réalité, ces change- 
ments appartiennent moins à la partie étymologique de la 
grammaire, qu'à la syntaxe que je compte faire suivre. de 
demande pardon d’avoir introduit ou accepté des termes 
qui pourraient sembler insolites et mêmes barbares, tels 
qne vriddhäfier, gunifier, vriddhification, cérébralisation, atone: 
les idées manquaient d’une expression qu’il fallait créer. 
Mais si j'ai exposé, sous quelqnes points de vue, des 
idées nonvelles, je ne pourrai pas passer sous silence ceux 
de mes devanciers auxquels je suis specialement redevable 
pour la grande majorité des données. Je ne parle pas ici. 
des grammairiens indigènes qu’il faut consulter, ne füt-ce 
qne pour le contrôle des auteurs européens, mais surtont 
des travaux de MM. Bopp et BENrEY. Je me plais à recon- 
. naître l'exposition, d’nne lucidité encore sans égale, de la 
grammaire de M. Borp et la richesse de la grammaire de 
M. Benreyx. Ce dernier ouvrage est un répertoire, dans le 
sens romain, ube omnia reperiri possunt, ct qui récompense 
largement, surtout pour le langage des Védas, le labeur cou- 
rageux que nécessite l'étude de cette oeuvre. C’est également 
au sujet des Védas qne j'ai pu apprendre et employer bean- 
coup de ce qui contient le beau travail de M. RENE sur 
le prétiçäkhya du Rig-Véda. 


- 
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Dans l’arrangement de la matière, j’ai suivi les tradi- 
tions de la philologie classique qui a pour elle les avantages 
d’une expérience séculaire. Je n’ai pas cru devoir adopter, 
pour une grammaire européenne, le systeme des grammai- 
riens hindous: ceux d'entre mes devanciers qui l'ont fait, 
ont, par cela même, considérablement nui à la clarté et à 
l'unité de leur exposition. Les oeuvres indiennes, quel que 
soit d’ailleurs leur incontestable mérite, s’adressentwà un 
public pour lequel la langne sanscrite n’est pas une langue 
complètement étrangère, puisqu'elles sont rédigées dans 
lidiome même qu’elles enseignent; mais appliquer le même 
système au public européen, c’est pécher contre le sens 
pratique, indispensable à tout enseignement qu’on veut faire 
fructifier.:! 

Dans l'état actuel de la science qui s'occupe surtout 
des Védas, je n’ai pas cru devoir négliger la question de 
l’accent, intéressante à plus d’un titre. En réservant à la 
syntaxe l’exposition du changement de l’aceent dans la phrase, 
jo me suis borné à faire connaître les règles principales de 
laccentuation dans la déclinaison et la conjugaison, et jai 
marqué de leur accent les formes transcrites, sans insister 
toujours sur les anomalies qu’on observe dans tel ou tel cas 
rare. Je me suis refusé de m’étendre sur la nature même 
de l’accent sanscrit dont on connaît les règles par les tra- 
vaux de MM. BæTazwGx et Bopr. M.BENLŒw a proposé 
comme principe de l’accentuation celui du dernier détermit- 
nant, principe acceptable, si l’on le considère comme point 
de départ, modifié par les applications plus recentes. 

Pour obtempérer à une remarque, réitérée souvent et de 
toute part, à savoir que l'étude du sanscrit en France était. 
fréquemment, dès le début, entravée par la difficulté de ia 
lecture, j'ai toujours accompagné les mots sanscrits d’une 
transcription, presqu'en tout point conforme aux meilleurs 
systèmes adoptés jusqu'ici. Les exceptions et les points 
moins essentiels ont été exprimés en lettres latines seule- 
ment,#de sorte que le commençant devra toujours étudier 
de préférence les paragraphes où se trouvent des caractères 
sanscrits. Le 
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Malgré les soins de l’imprimerie, il a été impossible d’é- 
viter toutes les erreurs typographiques à cause de l’éloigne- 
ment où l’auteur se trouve de l’endroit de la publication. 
Quelques fautes ont échappé à la révision minutieuse de 
l’auteur, surtout dans les premières feuilles du livre; le 
lecteur voudra bien excuser ces inconvénients, peu nombreux 
du reste, mais que le système de la transcription accentuée 
rend presqu'inévitables. 

Comme toute oeuvre humaine, celle que j’offre aujourd'hui, 
aura ses défauts que je serai toujours heureux de pouvoir 
faire disparaître, pourvu que la critique soit exercée avec 
l’urbanité du véritable savant qui couronne sa science par 
son équité. 


JULES OPPERT. 


PRÉFACE DE LA SECONDE ÉDITION. 


La bienveillant que la Grammaire Sanscrite a 
trouvé en France et à l'étranger, a rendu nécessaire une 
seconde édition que nous sommes heureux de pouvoir au- 
jourd'hui offrir au public. Les critiques dont notre oeuvre 
a été l’objet, ont été prises en sérieuse considération, et 
je n'hésite pas à leur attribuer une large part dans les 
modifications que la présente édition pourra faire valoir à 
son avantage. 

J'ai surtout remanié le chapitre des euphonies, et j'ai 
partout où j'ai pu introduit les améliorations nécessaires. 
Parmi les modifications générales, je ne cite que le change- 
ment adopté pour la transcription du #, que j'ai exprimé 
dans la seconde édition, par é, au lieu du c que j'avais 
maintenu dans la première d’après l'exemple d'un grand 
nombre d’érudits. Mais il m’a paru que cette transcription 
offrait des inconvenients sérieux que ne compensait pas son 
apparente simplicité. En général, notre manière d'exprimer 
par des lettres romaines les caractères sanscrits, se rap- 
proche dans les cas essentiels des principes que M. Lepsrus 
a établis dans son excellent ouvrage sur l'alphabet modèle, 
quoique je n’aie pu me resoudre encore à employer pour 
le % (£), la transcription de # L'expression du W par # 
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est sans doute préférable au point de vue de la transcription 
générale, mais celle de sk est tellement répandue que, 
malgré sa physiognomie britannique, je l’ai encore con- 
servée. 

En présentant au public savant cette seconde édition, 
je lui demande pour elle lindulgence qui a accueilli sa 
devancière. 


Paris, Septembre 1863. 


JULES OPPERT. 
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: LIVRE PREMIER 


INTRODUCTION. . 


CHAPITRE PREMIER. : 


. FA 
s Fr 
I. ÉCRITURE ET LECTURE. « 
1 On appelle Sanscrit la langue sacrée de l'Inde ancienne. 
Ce nom (sañskrta) veut dire parfait. ‘ 


2. La langue sanscrite fait partie de la grande famille des 
idiomes indo- - européens ou ariens. Elle est étrangère, quant à 
Vorigine, anx Jangues aborigènes de l'Inde que nous désignons 
par le nom de langu avidiennes et parmi lesqnelles il faut 
compter le tamoul, le telinga, le Lkarnataka, le sinÿhalais et d’autres. # 
8. Le sanscrit se rattache étroitement aux langues de.la Perse, 
aux idiomes éteints de la Phrygie, à une grande partie des Jan- 
gues dn Cancase,, an grec et au latin, aux langues germaniques, 
slaves, baltiques et celtiques. Il a conservé avec une grande © 
fidélité les formes antiques de la mère commnne ? de tous cès 
oupes linguistiques: il est indispensable anx recherches de la 
philologie comparée des langues indo- européennes. 
4 Nous connaissons l’idiome sacré de l'Inde sons deux formes, 
l’une plus antique, l’autre plus moderne, formes qne lon'a, à 


‘tort, appelées dialectes. La première est la langue dans laquelle 


sont rédigés les Védas, l’antre est l’idi de la gene majorité 
? Nous proposons de désigner cette langue #. par le nom de , 
l'idiome ariague. » 
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des livres sanscrits. On appelle ces différentes nuances le sanscrit 
védique, et le sanscrit brahmanique ou classique. 

Nous nous occuperons principalement du sanscerit elassique. 

5. La langue sunscerite s'écrit ordinairement par un alphabet 
nommé dérvandgari. Cet alphabet se lit de gauche à droite. L'origine 
sémitique de cette écriture est, selon nous, un fait très-probable, ! 


6. L'écriture sanscrite est disposée ainsi qu’il suit: ? 


VOYELLES (Svaräs). 
Voyelles f Wa, ré, Ki, Vi, Su(ou), % # (oû), 
{ “r «fi, ul «ai 
Diphthongues: Wé, Qi, M6, MY du (aou). 


simples: 


*CONSONNES ( Vyariganéni). 
Gutturales : &% ka, œ kha, ga, VW gha, Ÿ fa. 
(Kanthyds) 
Palatales: ‘# ca (tcha), æ cha (tchha), @ ÿ (ja), 


TOUS MAT rétaryds) ha (Uha), M a. 


classes or- 
: Cérébrales: Ste, Ztha, & da, & dha, ue. 
ganiques. (Märdhanyés) 
(Sparçäh 
7 ” Dentales: ta, Wiha, & da, Y dha, Ana. 
pancarvargds) (Dantyés) 
Labialest pa, Mmpha, 4 ba, KW bha, K ma. 
(Ôshthyds) 


‘IE Sémivoyelles (Antahsthés: @ ya, Tra, la, ve. 
IIS. Souffles (Üshménas): Wa, Wsha(cha), Hsa, & ha. | 
æ la (védique) appartient aux cérébrales. 
Note. Les grammairiens indiens répartissent également les 
voyelles, les sémivoyelles et les souffles parmi les cinq elasses 


3 Voy. À. Wever, Zeitschrift der deutschen morgenländischen Gesell 
schaft Vol. X, p. 389. ? 

2 Les lettres mises en parenthèse indiquent la prononciation de la 
transcription qui est toujours employée dans l'ouvrage. 
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organiques. Cette division est importante senlement pour les 
sifflantes, parmi lesquelles f ça est palatal, % ska cérébral et 
& sa dental. 


7. En dehors des lettres, il y a les signes suivants qui en 
tiennent place: 


Nasales: -—— Anusvéra remplaçant un nasale, : 
# *  —% Anundsika ayant la mème signification. 


+ 


ou 2 3 Visarge, À k, 
in Arddhavisar, a gihvémtliya devant ka et lha, 
final g ÿ 
nales: 
7 > LS upadhmäniya pa et pha. 


Aspirations 


8 Au milieu et à la fin des mots on n'écrit pas les voyelles 


par les lettres figurées ci-dessns, mais par des signes spéciaux 


qne voici: 

a. La consonne senle est tonjours prononcée avec la voyelle 
a,.p.e. & ka, A ga. 

b. Les auttes voyelles sont représentées par les signes sui- 
vants dont nous donuons immédiatement l’application: 
& Re PURE A EU 
ka ké Hi ki Lu KG kr kf M KE: kE kdi Kô Kdu. 

Le trait vertical: ‘dans la désignation de li bref est toujours 

placé devant la consonne, 


> 
"9... Pour indiqner” qu une consonne n’est pas prononcée avec 


l'a inhérent on met + 
on un signe spécial, nommé Viréma ;,,repos”, «, p. e. LEZ 
on l’on omet, si c'est possible, leltrait horizontal à droite, 
P-e. TA gga, & bdha, we da, ‘en altérant souvent le 
premier caractère, p.e. æu kpa; ou l'on met la seconde 
lettre au-dessous, p. e. Y thve; du l'on joint la consonne 
à celle qui suit en formant nne ligature, p- e. kta pourra 
être écrit ga on 
Voici une liste des ligatures les plus usitées dans les textes 
sanscrits: 
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Æ O® A M ON NM MI NW M M HN 
Kka kta Ktya ktva Kna ma kmya Kya kra krya Kla Klya 
KR 1 Y 4 GX ON WW M A 4 
kva koya ksha kshma kshya kshoa ksa khya gdha gna gya 
VAMAN UNE YF HN 
gra grya gla gra ghna ghma ghya ghra ñka ñkta ñktya ükya 
FFF ITA TT & ÿ 
fkra ñksha ñkshve ha fkhya ñga ñgya ñgra Àgha ñghya ñghra 
ENVIE E GO Y H U Y € 
fña ma fsa ctacccha Céhra céhoa éña éma ya chra chya 
M ON ST SN SI M M UN A YA HN 
chrya gna gjha Gja djra ÿgma gya gra ÿra ñca néma nya 
ÆRNNMNESAITEATFFY 
fcha nchra ga fÿgma nigya {ka fla ttya fya {sa thya thra dga 
VENT UE EG WW WU EE Y U 
dgha dda- dya dhya dhra nta nfha nda ndra ndrya ndha nna mya 
CO AO AU OA UE A A M GG A M 
nva tha tta ttya tra tiva ttha ma pa tpra tpha tma tmyax 
A TAN EAU UN A EE TE 
tya tra trya tva (sa tsna tsya thya dga dgra dyha dda dädba 
EUREETARXERr 
ddbra ddya ddra ddva ddrra ddha ddhya ddhva dna dba dbra 
AAA «AH 5 % HA U 
dbha dbhya dma dya dra drya dva deya dura dhna dhma dhya 
HO OO NO MU OU UN EE % M 
dhra dhva nghya nta ntya ntra ntha nda ndra ndha ndhya ndhra 
AAA AN AA A A 
nna nnya npra nma nya nva nsa nra pla plya plrya pna ppa 
NW WOK A AU M M NN KE M EH 
pma pya pra pla peoa psa phya bgha bja bda bdha bba bbha 
cl ee Mie DS SE 
bye bra bhba bhya bhra bhva mma mna mpa mpra mba mbla 


* 
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N A 4 H A HO A EE EU UN WU 
mbhra mya mra mla mva msa yya yva lka lga lpa ma lya lla 
WA HE A A JS HU A SA A N A 4 
loa lha tha vya vra.vva çgya çça ga géya gna gra çla gra 
| 
shka shkra shja shfya shtra shtrya shfoa shfha shthye shfhrya 
OU HW M ON GE EE EH OU & 
shpa shpa shpra shma shya shva ska skha sta stra stha sna spa 

UE GO M HU HN EU NU KE EX 
spha sma smya sya sra sva ssa hna hna hma hya hra hva. 

10. La lettre & r, précédant une consonne, est exprimée par 
un petit crochet superposé à cette dernière, p. e. #& arka, soleil. 
Ce crochet est tonjonrs mis après le trait vocalique et l’anusvéra, 
pe. A orkañ, W4 arké, sx arkdis, st arku. 

Le signe s’appelle répha (lettre r). 

‘ Dans quelques textes sanscrits on double la lettre au-dessous 
du répha; on écrit à arkka. Quand cette lettre est une 
aspirée, on met la non-aspirée correspondante; on écrit p. e. 
AS garbbha, au lieu de à garbha. | 

11. Toute lettre composée, formée soit par le viréma, soit 
par la suppression du trait de droite, soit par une ligature, soit 
par le répha, est regardée dans l'écriture comme lettre simple, et 
le trait de l’i bref se met devant le éomplexe entier, p. e. aft ft K 
girbhis, 3 FRA amushmin. La manière de séparer ainsi 
les différentes syllabes, est essentiellement indienne: on écrit 
p.e. 4 à mit & A: Lu rva nty6 rdva y6h ar kurvantyôr doayôk, 
des deux femmes qui font, duarnm facientium. 

12. Plusieurs lettres simples sont légèrement modifiées dans 
leur forme, qnand on les joint aux traits désignant les voyelles: 
ainsi du s'écrit &, dû &, dr €, dr æ ru &, ré Elu F, hé 
&, Gr. La lettre w devient avec le viräma % et avec les 
signes vocaliques %. Rr est exprimé par %. 
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æ 
En dehors de ces variations graphiques, il y en d’autres qui, 
comme dans toutes les écritures, proviennent de modifications 
locales. 


II. RÈGLES DE PRONONCIATION. 


13, La prononciation qui, aujonrd’hui, est adoptée par les 
Pandits ou Savants, n'est très-probablement pas celle dont se 
scrvait le peuple antique. On a introdnit dans le système des 
lettres sanscrites des signes qui, originairement, semblent y avoir 
été étrangers. Les grammairiens ont, ponr les cinq classes 
organiques, partout admis deux sourdes ou dures (aghôshds) ct 
deux sonores ou douces (ghôshinas), et les denx sourdes et sonores 
sont chaenne ou simple ou aspirée. A ces quatre lettres que nous 
appelons muettes 8e joint la nasale de l'organe. Dans le principe, 
il existait probablement de chaqne classe seulement la sourde, et 
les denx sonores: cela devient vraisemblable par le fait que l’im- 
mense majorité des racines apartenant au sanscrit et aux idiomes 
indo-européens, ne se composent que de ces lettres. Nous en 
donnons la correspondance avec le grec: 

Guttnrales : 


Æ 
K 
Dentales : a 
T 
q 


Labiales : 


EH 8 LA = 4 
SH O4 xd 


II 


14. Les aspirées &, % ct Œ se trouvent plus rarement re- 
présentées dans les langues européennes. Les grammairiens 
indiens nous disent que toute aspirée doit être prononcée comme 
sa correspondante sourde ou sonore, suivie d’un À séparé; ainsi 
&, &, &c. ont le son de L’ha, g'ha, &c. Cctte prononciation se 
fonde sur l’histoire de la langue elle-même. Les lettres &, %, 
Œ, æ et Z se trouvent surtout après une sifflante, et quelqnefois 
pour la remplacer; il semble évident, qu’elles se sont formées d’une 
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ancienne combinaison sk, st, sp, &c., parce que le groupe d'un s 
snivi d'une lettre change dans lés idiomcs modernes eu celui 
composé de cette lettre et 4 3; pe. asm$ devient én prakrit amhi, &c. 

15. Les palatales proviennent de gutturales originaires: % se 
prononce tch, ® tchh, æ dj, & dÿh. Nous les désignerons par 
é, ch, ÿ, dh. Cet ÿ proviennent de k(c) et de g primitifs, et qui 
en Europe même, out parfois cette pronouciation. % remplace 
presqne tonjours le grec x, le latin se, le germanique sch on sk, 
pe. hâyd, on, éhid, scid, &e. æj-ne se rencontre que dans 
les mots qui ont subi nne influence pracritique. 

16. La présence d'une mnette cérébrale dans nne racine san- 
scrite est également, dans la grande majorité des cas, une marque 
certaiue d’une influence dravidieune, à moins qu’elle ne soit l'effet 
de la cérébralisation d'nne dentale régulière et motivée par les 
lois euphoniques. Les sons cérébraux, essentiellement dekhaniques, 
se forment par la pression de la langue contre le haut du palais. 
Le 4 cérébral se prononce presqne comme un r et il change sou- 
vent enletr. Le f se rapproche du LE arabe. Les Hindous 
moderues quidse servent de l'alphabet arabe, désignent cette 
classe par quatre points, &,. 25, S, #5, et ils y ajoutent un r 
spécial 5e Nous la distinguons de la classe dentale par un point. 

17. La lettre védique %, un / cérébral, est produite par nn 
Æ d entre deux voyelles, ainsi sa ligature avec k =æ remplace 
le signe & dX, placé dans la même position. 

1$. Chaque classe organique a sa nasale correspondante, ainsi 
T À (ng, nk) 8e trouve devant des nasales, sf # (ntch) devant les 
palatales: ces lettres sont peu employées isolément.  # figure 
une nasale, précédant une cérébrale; sa présence indépendante 
nous occupera plus tard. ‘#n et A m correspondent à nos n et m, 

19. Les sémivoyelles (antahsthäs, littéralement interstites, parce 
qu'elles se trouvent entre les aparças et lès dshmdnas) & y, Xr, 


1 V. À. Reonten, Prâtiçäkhya p. 14, 54. » 


8 Livre premier. Chap. I. 


& { et 4 v correspondent aux voyelles $, r, / et # (prononcez 
ou), dont elles se développent. 

20. Les lettres % r et son allongement, % / et son allonge- 
ment sont les voyelles correspondantes aux sémivoyelles » et 2. 
Elles se prononcent comme les lettres liquidés non suivies de 
voyelles et frôlées. Ainsi W4a se prononce amrta (non amrita), 
Wa sañskrta (non sañskrita), &e. La longue 4 f, qui ne se 
trouve que dans les accusatifs et génitifs d’une certaine classe de 
mots, n’est pas identique à ri, mais se forme par un frôlement 


prolongé. ‘Æ ne se rencontre que dans une seule racine at Hp. 


et se prononce de la même façon: comme un Z sans voyelle. Le 
1 allongé (f) est une pure fiction grammaticale. 

Nous ne verrions pas d’inconvénient à transcrire ces voyelles 
par leurs consonnes respectives, sans point même, p. e. kr, amrta, 
sañskrta, pitfnäm, klp. 

21. La lettre a et son allongement 4, se joignant aux voyelles 
correspondant aux quatre sémivoyelles, é, r, }, u, produisent huit 
sons, dont les quatre premiers s'appellent guna, les quatre der- 
niers vrddhi des voyelles respectives. À est son propre guna, 
. et a pour vrddhi: d. Nous aurons done: 

Gupat HN YU NT NX 
a é ar al 6 

Vrädhi: ut À x a 
s à di dr 4 âu 

On peut regarder le vrddhi comme le guna du gura. 

2. É, 6, di et du 8e prononcent é, 6, di et dou: ils sont 
nommés diphthongues (sandhyaksharäni). k 

23. Il y a trois si/flantes en sanscrit, le s ordinaire, le 8h (ch 
français) et le £ palatal. La langue indienne ne connaît ni le z, 
ni son aspiration, le z (j français).  s appartient à la classe 
des lettres dentales, 4 54 aux cérébrales. 

24. La sifflante palatale wj $ est une des lettres les plus dif- 


D 


ste 
se een +: 
« LEP D = 


Po 
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ficiles à déterminer: C'est un s, produit par les dents supérieures. 
M. Lepsius croît, et non sans raison, que cé son 8e rapprochait du 
‘ ch allemand en ich. L’hindoustani le rend, comme le & dental, 
par un (y arabe. Le y ç sanscrit correspond toujours à un 
grec x et un latin c (p.e. giras, xapa, çod(n), gén. çunas, grec 
xÜwv, gén. xurôg, &e.). 

25. Le À qui permute avec les lettres gutturales et cérébrales, 
a la prononciation de l'allemand 4. Devant des consonues, il 
est émis avec plus de force, et ressemble au arabe, Ce fait 
est évident déjà par la transcription grecque des aucieus noms 
de l'Inde; ainsi de Hiranyabéhus on forma ’Eparvofoaç, mais 
de Brahmänas Boayuäves. 

26. Les lettres sont dénommées en sanscrit par le mot Kära, 
p.e. akéra la lettre a, hakéra la lettre À. Au lieu de rakdra 
on dit répha (voir $ 10). 

97. L’anusvérg —<- remplace dans l'écriture souvent les signes 
& A Xe À A; il est le signe propre pour indiquer une nasale 
devant les sémivoyelles et sifflantes. Nous le désignerons par 
ua À ou #, selon la consonne suivante. Dans les Védas, il est 
souvent remplacé par l'anundsika -#-. 

28. L'anundsika semble être une nasale plus douce, elle se 
met surtout devant des liquides et sémivoyelles redoublées, 
29. Le visarga (abandon) 5, : est uue aspiration assez forte 
à la fin des syllabes; nous la désignons par À Sa présence 
indique toujours la chûte d'un s ou d’un r. | 
30. Les grammairieüs judiens admettent, en dehors des 
voyelles brèves (hrasva) et longues (dirgha), encore une troisième 
espèce, les voyelles tendues (plufa), qui durent pendant trois unités 
de temps, tandis que deux premières classes n’out qu’une durée 
d’une ou de deux uuités. On indique cette tension (pluti) par le 
chiffre 3 ou trois lignes supposées ; p. e. T3 ou x. 
Cet allongement n’est guères en usage dans le sanscrit classique. 
2 
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91. D’autres signes de lecture sont: 
$ (avagraha) indique dans les livres ordinaires l’ab- 
sorption d’un a après é et 6: dans les Védas il sert à dé- 
signer l'hiatus et À séparer des mots composés dans leurs 
élémeuts. Il indique aussi la longueur d’une voyelle, 
° est un signe d’abréviation. 
1, N divisent les çlôkas ou vers. 


III. ACCENT. 


‘32. Les accents ne sont exprimés que dans les Védass la 
nature de ces intonations est on ne peut plus obscure. Les 
grammaïriens en connaissent quatre: 

Udätta, l'accent haut, produit par la tensiou de la voix (éyäma), 
Anudätta, l'accent bas, par le relâchement (viçrambha), 
Svarita, l'accent sonnant, par la vibration (ékshépa), 
Pracita, l'acceut d’une syllabe anuddtta, qui suit un svarita. 

33. Dans le système du Rigvêda, l'accent haut ne s'exprime 
pas, l’anudätta se rend par un trait horizontal en bas, le svarita 
par un trait perpendiculaire en haut. Le svarila est ordinaire- 
ment mis après une syllabe uddtta, et semble indiquer que la voix 
commence à s'abaisser: l’anuddtta précède la syllabe qui a le 
haut accent, 

L'anudâtta suivañt un svarita n'est pas écrit, à moins qu'il ne 
précède uue syllabe accentuée. 

Nous transcrirons l'udätta' par un accent aigu, et nous indi- 
querons le svarita par un accent grave seulement là où il a ab-. 
sorbé ce premier; p. e. ja est transcrit bhété, le génitif za 
ne sera pas écrit bhôtdsyà, mais bhdtésya: mais-nous écrirons 
aa sômapyäm, parce que dans ce cas le svarita, suivant 
un anudétta , prend la place de l’udétta. Nous distinguous ainsi 
NT sa, fui, de WT ésé, fuistis, 


1 L'udätta est quelquefois marqué par un petit S'u au-dessus de la lettre. 
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Exemple: x Ta: vfité WTA! Ê 
se bhâtdsya gétéh pétiréka sit 


84 Dans la grande majorité des cas, une seule syllabe est 
véritablement accentuée, soît par l’udétta, soît par le svarita 
dans lequel l’udétta s’est alors transformé. 

En dehors des mots accentués, il y a des mots atones. 

Nous ne devons pas, dans ce travail, insister sur l’accentuation, 
mais nous en ferons connaître quelques particularités, comme nous 
marquerons les syllabes accentuées dans la transcription latine, qui 
accompagne les paradigmes de la déclinaison et de la conjugaison. 

. Dans la transcription nons marquerons l'udétta ainsi: 
d,4,t,t,ü,%,t, 6, 6, di, du, 
et le svarita indépendant ainsi: 
à, à&, 1,1, üù, à, 7, è, à, a, aù, 

L'anudêétta et le pracita ne seront pas exprimés dans la tran- 

scription. 


CHAPITRE SECOND. 
COMBINAISON EUPHONIQUE DES LETTRES. 
(Sandhi ou Sañhité.) 


35. On appelle sandhi ou sañhité la doctrine de la combinaison 
des lettres sanscrites, Cette combinaison est de trois espèces: 
1% La combinaison de la racine et de la syllabe formative; 
2°. La combinaison de deux mots formant un mot composé ; 
3°. La combinaison de“deux mots séparés dans une phrase. 
Nous appellerons ces trois espèces: combinaison (éandki) de 
flexion ou étymologique, de composition ou synthétique, de 
phrase ou syntactique. ‘ 
36. La loi euphonique respecte souvent les lettres primitives, 
souvent elle leur fait subir une certaine modification (vikéra, 


RS 
ne 


.… 


mm” : 
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vaçañgama). C'est cette modification que désigne spécialement 
le mot sandhi. 


I, CRASE DES VOYELLES. 


37. Deux voyelles semblables (telles que les deux a, &c.) 
forment ensemble une voyelle longue. 


38. Les deux a forment avec à ct f: 6, avec u et d: 6, avec é 


et di: di, avec 6 et du: du, avec r et f:r. 


39, Toute autre voyelle simple, suivie d’une voyelle dissem- 
blable, change en sa sémivoyelle respective; ainsi à et ? de- 
viennent y,uet #:0,r ctf:r. | 

Les voyelles à, î, u, # radicales sont toujours regardées, 
dans la flexion, comme dissemblables par rapport à celles qui 
suivent (voir $ 45). 


Exemples du praçlésha (v. $$ 37 et 38) et du Xshdiprasandhi 
(& 39): 

FER -LATRA dima L élaya forment fEATAR himélaya, gfñ 
muni, sage, et Kæ indra, prince, forme aîtx munindra, Frey 
Vishnu et SA utsava, fête, forme Fruæera Vishnätsava, fête de 
Vishnu; mais on dira: (ivétsava de (iva et utsava, et Lakshmyu- 
tsava de Lakshmi et utsava. Ainsi de uTa dhâtr et fx rddhi 
on fera urafa dhétfddhi; mais de HET mahd et fx rddhi, 


. AFS maharddhi, et de UT et SUN, UTSNA dhdtrutsara. Les 


mêmes règles sont en vigueur au sujet des mots d’une phrase; ainsi 
au lieu de: amald asti abalé iyam, sine macula est mulier ista, on 
dira: amaléstyabaléyam, ou en changeant la suite: emaldbaléstiyam. 


40, Dans la formation des mots, la diphthongue % é se ré- 
sout en ay. 

Devant a bref, commençant un autre mot, elle absorbe ce : 
dernier dont la chûte est indiquée par le signe $; devant 4 long 
et les autres consonnes, le é change en a. 

Ex.: Né (de nf) avec ana donne WW4 nayana, œil; &Q SH 
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dévé ’mrté pour à var dévé amrté, in deo immortali, mais 
Sa x® déve Indré pour dévé Indré, &c. 

41. La diphthongue wWY 6 [quand elle n’est pas formée de la 
syllabe as} se change on av devant les voyelles. 

Ex.: Plô (de plu) et a, donne 4 plara; A 96 et Ê fça 
forme TI gaviça; vayô et dgéhi: ATARNfE véyavégéhi. 

42. Les diphthongues Ÿ di et #Ÿ du devant une voyelle dans 
la flexion, se résolvent en dy et en &. 

Ex.: Né (de nf) avec aka donne TA néyaka, chef; pâu 
(de pa) et in: UFR pévin, purifiant. 

+ Dans la combinaison syntactique, ‘le sanserit classique ne con- 
serve la sémivoyelle que dans l'articulation dv; le y de dy est 
ordinairement élidé et rarement conservé. 

Ex.: Pour dou étdu, duo hi, on écrit &T&at dvévétau; pour 
tasmdi adadét, illi dedit, AT HERTA tasmé adadät. 

43. Les combinaisons des voyelles dans la flexion sont su- 
jettes à quelques règles qui devront être prises en considération. 
11 suffit d'indiquer ici, que dans la conjugaison et la déclinaison 
la voyelle radicale à ou a tend toujours à se transformer en 
sémivoyelle; p. e. on ne dit pas ccima, formé de ci-c-ima, 
mais éiéyima, ainsi l’on forme de qu-yu-us: yuyuvus et pas yuyés. 
En outre, souvent l’euphonie substitue un ÿy ou uv à la sémi- 
voyelle simple, p. e. éhrigus pour cikryus, formé de &-kri-us, 
çaknuvanti pour çaknvanti, de gak-nu-anti. 

41. Sont invariables (pragrhya) et non sujettes à la contrac- 
tion les voyelles finales dans les cas suivants: 

1°. Les interjections et les vocatifs en a. 

2°. Les duels en £, #, é (sauf quelques formes ent devant iva, 
comme: jampati, dampati, mant, rôdast), les formes védi- 
ques du locatif en f et ü, et asmé, tré, yushmé. 

45. Sont élidées les voyelles finales dans les cas suivants: 

1°. Quand elles précèdent le mot mystique WYAÆ 6m. 
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2°. En composition devant {shd, anse (p. e. halishé), et quelque- 
fois devant ôtu, ebat, 6sktha, lèvre, et ôkas, demeure. 
8°. Dans les prépositions finissant en a et 4, qui se joignent à 
des verbes non dérivés, commençant par é et 6; p.e. pra 
et 6kh forment prékh, mais upa et émi (de €) font wpéimi. 
4°, La lettre a quelquefois devant éva, et en védique devant 
-quelques autres mots, commençant par é et 6. 
5, La lettre d dans le langage épique devant é et 6. 
D'autres exceptions isolées seront prises en considération à la 
place qui les concerne. 3 
Les règles des combinaisons vocaliques étant, à-peu-près, les 
mêmes pour les trois classes du sandhi, nous avons cru devoir 
les exposer ensemble, 


II. COMBINAISON DES CONSONNES. 
Règles générales. 

46. Le principe dominant du sandhi des consonnes en sanscrit 
est la réunion des consonnes de la même espèce et du même 
organe. Il peut s’énoncer ainsi: 

Sourde devant sourde, sonore devant sonore, nasale devant 
. nasale, palatale devant palatale, cérébrale devant cérébrale. 

Dans la grande majorité des cas, la seconde lettre détermine 
la modification de la première, 

47. Sont considérées comme lettres sourde: 

Les deux premières lettres des cinq classes organiques, les 
sifflantes. 

48. Sont considérées comme lettres sonores: 

Les trois dernières lettres de cinq elasses organiques, la 
lettre € k, les sémivoyelles et les voyelles. 

Les sémivoyelles et les voyelles sont sans influence dans la 
combinaison étymologique. 


49. Nul mot ne finit en aspirée ou moyenne, à moins que le 
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mot suivant, commençant par une sonore, n’ait changée en sonore 
la lettre sonrde finale. 


50. Nul mot ne finit en palatale, qui est changé en & # on 
&t. Ces articulations snbissent à leur tonr les changements 
indiqués aux $$ 46, 49. 

Ne peuvent être considérés comme finissant en palatale les 
mots dont la dernière lettre, originairement différente, a subi 
une modification euphoniqne. V. $$ 57, 58. 


51. Nul mot ne finit en deux consonnes, à moins que l’avant- 
dernière ne soit nn r. La dernière consonne est rejetée. 


> 
52. Dans la formation des mots, cette même règle, regardant 


les deux consonnes, est observée devant les désinences à con- 


sonne initiale. 
\ 


53. Dans le sanscrit classique, aucnne aspirée ne se tronve 
devant une autre mnette. Elle est changée dans la non-aspirée 
correspondante, sujette aux changements indiqués dans Les $$ 46,49. 

54 Un # m" final devient la nasale qui correspond à la lettre 
suivante, ordinairement écrit par: l’annsvâra. Devant les sémi- 
voyelles et les sifflantes cette nasale est l’anusvära, ou lanu- 
nâsika (dans les Védas). Les sémivoyelles 4 y, &v, & ! sont 
doublées après l’anunâsika. 

Les seules exceptions à cette règle sont FH samraÿ, et les 
mots formés par la terminaison ra, p. e. namra, tamra, &e. 

55. Une aspirée sonore, changée en tenuis ou moyenne, peut 
rejeter l’aspiration perdue sur la première lettre de la racine, si 
cette dernière est #, €, &ou&,p.e. TX budh devient YA bhut, 
TE dugh devient Yæ dhuk, &e. 


Exemples aux règles précédentes générales: 


Le mot Ta véé devient 4T& vék devant les lettres sourdes 
et à la fin de la phrase, Ta vég devant les lettres sonores, 
AT& vañ devant les nasales. TX réf devient dans les cas ana- 


% 
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logues TTg réf, TT réd, TTU rén. Ainsi vde, véÿ auront au 
nominatif v4k au lieu de véks, rdf au lieu de réts ($ 51), au lo- 
catif du pluriel vékshu et réfeu, maïs à l’instrumental dégbhis et 
régbhis. Ainsi WAY dharmabudh, juris peritus (acc. TAUA 
dharmabudham), formera avec les trois mots Ait tapasvi, dNaît 
yôgt, gfa: munik, fR: rshib: 

vga aueft, vue dt, pe gli, uhyafu:. 

De mème, 4K tam, illum, avec GTR kélam, tempus, YA 
candram, lunam, TK tañkasm, pondus, a dévam, deum, 
YUR pushpan, florem, YAK vanam, silvam, FE slam, leonem: 
AETAK,; TARA; TEA, TA, TAUK, TR, fau. 

Tous ces sons nasaux peuvent être remplacés dans lécriture, 
et le sont le plus souvent, par l’anusvära. 


Règles particulières à la flexion. 

56. Les règles précédentes sont presque sans exceptions dans 
les combinaisons de composition et de phrase: dans les sandhi de 
flexion au contraire, les nasales, les sémivoyelles et les voyelles 
des désinences n’entraïnent ordinairement pas le changement de 
la dernière lettre radicale. 

La règle dominante est la conservation de la racine; p. e. 
pat et anti donne Yafæ patanti, ils volent, non padanti; ad et 
mi donne afa admi, je mange, non anmi. 

La lettre n dans certains cas peut déterminer une altération, 
dont il sera traité en lieu opportun ($ 589). 

57. Les palatales é et ÿ devant les muettes changent ordi- 
naïrement en gutturales conformes, rarement en cérébrales; 
p. e. vad et tra devient ag vaktra, yuÿ et ta: Ya yukta. 

58. Dans les combinaisons de cérébrales et de dentales, ce 
sont les cérébrales qui l’emportent dans toutes les flexions; là 
où t, th, d, dh suivent une lettre cérébrale, ils deviennent f, fh, 
d, dk. Dans la composition et la phrase, la cérébrale précédente 
n’affecte pas la dentale suivante, 


” 
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Aïnsi eh étant considéré comme cérébral, dvish et ta, tha, dhi, 
dhvé deviennent dvishta, deishfha, dviddhi, duiddhvé. Quand le & 
des racines commençant par st et sth devra devenir sk, la dentale 
change en cérébrale; p.e. de ni et s4h@ se forme nishfhd. 


59. Ch, gé et f étant pour la flexion généralement assimilés aux 
cérébrales, les dentales suivantes subissent le mème changement. 

P.ex.: Ta ou té ajontés à prééh, vragé, drç forment prehfa, 
vrashta, drshta. 

Le $ en diç, drç, mrg, sprç, nag, nuit, devant Dh et 8, est re- 
gardé comme guttural; le g en nag, tuer et vig, peut être con- 
sidéré comme cérébral. 


60. Quand les lettres ? et t* suivent une aspirée sonore ter- 
minant une racine, la combinaison devient sonore, et l’aspiration 
est rejetée toujours sur le dernier élément; p. e. gh avec t ou th 
forment gdh, dh avec t ou th forment ddk (ou dh avec allonge- 
ment de la voyelle), dh avec t ou th: ddha, bh avec t ou th: 
bdha. Ainsi de budh et ta se fait buddha, de labh et ta: labdha, 
de duh (pour dugh): dugdha. 

61. La lettre # À est dans ce cas considérée, tantôt comme dÂ 
cérébral, tantôt (surtout dans les racines commençant par d) 
comme gk, tantôt (en nak, nectere) comme dA; ainsi ta forme avec 
ruh: rddha, lih: lidha, g4h: gädha, sah: e6dha, nah: naddha, &c. 

Dans la flexion le À se conserve dans les terminaisons com- 
mençant par une voyelle, nne nasale ou sémivoyelle. Il forme 
avec & la combinaison # #A; il s'unit avec nne dentale pour 
former une cérébrale, et la voyelle précédente est allongée. 

Souvent dans ce dernier cas, le À tombe, la consonne suivante 
devient aspirée, et la voyelle précédente est allongée. 

Ex.: De ik devient lit, de duh: dhuk (v. $ 55): on formera 
alors Zéhmi, lékshi, léghi de léh et ti, lidhi de h et hi. 


62. Dans la déclinaison, un n thématique (v. $$ 130, 132) est 
élidé devant les terminaisons à consonnes initiales, tandis que le 


Oppert, Gramm. Sanscr., 2 édit, 3 + 
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n radical y est généralement respecté: dans la conjugaison ce 
dernier est conservé, surtout dans les formes qui réclament un guna. 

P.e. néman (n thématique) forme némabhis, némasu, mais 
praçän ($ 127): praçénbhis, praçénesu (non praçéñasu); de même le 
verbe han forme }ata au participe, et Lantum à l’infinitif. 


63. Le n dental change, dans la formation, en # palatal après 
é et ÿ; p.e. W na avec ATK et AK devient WTI yééia, de- 
mande, JW yaÿria, sacrifice. 

64 Est transformé en n cérébral ln dental, suivi ou d’une 
voyelle ou de m, y, v,n et précédé de r, f, r, 8h, si entre ces 
lettres et la lettre n ne se place pas une lettre palatale, dentale, 
ou cérébrale, ou !, g et #. 

L'interposition des gutturales, des labinles et de A, même 
accumulées, n'empêche pas l’altération du n originaire. . 

Ainsi l'on écrira: Æutfàt érnômi, je fais, af ruvanti, 
ils font, fau pitfnêm, des pères, &ù Larna, l'oreille, gà 
pérna, plein, Wu krshna, noir, GTCU kérana, la cause, WTRT- 
TK bhéshéndm, des langues, fQauTfa kshipdni, que je jette, 
TR réphéna, par la lettre r, MIX érambhéné, par le com- 
mencement, ÀIfeut Réhini (4° nakshatra), HÉTUTR mérkhd- 
nêm, des stupides, At tarkana, pensée, AT mérgéra, par 
le chemin, ATYUTK brdhmanyés, de la Brahmane, &e.; mais 
on conservera le 4 en ŒUTATA dushtändm, des méchants, ir 
arcana, louange, SfQnT arthiné, par le demandeur, fatTuTat 
viraléném, rarorum, A4 vardhana, incrementum, WA krréna, 
par le maigre, TUTATK raséndm, succorum. 

Parmi les rares exceptions, nous notons les verbes tp et 
kshubh, qui forment trpnômi, Kshubhnämi. 


65. Le n suivi d’un autre n forme, en cas de cérébralisation, 
nn; p.e. WA sanna avec fn ni devient fa rishanna. 

66. Le s final subit des changements qui diffèrent selon la 
voyelle que le précède. Il y a un ensemble de règles concernant 


e 
= 
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as, un autre relatif à 4e. Les combinaisons is, îs, us, ds, ainsi 
que les diphthongues suivies de 8 suivent toutes une troisième et 
commune loi. 


67. As radical ou thématique est conservé devant toutes les 
voyelles, sémivoyelles et nasalcs, comme devant ? et 44. Devant 
bh, as devient 6. Devant &, p, les désinences en s des secondes 
personnes et le su du locatif, la sifflante peut être changée en 
visarga; devant tout autre s, as devient at; devant dk, le s est 
retranché. 

Às est conservé devant les voyelles, sémivoyelles et nasales; 
mais devant toute consonne sonore, il est changé en &. Le 8 
peut être changé en visarga devant toute sourde. 

Le & qui suit les autres voyelles, est changé en 5h devant les 
voyelles, les nasales, £ et #4, et devient r devant dk Devant &, 
p, le 8 des secondes personnes, le locatif sx la sifflante est 
changée en sk ou en visarga. Devant tout autre s, elle se trans- 
forme avec celui-ci, en &sk. 

Le s$ dans ce cas, se confond avec 84. 

68. Le s, première lettre d’une désinence, devient également 54, 
quand il est immédiatement précédé d’une voyelle ou diphthongue 
(a et d exceptées), de &, kk, à, r, l, et suivi ou d’une voyelle 
quelconque ou de f,th,n, m,7,v, k. | 
® La cérébralisation du 8 n'est pas empêchée par l'intervention 
d’un anusvâra, d’une sifflante ou d’un visarga, entre la voyelle 
précédente et le s. 

L'altération de la sifflante emporte toujours la cérébralisation 
d’une dentale suivante. 


Exemples des $$ 67 et 68. 
De AAK manas, esprit, se forment les cas HAUT manasd, 
ANË manasé, HAT mandüsi, mais de AYK vapus, corps, se 


forment Yu vapushé, AYà vapushé, adfx vapéishi, AJY 
vapuhshu; on dit ATUTA tdsdm, earum, mais AUTA téshdm, eo- 
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rum; de LC bhr, porter, se forment WTf& bharasi, et ferrfà 
bibharshi, tu portes, KT& bharasva, et fegta bibhrshua; on dit 
Be Lrisna, tout, mais WU Lrshna, noir; AR tasya, mais WF 
amushya, istius; WTA adhastét, au-dessous, mais SUfTETA 
uparishtét, au-dessus; de æ skr (pour 4r) se forme l’intensif 
Ex céshkrish. 

De mème, on dira HATfH& manébhis, mais JTE cakébhis, 
Ag capurbhis; fe cakésti, RAR dsyatén, af 
vassi ou F4 vahsi, af rasti, mais ARITTA cateyémi, fa vadhi. 
ay vékshu de vék et su, AS girshu de-gir et su. 


69. Parmi les exceptions nous signalons: 

Le 8 radical des désidératifs, quand le s caractéristique 
du désidératif est déjà changé en sk; p. e. on dira susu- 
pish, vouloir dormir, de svap, susmürsh de smr, se souvenir. 

Le s de suffixes sara et sût. 

L'usage des Védas tend à la cérébralisation de la sifflante. 


70. Le sh radical final est regardé comme cérébral, plus 
rarement comme guttural. Ainsi mysk et su forme mykshu, dvish 
et sé: dvikshé, mais dvish et su: dvifsu. 

71. Nous devons encore parler de quelques élisions et inter- 
‘calations euphoniques. Les élisions les plus fréquentes sont: 

1°. celle de la lettre s entre deux consonnes, surtout devant t; 
p. e. au lieu de ufsthdya on dit utthéya, au lieu de akshdi- 
pstan on akshdiptam; 

®, celles d’autres consonnes combinées devant des terminaisons 
consonantiques; p.e. suvalk avec bhyas et su donne suval- 
bhyas, suvalshu, &e. 


72. Quelques modifications ne peuvent être considérées comme 
euphoniques. Tel est le changement de À en d4 qui a lieu daus 
la formation de l'impératif; il n’est pas euphonique, mais repose 
sur la forme ancienne de Ja terminaison dhi (grec St): ainsi de 
yuñg et hi se fait yuñgdhi. 
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Les changements de ir et ur en îr et dr ($ 126) ne sont pas 
euphoniques, mais grammaticaux. 

La correplion d'une racine commençant par une sémivoyelle, 
et la substitution d’une voyelle à cette dernière (samprasdrana), 
sera traitée en temps et lieux opportuns. 


Règles sur le sandhi dans la composition et dans la phrase. 


73. Les règles qui président à la composition sont, en général, 
applicables au sandhi syntactique. 

Les dentales &, %, &, W, suivant en général les règles 
$$ 46-48, s’assimilent, mais selon ces règles, aux palatales, céré- 
brales et à & suivants. Ainsi p.e. 4 ad, illud, devient ainsi: 

tai carma, ce bouclier, taé chadma, cette fraude, taÿ jalam, 
cette eau, taÿ ghallakam, cette timbale, taf falanam, cette 
anxiété, tad dôram, ce fil, tad dhélam, ce bouclier, tal 
lôéanam, cet œil. 

74. Les mêmes dentales sont changées en c devant le £ palatal, 
qui est ou respecté ou altéré en ch: ainsi p.e. au lieu de tad 
gdstram, cette loi, on dit ou tac gdstram ou beaucoup plus sou- 
vent ATK tac chdstram. È 

75. Dans la composition et la phrase, ume cérébrale finale 
n’affecte pas une dentale suivante, ni une dentale une cérébrale 
initiale suivante, ni vice versâ; p.e. on dit sans changement 
abramat shatpadak. 

Une dentale devant sk forme tsk, contre la règle $ 58. 

76. Un sh final est ordinairement regardé comme +? cérébral. 
Également ç, éé et éh sont considérés comme tel, avec de rares 
exceptions, ou on leur substitue une gutturale (v. $ 59). 

17 Nul mot ne finit en À, qui change alors en gutturale 
ou en cérébrale. 

La combinaison d’une dentale suivie de À produit le groupe 
ddh; ainsi tad et hita fait taddhita. 
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78. La lettre # À étant formée d’une originaire aspirée gh, 
dh, dh, se transforme au commencement des mots après une 
mnette, en aspirée sonore correspondante, ainsi de sac et héna se 
formera vagghina, sans-parole, de dp et hina: dbbhina. 

79. Les lettres à guttural, n; n, après une voyelle brève et 
finissant le mot, sont redonblées. P. e. tasmin et ardu donne 
tasminn ardu, dans cet ennemi, pratyañ et dsté: pratyaññ daté, 
il est assis vers l’ouest, sugan et asti: sugann asti. 

80. La lettre x devant ! s’assimile à ce dernier, dans le san- 
scrit classigne, en faisant ressentir le son nasal par l’anunäsika; 
p.e. AU AVR tasmin l6ké, dans ce monde, donne affa. : 

SL. La lettre n devant les sourdes palatales et cérébrales, entraîne 
après elle la sifflante correspondante, et est changée en annevära; 
p. e. tn avec éérän devient téfgéérän, ces voleurs, avec chédän: 
téñgcédän, ces conpnres, avec tañkän: téfish{ankän, ces poids. 

82. Dans la combinaison de phrase, un s est inséré entre n 
et ?, et la nasale devient annsvâra, p. e. téñstépasän, ces ascètes, 
abhavañstatra, ïls furent là. — Le même changement de n 
en %s s’observe à la fin de quelques accusatifs de pluriel, qui 
autrefois finissaient tons en ns: p.e. Kéñskän ponr Kkän kän, 
#< nfñk (védique). 

83. La lettre n devant les sonores et nasales des cérébrales 
et palatales, comme devant un $ palatal, change dans la nasale 
correspondante, ou peut être remplacée par l’anusvâra ; quelque- 
fois même elle est conservée. Ainsi fdn avec galagän devient 
tângalajän, ces poissons, devant dimbén: tändimbän, ces œufs, 
avec gunas: tâñçunas, ses chiens; ou ténçunas, tériçunas, &e. 

84. Devant les lettres gutturales, labiales et À, la lettre n 
reste généralement invariable. 


85. Dans la composition et la phrase, le n reste invariable 


après la plupart des lettres, sanf quelqnes exceptions du dialecte 
védiqne. 


= 
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86. Les prépositions antar , nir, pard, pari, pra, la particule 
dur peuvent cérébraliser un n du second élément, surtout quand la 
nasale est initiale; p. e. pari et nît& donne parinîtd, sponsa; ainsi 
dur et manas donne durmanas (dvouérnè) ou durmanas. 

Ces mêmes prépositions altèrent le n dans quelques déri- 


vations, le n des cinquième et neuvième conjugaisons, de la ter- 


: 
minaison impérative dni, des suffixes nominaux ane, ani, aniya, 


ni, Ména, et na précédé d’une voyelle, p. e. prahinvanti, pra- 
bhavdni, nirvdna, &c. i 

87. La préposition ri peut devenir ni devant quelques racines, 
quand elle est précédée d’une des prépositions citées $ 86, p. e. 
pranyadadäm de pra L ni L adadäm (ngo-ev-edtovr). 

88. L’altération du n dental se rencontre en sanscrit classique 
encore dans quelques mois composés, surtout là où le composé 
a acquis un sens nouveau, p. e. vardhrinasa, rhinocéros, de 
vardhri, ceinture de cuir, et nasa, nez, &c.; ensuite quelques 
mots subissent le même changement, tels que souvent vana, forêt, 
hayana, an, ahna, jour, véhana, porteur, nf; condncteur, et 
encore d’autres, au sujet desquels, du reste, les règles sont'très- 
peu fixées. Dans le sanscrit classique, la dentale est conservée 
dans la composition. F 

89. Dans les Védas, la cérébralisation peut être propagée d’un 


mot à l'autre, quoique l’altération forme la minorité des cas: 


le sanscrit classique ignore ce changement dans la combinaison 
de phrase. 

90, Le s final n’est conservé, dans la composition et la 
phrase, que devant # et 44, non suivis d’un &. 

91. Devant les sourdes palatales le s se change*en $, devant 
les cérébrales en sk; devant les sourdes labiäles et gutturales, 
comme à la fin de la phrase, il devient visarga. 

92.. Devant toutes les sonores, y comprises les voyelles, # 
dans la phrase et la composition, devient r, s’il est précédé d’une 
voyelle autre que & bref au é long. 


+ 
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Devant r, le s tombe dans ce cas; is et us deviennent î et d 
($ 28). 

La syllabe as, quand elle n’est pas radicale, se transforme de- 
vant les consonnes sonores et a, en 6 (l’a suivant étant élidé); devant 
les voyelles, le s tombe, 

As final perd le s devant toute sonore. * 


98. AS devant une autre sifflante devient ou visarga ou s’assi- 
mile à la lettre suivante. Ces changements peuvent aussi avoir 
lieu, quand la sifflante initiale est suivie d’une autre sourde; ou 
bien, dans ce cas, le s peut être rejeté. 

Ainsi l’on dira ($$ 90-93): 

Raw: dévas tatah, deus tune, SAW dévagca, deusque, S4- 
tar dévash fikaté, deus it, Saratfa dévah karôti, deus facit, 
Savauatfa dévéh pranamémi, dens adoro, qi dévah 
tsarati, deus festinat. 

Rat sfu: dév6 'gnih, deus agnis, QA SATA déva uvdca, 
deus dixit, SAT atfa dévé dadti, deus dat, &e. 

M rarfa agnt récati, ignis splendet, gfaga: agnir dévai, 
Agnis deus, WfWXWA: agrir asamah, Agnis incomparabilis, 
fera agnis tapati, ignis ardet, &c. 

94. Les deux pronoms sas et éshas rejettent le 8 devant 
toutes les consonnes. 


95, Dans la composition et dans la phrase, l’altération est, 
dans le sanscrit classique, moins fréquente que dans la langue 
antique, où elle semble être assez arbitraire. V. Prâtiçäkhya 
de M. RecntEr (I, v, 1-19). La règle est la conservation de 
la sifflante dntale: les exceptions ne manquent pas elles-mêmes 
de rentrer quelquefois dans la règle. 

Nous citons en thèse générale la cérébralisation d’un s initial 
après les prépositions ati, anu, api, abhi, ni, nis, pari, prati, vi 

et ordinairement après les particules su et dus, comme ayant lieu 
dans les verbes si, arroser, sang, aller, svañÿ, embrasser, sad, 
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être assis, sidh, ordonner, sth&, être débout, stambh, fortifier, 
stubh, célébrer, stydi, se joindre, stué, être transparent, stu, cé- 
lébrer,-su, presser le jus, s6 (véd.), exciter, 86, détruire, eky 
(pour #r), faire, et d’autres cucore. 
96. Dans les compositions autres que celles des prépositious 
et des verbes, l’altération du s n’est que l'exception. Nous citous 
1°. Stha devient shfha dans les cas données & 68. 
2°, Les mots pityshvasr, sœur du père, mdtrshvasr, sœur de la 
mère, agnishtôma, louange d’Agui, trishfuwbh, une espèce de 
mètre, prashfha, devancier, dushkha au lieu de duhkha, 
malheur, dhanushkara, archer, et quelques autres composi- 
tions dont le premier élément finit eu #s et us thématiques. 
97. L'altération d’un 8 initial daus la phrase ne se voit que 
dans les Védas, où elle est assez fréquente. 


98. Le r fiual dans la composition et la phrase est sujet aux 
changements du 8, et change en visarga et en 8h dans les mêmes cas. 

Deux r ne peuvent pas se suivre en sanscrit. Le premier r 
est élidé, et la voyelle précédente allongée, 

Ex.: De antar et stha on forme antahstha (interstes), dé a antar 
et gata: antargata, de balir rdgtias, le sacrifice du roi: bal régas. 

As devant r change eu 6, selon la règle générale. 

99. Dans le langage des Védas un ar primitif s’cst souvent 
conservé là où le sanscrit brahmauique mettrait ak ou 6. 

100. Le 4 sh cérébral est changé à la fin des mots en gutturale 
ou en muette cérébrale, et est traité comme ces lettres. 

Ex.: Shask et karna deviennent shatkarna ‘avec six oreilles, 
shash et hasta: shaddhasta (exceptionnellement: shash et daga 
forment WE shôdaça). 

101. Quelques intercalatious sont facultatives; uous citous les . 
cas suivants, assez rares de leur nature: à , 

1°. Eutre uu # ñ et 4 »# d’un côté, et une sifflante de l’autre, : 
peuvent être iusérés un & £ et Z {; p.e. ou dira WaT& 
Oppert, Gramm. Sanscr., 2, édit Û 4 
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TA: avé sdgarah, la mer méridionale, ou: ETAT 
arénkshägarah, ETU NE sugar shat, ou: YIENE sugant- 
shat, comptant six. 720 

2, Un @t peut être placé entre un æ {ou #n et nn Hs, p. e. 
ATS WA réf san, étant roi, WWATA HA balavdn san, 
étant fort; ou l’on peut dire: TT réfisan, AUTRE, 
balaväntsan. 

3°. Entre #4 n et Y $ on peut placer un # é, en changeant le n 
en  # palatal, e. g. WA AYATA san grimén, étant heu- 


reux; on peut dire: AAA sañcçrimän. 


Sur quelques autres insertions, voyez $$ 79 - 83. 


CHAPITRE TROISIÈME. 
DES RACINES. 


102. Nous appelons racine (dhätu) une abstraction fictive, à 
lagnelle peuvent être amenées, eomme à leur origine commune, 
toutes les formations grammaticales dérivant évidemment d’nne 
* même source. é 

103. La racine ne paraît pas dans la langue, de mème que, 
dans la pensée, une notion simple n’est pas possible sans caté- 
gorie aucune. 

104. Ces catégories sont indiquées par les différents change- 
ments (flexions) que snbit la racine, et dont l’ensemble forme 
l'organisme grammatical. 

105. Le caractère distinctif du sanscrit et des langues indo- 
européennes primitives, consiste en ce que les flexions s’y opèrent 
exclusivement par des terminaisons ajoutées à la racine qui, tou- 
jours identique à elle-même, malgré les changements qu’elle 
subit, forme avec les désinences un ensemble indivisible. 


à 
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106. Les modifications ultérienres de ces mots fléchis sont ex- 
primées par des préfixes qui sont ou des augments, des redouble- 
ments, des prépositions jointes an terme, des particules préposées, 
ou quelquefois des terminaisons suffixes, ajontées à des thèmes 
déjà existants. 

107. Nulle racine n’est fléchie dans les langues indo-euro- 
péennes, sans s'être transformée en {hème radical (añga), qüi peut 
quelqnefois être identique à la racine fictive. Ce dernier cas a 
souvent lieu dans la conjugaison des yerbes, plus rarement dans 
la déclinaison des noms. | 


108. La transformation de la racine en thème s'opère, dans 
les langues ariennes, par des suffixes spécianx. 


109. Le thème aïnsi formé snbit l’adjonction des désinences 
de la déclinaison et de la conjugaison. 

Exemples: De W& ad, lat. ED, grec EA, goth. AT, tudesque 
ASZ, se forme Wa& admas, lat. edimus, grec &0oues, goth. 
itum, tud. iscumés; pnis le thème &æt DANT (on get DANTA) 
pour ADANT, lat. DENT, grec OAONT, goth. TUNTHU, 
tud. ZAND, à l’accusatif RTK dantam, lat. dentem, grec Gdovta, 
goth. tunthu, tud. sand. Ces derniers mots seuls se tronvent 
dans la langue parlée. De DANTA se forme le thème DAN- 
TIN, dentu, d'où le nominatif dantf, le dentu, l'éléphant, et de 
ce thème, déjà dérivé, nn antre dantifva, nom. danditvam, 
l’état d’éléphant. 

110. En sanecrit, comme généralement dans les langues alliées, 
les racines sont tontes monosyllabiqnes. Parce qn’on s’est habitué 
à regarder comme racine tout ce qui se conjugife;” on a pris 
quelqnefois des thèmes verbaux ponr des racines verbales, 

111. Les racines les plns anciennes sont les plns simples, et 
se distinguent presque toujours par une voyellc on initiale, ou 
finale, p.e. as, être, ad, manger, an, respirer, ds, être assis, i, 
aller, yu, joindre, hu, sacrifier, dé, donner, bré, parler, dhé, poser, 


e 
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md, mesnrer, pé, boire, bhä, être, &c. D'autres racines, évidem- 
ment très-aneiennes, commencent et finissent par de simples con- 
sonnes entonraut une voyelle brève, p. e. va, parler, »ed, parler, 
budh, savoir, mar (mr), monrir, &c. Les racines qui contiennent 
une cérébrale, une voyelle longue ou une diphthengue, entourée 
de deux ou de plusieurs consonnes, telles que stät?,. mléth, sont 
plus modernes, si elles ne sont pas de pures fictions des gram- 
mairiens, imaginées pour expliqner l'existence dans le diction- 
naire de certaines expressions. | 

112. Beancoup de racines des langues dravidiennes se sont. in- 
troduites dans le sanscrit plus moderne; quelques autres, au con- 
traire, ne se trouvent que dans les listes de racines (dhétupéthäs), 
quoïqu’elles appartiennent, en réalité, à la période la plus 
ancienne dn sanscrit, et qu’elles se soient perpétuées dans les 
langues d'Europe. Il faut, du reste, remarquer, que toutes les 
racines ne se rencontrent pas dans les listes, parce que les Hin- 
dous, comparables à nos grammairiens, ne semblent admettre 
ancune raeine autre qne verbale. Cela est faux en principe, ear 
l'idée du verbe n’est fréquemment venue qu'après celle d’un objet 
concret qu’on a exprimé en premier lieu, et dont s’est développée 
l’abstraction dn verbe. Il est contraire au bon sens d’admettre, 
comme le font les grammairiens indiens, des racines verbales qui 
auraient donné naissance aux pronoms et même anx mots les 
plus anciens de l'humanité. 
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CHAPITRE PREMIER. 


DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS ET ADJECTIFS. 


113. Les grammairiens de l’Inde désignent les mots décli- 
nablès par le mot de néma (nom). 


114. La déclinaison des noms se divise en deux grandes 
classes, en sanscrit comme dans les autres langues ariennes: 
1°. Déclinaison des thèmes finissant en consonne (halanta), 
2°. Déclinaison des thèmes finissant en voyelle (ajanta). 


115. La langue sanscrite connaît trois nombres: 
1°. Le singulier (ékavacanam), 
#. Le duel (divacanam), 
3, Le pluriel (bahuvacanam). 
116. Il ÿ a trois genres (liñgäni): 
1°, Le genre masculin (puñliigam), 
2° Le genre féminin (striliñgam), 
3°. Le genre neutre (napuñsakaliñgam, dvihinaliñgam, Kliva- 
liñgam). | 
IN. Il ÿ a huit cas. Les grammairiens n'en comptent que 
sept, le vocatif étant considéré par eux comme une formé spé- 
ciale du nominatif. Les voici: 
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Le nominatif (karté factor, ou prathamä première), 


Le vocatif (sambôdhanam admonition), 


L'accnsatif (Karma factum, ou dritiyé seconde), 


L’instrumental (karanam cause, ou trtiyé troisième), 
La datif (sampradänam donation, ou éaturthi qnatrième), 
L'ablatif (apédänam ablation, ou pañcamt cinquième), 


Le génitif (sambandhas rélation, ou çéshas accessoire (littérale- 


ment reste), ou shashfi sixième), 


Le locatif (adhikaranam situation, ou saptamé septième). 


I. DÉCLINAISON DES THÈMES CONSONANTIQUES. (Halanta.) 


18. Nous commençons, contre l’habitude ordinaire, l'exposé 


par les thèmes finissant en consonnes, parce que leur flexion fera 


mieux saisir la déclinaison des mots vocaliques. 


Cette dernière 


ne diffère pas, dans le principe, de celle que nous exposons en 


premier lieu, sauf les modifications nécessitées par l’euphonie. 


119. Voici les terminaisons du masculin et du féminin d’abord, 


puis celles du neutre, dans les trois nombres: 


N 
V. 
À. 
I. 

D 


Abl. 


Fe? 


SINGULIER. 


8 (g grec, 8 latin) 


am (grec «(r), lat. em) 


& (lith. u) 
é (lat. i) 


as (pour at, lat. ed) 
as (grec 06, lat.is,germ.is) 


ë (dat. grec t) 


DUEL. 
du(grec €, ©) 
âu 

du 

bhyäm (ner) 
bhyâm 
bhydm 

68 

és 


NEUTRE. 
î 
A 
t 
î 


» bhyâm 


PLURIEL. 
as (grec eg, lat. es) 
as id.) 


as (grec ag, lat. es) 
bhis 

bhyas (lat. bus) 
bhyas (id.) 

dm (grec y, lat. um) 
su (grec ot) 


à (voir $& 122) 


ê id. 
i id. 
bhis 
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NEUTRE, 
SINGULIER., ‘ DUEL. PLURIEL, 
D. é bhyâm bhyas 
Abl. as bhyâm bhyas 
G. as 68 êm 
L. à ôs su 


120. Ces terminaisons s'ajoutent au thème, qui peut n'être pas 
le même pour tous les cas. Le mot, dans la grande majorité, n’a 
qu’un thème, il est monothématique; mais souvent il en a deux, 
il est dithématique; les trithématiques ($ 135) sont plus rares. 


121. Quand il y 8 trois thèmes, le plus long 8e lie avec les 
cas forts, les nominatifs et vocatifs des trois nombres, et les ac- 
cusatifs du singulier et du duel; le moyen avec les terminaisons 
commençant par une consonne (cas moyens), et le moins développé 
avec les autres cas (cas faibles). Ù 

P. e. thèmes forts: rurudréns, vidvdñs, pratyañc; thèmes 
moyens: rurudvat, vidvat, pratyac; thèmes faibles: rurudush, 
vidush, pratié. 

122. Dans les mots dithématiques, les désinences des cas 
moyens et faibles se rattachent au second thème, comme le font 
celles de tous les cas du singulier (et souvent du duel) des 
neutres, 

P.e. thèmes forts: tudant, régén, yariyéñs, &e.; thèmes faibles: 
tudat, râgan (rdÿn), yaviyas, &e. 

Mème les mots monothématiques neutres insèrent aux nomi- 
natif, vocatif, et accusatif du pluriel une nasale devant la con- 
sonne finalc, à moins que cette finale ne soit une sémivoyelle ou 
une nasale. Dans ce dernier cas, la voyelle est allongée; elle 
l’est également pour les mots cités $ 128. Les neutres dérivés 
de thèmes finissant en deux consonnes, peuvent insérer la nasale 
ou la supprimer. 


123. Les lois d’euphonie sont toùjours appliquées. 


_ 
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124 Voici des exemples: H&& marut m., vent, ATX véé fs 
discours, EX Ard n., cœur: ! 


SINGULIER. 
N. AK marit TR’ väk Ux /rt 
V.  H&X mûrut at ré EX /rt 
À HAKAK marütam AA vécam EX rt 
I HKAT marité Ta vécé Œat Ardû 
D. AA marité atà récé tR rdé 


ALL H&A4K marütas TAUX vécds EX lrdés 
Gen. AKAK marütas ATK vécds TK hrdés 
L.  A&f& mariti arf vdi ufg rdi 
DUEL, 

N.V. A. HKAT marütéu Ta vécu À rt 
LD.AL.AÇATRAarédbhyäm ATRATA végbhyäm CAT Tr dbhyâm 
G.L. HET marités  ATATE vécés ER /rdis 

” PLURIEL. 
NV. AK4K marütas ATK vécas fR hrndit 
A. HKAK marilas ATK vécas af ind 
L AH meridbhis NRA végbhts TR Ardbhis 
D. All. A&A& marddbhyas ATRAK véghhyés ER hrdbhys 


G. AKATA naritim  ATATK vécäm TR hrdêm 


L. AAG marütsu ax vékshu ty hrtsi 

125. Les mots réguliers suivent exactement les lois d’eupho- 
nie; p.e. afuu bantÿ, marchand, forme au N.S. qfifæ barik 
(8 50), A. S. afqur barijam, I. P. afa faux banigbhis, L. P. 
afug banikshu. Des thèmes VASA harmabudh » TEE géduh 


se forment le N.S. dharmabhüt, gôdhük, I. P. dharmabhudbhis, 


1 V. $$ 49, 50, 53. Marut est pour maruts, v4k pour véks (lat. vor), 
la palatale changeant en gutturale; rt est pour krd, $ 49. 

3 Nous accentuons la transcription des mots. Pour le vocatif v. $ 178. 

8 Mais on fera de pur: puri, de kamal: kamali, aussi de ambhôruh 
(lotus): ambhôruhi. 
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-g6dhugbhis, L. P. dharmabhutsé, g6dhukshü ($ 55). Aïnsi les thèmes 
AX "rs, Feu doish, fert die, FA vis, WA Las, &e. forment 
NS. myrk, doit, dik, vit, Las, A.S. mysham, dvisham, diçam, 
viçam, kasam, I. P. mrygbhis, dvidbhis, digbhis, vidbhis, Kôbhis, 
L. P. mrkshu, doitsu, dikshu, vitsu, kahsu, &e.  ° 

126. Les thèmes monosyllabiques finissant en is et us, ir et 
ur allongent la voyelle au N.$. et devant les terminaisons conso- 
vantiques, p. e. gir, pis forment N.S. gîr, pts, L. P. girbhis, ptrbhis. 

127. Un m" radical change en n dans les mêmes cas; p.e. 
de praçäm vient N. S. praçän, I. P. praçénbhis, &e. 

128. Les mots finissant en as, is, us formatifs suivent exactement 
les règles euphoniques des $$ 68 et 93. Donc on déclinera les 
mots neutres ft firas, tête (grec xapn), ITTAR gydtis, 
splendeur, W4& yéfus, sacrifice: 

: SINQULIES, 
N. V. A. fix siras 
I TR sirasé 
D. Fax crasé 
Abl. G. fITRR girasas 
L. faxfa sirasi 


N. V.A. sf fytis UIK véfus 
à tft pyctishé ANT yégushé 
D. aTfaR gyctishé A yéjushé 
Abl. G. faux gyétishas USAK végushas 
L TP fe gyctieni aafà ydgushi 
DUEL. 


N. V. A. fr sirasi 
LD. A. firme srébhyém 
{ G.L fret srasbs ” 
N. V. A. siTfent guriens au végushi 
LD. A. mNfRATA gyétirétydm CRÈTE végurbhyém 
G.L.  nAfrite gydrishés TI végushés 
6 


Oppert, Gramm. Sanacr., 9, édit, 


LÉ 7 
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PLORIEL, 
NV. A fitifa sirdisi 
I. QAR rirébhis 
D.A. fn rirébhyas 
- G. FRET sérasäm 
L. FICE siralsu 
N. V.A. etéifa gydtiiishi asfa ydgjénshi 
L; PRE Judtirbhis asia ydÿjurbhis 
D.A. sf fydtirbhyas URÈX véjurbhyas 
&G. eNTQUTE gyétishäm AFNTK, ydjushäm 
L. sf y gyctihshu A: vdjuhshu 
129, Les masculins et féminins en as allongent la voyelle au 
nominatif: ainsi de sumanas (etuérnc), bienveillant, on formera 
masc. et fém.sumands, n.sumands, de apsaras f., la nymphe: apsards. 


130. Les adjectifs formés par la syllabe in rejettent le # au 
nominatif du singulier, comme dans les terminaisons consonan- 
tiques (I. D. Abl. Duel, I. D. Abl. L. Pluriel): le vocatif conserve 
le n, excepté dans les neutres, où l’élision est facultative. Les 
masculins allongent la voyelle uniquement au nominatif; ainsi 
WTA dhanin, riche, forme au masculin N. S. dhani, au neutre 
dhant, I. D. Ab. Duel dfanibhyäm, L. P. dhanishu. 


131. Les formations en an suivent la même règle d’élision, 
et l’on formera de WTA yaÿvén, sacrificateur: yagvä, n. yagrd, 
yaÿodbhis, WA bréhman: brdhmé, n. bréhma. 


132. Les mots en an, précédés d’une seule consonne, rejettent 
le a dans les terminaisonçvocaliques, excepté au locatif, où l'éli- 
sion est facultative, ! 

Les mots en an sont en outre dithématiques, et font dériver 


1 Ces élisions et allongements rappellent la formation des mots latins: 
homin, carbon, Agamemnon, nom. homo, carbo, Agamemno, acc. hominem, 
carbinem, Agamemnünem; le dorien rejette également le » du nominatif 
Ilv9w pour AvIwr. 
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les cas forts de thèmes en én: donc on déclinera ainsi les thèmes 


râgan m., roi, et ndman n., nom; 


N. INT réjé 
V. TA réjan 
A. CTATAK régänam 
L. TNT réjnd 
D? TR régie 
* ALI. G. TT régies 
L. TT réjii ou 
Ta fa réjani 


N. V.A. Tata régénéu 


SIKGULIER. 


ATH nôma 

TA (TIR) näman (néma) 
ATA réa 

ATAT rémné 

art némné 

ATK némnas 

fe némni où 

ARR némani 


DUEL. 


aa Gucci nâmant (némni) 


LD. Ab TrtA réjabhyém ATAATR némabhyäm 


G. L. 


TTANX réjrics 


N. V.  TISTAK régénas 
A. : TTN& réjias 

Ÿ TIRE réjabhis 
D. Abl. TSRaK réjablyas 
G. TTATA réjriôm 
L. TTAZ réjasu 


ATX rémnds 


PLURIEL, 


AT ft rémäni 
ATATIA réméni 
ARE némabhis 
ATK némabhyas 
ATATA nénn dm 
TAG rémasu 


133. Sont dithématiques les adjectifs masculins et neutres en 
“vat (vant),' mat (mant), et les participes en at (ani). Le NJS. 
des mots masculins en vat est vén, de ceux en #at: mén (pour 


vants et-mants), celui des participes+ an. ? 


Les participes des verbes redoublés, conformément à une 


règle générale, ne changent pas le thème at en ant. 


1 Grec sy pour Fevr, lat. lent. La forme pleine du sanscrit est la 


forme originaire. 


3 Grec wy (dorien ous’ pour oys), neutre or. 
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Voici la déclinaison de sarpat (earpant), lat. serpent, au 
masculin: , 
BINGULIER. DUEL, 
N. V. Un sérpan HR srpantdu 
A. ad sérpantam id. 
ke HAT sérpaté af sdrpadbhyäm 


D.  uÿû sérpaté id. 
Abl. da& sdrpatas id. 
&. id. HAT sérpatôs 
L.  adfit sérpati id 
PLURIEL, 


N. V. AÂRE sérpantas 
A. dax särpatas 

DL adfau sérpadbhis 
D.’ ATX sérpadbhyas 
Abl. id. 

G.  WdaTA sérpatém 
L. ay sdrpateu 


NEUTRE. 
SINGULIER, DUEL. PLURIEL. 


N.V.A. Wd4 sérpat adaft sérpanti où HUM sérpanti 
ardt sérpatt 

Comme sarpat se forment gägat n., le monde, prshdt m., le daim, 
vrhdt a., grand. 

Les mots en mat et vat se déclinent de la même manière, sauf 
les nominatif et vocatif du masculin, qui ont dn et an; p.e. HFAWA 
matimdt, sage, forme au N. AfATA matimän, V. AFTAA métiman ; 
Œuaa ripévat forme N. EuaTe répdvdn, Ver répavan, &c. 

Les participes provenant de formes verbales redoublées tels 
que bibhrat, dädat sont monothématiqes. 

134. Sont dithématiques les comparatifs en fyas (iyäns),' qui 
se déclinent ainsi, p. e. ydviyas, plus jeune: 


1 Grec tw, lat. ior (pour 165), goth. isa, all. er. 
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MASCULIN. © 
8INGULIER., pue. 


aan véviyén etat véviyéñisdu 
AE véciyan id. 
AIR yéviydfisam id. 
VAUT yéviyasd TRUE véviyébhydm 
TR vaviyasé id. 
. AbL AÉtqu& ydviyasas id. 
: id, TfTAETX ydviyasôs 
aatafa yéviyasi id. 


Br><2 


Fa 


PLURIEL, 
N. V. tai véviydñisas 
A. UTAUE véviyasas 
L AA véviyôbhis 
D. after ydriyébhyas 
Abl. id. 
G.  WtaUTA véviyasdm 
L.  qdta:g yéviyaheu. 


NEUTRE, 
SINGULIER, DUEL, PLURIEL. 
N.V.A. at évigas  AfVat vdviyast  Étaifa parigérei 


Le reste comme le masculin. 


185. Les mots trithématiques sont très-rares et restreints aux 
participes du prétérit redoublé du verbe, et à quelques formatiôns 
de añc, comme pratyand. Le thème moyen semble être le plus 
ancien, et les deux autres n’en sont que des altérations. De 
rurudvdt, vidodt, tépivdt' p.e. se forment les deux rurudvëñs, 
vidodñs, tépivéñs et rurudis, vidis, tépis, de sorte que la décli- 
naïson entière de ces mots est, ainsi qu'il suit Nous mettons 
à côté le mot pratyac, pratydné, pratié. 


1 Comparez le grec dr en rervgôr, n, M. rervpois, I SErvpôs. 
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MASCULIN. 

SINGULIER, 
N. ar rurudvén, ayant pleuré HAE pratydñ, occidental 
V. QKEX rérudoan HAT prétyañ 
A. RUiUR rurudrdñsam RAR pratyéricam 
I. WRENT rurudéshé HATaT pratica 
D. QUE rurudishé HAN praticé 
Abl. G. WKŒN& rurudishas HAÏYK pratééas 
L. Cut rurudishi HAT pratici 

DUEL, 

N.V.A. quid rurudoéñsdu HET pratydñcdu 


LD.AbL. KIT rurudoédbhyäm HET pratyagbhyäm 


G.L. RENE rurudishôs FAX praticôs 


PLURIEL. * 

N.V.  K&iau rurudvñsas HUYK pratydicas 

A. VRENK rurudishas RAA praticas 

L CEA rurudvädbhis : HATTAK pratyagbhis * 

D. Ab ax rurudoddbhyas HATK pratyagbhyds 

G. KEENTA rurudishdm FAVATA pratiéém 

L. ET rurudodtsu HAS praiyakshi 
NEUTRE, 

Sing. N.A.V. Q&aa rurudvdt HU praiydk 

Du.N.A.V. ua rurudüshi Hdtat pratéci 


PLN.A.V. œuaifà rurudedisi RAY pratyañci 

Ainsi se déclinent préñc (préc), oriental, avdñé (avâé), méri- 
dional, ddanc (üdac, üdic), septentrional, samydic (samyac, same), 
accompagnant, sadhrydié (sadhryac, sadhrc), id, viçradryàñé 
(vigcadryäé, vigoadr), allant partout, dévadryañé (dévadryàé, 
dévadrié), adorant les dieux, tirydtié (tirydé, tirägé), allant en 
courbe, dadhyänié (dadhyac, dadhté), madhodñé (madhvac, madhüc), 
vishodné (vishuac, vishüé), gavdñé (gardé, gôé), nyäñé (nyaé, 
nié), &e. k 
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Contrairement à la règle générale, le duel du neutre prend le 
thème. le plus faible. 

136. Les mots path, chemin, math, barattoir, rohuksh, Indra, 
ont deux autres thèmes: panthän, manthdn, rbhukehän, et pathin, 
mathin , rbhukshin. Voici la déclinaison de path: 

Sing. N. pdnthés, À. pénthénam, 1. pathô, D. pathé, Abl. G. 
pathas, L. pathi. Duel N.V.A. pénthénéu, I. D. Abl. pathtbhyäm, 
G.L. pathôs. PI. N.V. pdnthänas, À. pathds, I. pathibhis, D. AbL 
pathibhyas, G. pathäm, L, pathishu, 

137. Le mot puñs, homme, se décline ainsi: Sing. N. pémûn, 
V. péman, À. püméñsam, I. puñsé, D. puñsé, Abl. G. puñsds, 
L. puñsi. Duel N.V.A. péméñséu, I. D. Abl. pumbhyäm, G. L. 
puñsds. PI. N. V. péménsas, A. puñsds, I. pumbhis, D. Abl 
pumbhyds, G. puñsäm, L. puñsü où puñkshi. 

138. Ap, eau, se décline ainsi: Sing. N. dp, A. dpan, 1. Sà 
D. apé, Abl. G. apés, L. api. Duel N. V. A. épéu, I. D. Abl 
adbhydm, G. L. aps. PI. N.V. dpas, À. apés, I. adbhis, D. Ab]. 
adbhyds, G. apâm, L. apst. (Les anciennes formes ariaques 
semblent avoir été AP, AK (lat. agua) et ADB [germ. alb (Elbe), 
scand. elf ]). | 

139. Pad, pied, substitue dans les cas forts et moyens des 
composés péd, p. e. apdd (grec ärrod), sans pied. Sing. N. V. 
apéd (ou dpéd), A. apädam, I. apddé, &e. Duel N. V. A. 
apédau, X. D. Ab]. apddbhyém, G. L. apédés. PI. N.V. apédas, 
À apddas, &c. ° : 

140. Les mots composés avec véh, shene contractent ce thème 
en 4h dans les cas faibles; p. e. bhéravéh N. bhdravät, D. bha- 
rduhé; bhévéh N. bhévét, D. bhéhé; çvétaräh forme N. svétavés, 
V. çvétavas, las cas forts de svétaväh, les autres de svétavas. 

141. Le mot anadüh, bœuf, se décline ainsi: Sing. N. anagvän, 
V.dnadvan, I. anadühé, &c. Duel N.V. A. anadvdhdu, I. D.Abl, 
anadüdbhyäm. PI. L. anagüteu. 
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142, Le mot upéndh, soulier, a au S. N. upénét, et substitue 
ce thème dans les terminaisons consonantiques; et ainsi 8e 


fléchissent les autres mots composés avec nak. 


143, Le mot dhar n., jour, substitue ahan dans les cas faibles : 


8. N. V. À. dhar, I. dhné, &ec. 


Duel I. D. Abl. dhébhyäm, &c. 


PL N.V. A. dhéñsi, G. ahnêm, L. dhassu. Dans les compositions 
au masculin le N. se forme ahds, À. ahénanm. 


‘144. Nous faisons suivre une liste de quelques autres substi- 


tutions exceptionnelles; les mots marqüés d’un astérisque peuvent 


aussi se décliner régulièrement: 


Thème. 


prâch, demandeur 


*asrÿ n., sang 
*yakrt n., foie 
*çdkrt n., fæces 
avayäÿ, adorant 


Cas forts. 


“prds 
asr 

yakrt 
gakrt 


avayäÿ 


. ushntñ f,, un rhythme uskniñ 


*péshän m., soleil 


akshaän n., œil . 
asthdn n., 08 


püshän 


dkshi? 
dethi 


dadhdn n., lait caillé dédhi 


gakthän n., cuisse 


guan m., chien 
*maghaydt, Indra 


ÿécan m., jeune 
dés m., bras 
divan m., jour 


çékthi 
çudn 


maghavän maghavä(n)  maghén 


yüvd 
dés 
divän 


Cas moyens. Cas faibles, 
prêt “prég" 
asrÿ as(a}n 
yakä(n) yak(ü}n 
gäka(n) gék(a}n 
avayas avaydÿ 
ushnik usnih 
püshä(n) pésh 
akshi akshn 
dsthi asthn 
dédhi dadhn 
gdkthi gakthn 
pod(n) gin 


viva(n) gén 


Nominatif. 
präk 

asrk 

yakrt 

gékrt 

avayäs, voc. -as 
ushnék 

püshà 


guä, voc. gran 
maghavä, voc. 
mdghavan 


‘ yévd m., yéva n. 


déshd(n) (dés) désh(d}n dôs 


diva(n) divn 
aghavät m., pécheur aghavänt aghavät 
bhagavät a.,vénérable bhagavdnt bhagarät 


divé 


aghavät v.*àäghôs (ou rég.) 
bhagarät v."bhägés(oureg.) 


1 Les cas moyens et faibles, sans accent, des thèmes accentués, le trans- 
portent sur Ja terminaison, 
3 Voy. pour ces mots ia déclinaison des nentres en £ ($ 154). 


Déol. des substantifs et adjectifs. II. Décl. des thèmes vocaliques. 41 


© Thème. Cas forts. Cas moyens, Cas falbles, Nominati£ 
bhävat' a., vénérable BAdvant bhdvat bhdvat v.*bhôs (ou rég.) 
mahät a, grand mahônt  makat mahat  mahân,voc. méhan. 
arvan m., cheval arvant  arval arvat  arvd, voc. drvan 


anarvän a, sans cheval anarvên anarvd(n) anarvän anarvë 
gatahän a., tuant cent çatahän çataha çataghn çatahd? 
rtrahän m., Indra trirahdn vrtraha  vrtraghn vrtrahô 
aryamän a., soleil aryamdn aryamd(n) aryamn  aryamä 
bübhutsa., voulantsavoir bibhuts bébhut bübhuts bübhut 
viviksh'a.,voulantentrer viviksh vévig({)  viviksh vivit 
turdsäh m., Indra turdséh turdshâg  turdséh turdshät 


145. D'autres anomalies sont: 
ugdnas m., planète Vénus, forme le N.S. uçané, V.üçanas et éçanan 
anéhds m., temps : »  anéhä 
purudañçäs m., Indra . »  purudañçd. 
Les désidératifs en is ($ 624, 1°), dgis f., bénédiction, saÿus, 
compagnon, allongent la voyelle au N.S. et dans les cas moyens. 
Pour l'accent woyez $ 178. | 


II, DÉCLINAISON DES THÈMES VOCALIQUES. 


146... Les terminaisons sont, quant à leur origine, les mêmes 
que celles de la déclinaison des thèmes eonsonantiques. Cette 
classe de noms seule a conservé les restes d’une ancienne dédli- 
naison féminine: elle seule a, dans quelques cas, maintenu l’an- 
tique terminaison de l’ablatif, 


1 Le participe bhdvat de Bhë, être, est régulier. 

2 Ces denx mots sont les composés de han: an locatif on dit Aani 
(hami) et ghni. 

3 Dans tous les désidératifs en sh (v. $ 624, 10) le nominatif et les 
css moyens reprennent la consonne originaire du verbe, ainsi dédhuksh 
de duh, N. dédhuk. 


. | Oppert, Gramm, Saneer., 9, édit, 6 


MASCULIN. 
N. ,-s 
V. -, guna de la voyelle thématique 
À. -m 
I -d, -nà, —ina 


D. -é, -aya 

AbL -as, -at, -8 

G. -us, -s (guna), -sya 
L. -i (ou du) 


N. N. A. -du, allongement de la voyelle 
I. D.Abl. —-biyêm 
G. L. —6s, —yôs 


Livre second, Chap. I. 


« 


: —as (guna) 
-n (voyelle longue) 
—bhis à 
. AbL -bhyas 
-nâm (voyelle longue) | 
—su, —ishu 


PURE 2 


42 
F 


FÉMININ. ‘ 


SIRGULIER. 
8, —, comme les masculins. 
Ts —i ” ” 
en, » n 
-à ” »” 
—é, -di, -y&i , ” 
—à8, -yds » » 
—ds, —-yôs : F 
—Ëm, -yêm  , 5 

i DUEL. 
—du, -{, comme les masculins. 
—bhyâm 3 : 
—0s, —yôs S . 

PLURIEL, 

—as (guna) 
—8 (voyelle longue) 
—bhis 
—bhyas 
-ndm (voyelle longue) 
—su 


La dentale n se change en n cérébral d’après les règles du $ 64. 


NEUTRE. 


—ñi, et 
—bhyäm 
-môs, —68, —y68" 


-ni (voyelle longue) 
id. 

—bhis 

-bhyas 

-nûm (voyelle longue) 


su, —ishu 
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Exemple: dattds, dattä, dattém, datus, data, datum, donné. 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
SINGULIER, 
N.  &U& duttés TT datté TUK dattém 
V. &u dûtta GR dâtté &u ditta 


A. TUR dattém TUTK datiäm UK dattém 
LL &Mdattna SAT dattéyé LA datténa 
D. ZA dattéya I dattéydi QUTY dattéya 
Ab. ZX dattét QUTUTK dattéyés ŒEUTA dattât 
GTR dattésya ŒATATE dattéyés EUR dattésya 


L. ar datté ŒNTATK dattéyém LÀ daté 
DUEL, 
N.V.A. it dattdu SE datté TR daté 
LD. Abl. TUNATA dattébhydm 
G. L. LATEX dattéyés 
+ PLURIEL. 


N. V. ŒuT& dattés SUR dattés œatfn datténi 
A. ŒUTA dattin ŒUTE dattés "QATA dattdni 
LKR dattdis ŒNE dattébhis AE dattdis. 
D.Abl. SAR dattébhycs SATA dattébhyas TRE dattébhyas 
G. ŒUTATA, datténdm 

(dattânêm $ 178) 


L. &ùg dattéshu aug dattäsu aùy dattéshu 


148. Dans le langage védique qui présente quelques irré- 
gularités dans cette déclinaison, nous remarquons souvent ces 
changements facultatifs : 

Au singulier, l'instrumental peut être formé en 4 long: dattd, 
fém. dettyé; le a du gén. et voc. est allongé: dattdsyd; le locatif 
peut finir en 4, p.e. datt4. Au duel, le du se change souvent 
en 4, p.e. datté. Le nominatif du pluriel est fréquemment dsas, 
p. e. dévêsas pour dévés; ainsi le langage antique a le vieil in- 
Strumental en ébhis, p. e. dévébhis pour dévais. Le génitif, sem- 
blable au grec dwy, n'offre quelquefois que la terminaison dm, 
p-e. dévêm pour dévdndm (comme divém pour divorum). 

Au lieu de déni au neutre on lit souvent d, 
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149. Il n’y a pas d'irrégularités dans cette classe, si ce 
n'est la substitution d’nn thème consonantique dans quelqnes cas; 
p-e. far f. ne se montre qne dans les cas moyens, partout ail- 
leurs il y a jards. C'est ainsi qne dans les cas moyens et faibles: 

danta m., dent, pent substituer dat, 

à nésd m., mois , ; més, 
péda m., pied : $ pad, 
niçd f., nuit . 5, "Mi" 
nésiké f.,nez 8 nas, &e. 

Voir plus bas ($ 174) la flexion des monosyllabes finissant en 4. 

150. L'accent uddtta ou svarita, reste sur la mème syllabe, 
excepté au vocatif, dont la première syllabe est toujours accentuée 
(8178. Y voir aussi l’accentuation facultative des thèmes oxy- 
tonés an G. P1.) ‘ 


B. Déclinaison des thèmes en ti et u. 


151. La déclinaison des thèmes en t et w brefs est la même. 
Dans le tableau suivant, le guna des denx voyelles est iudiqué 
par G, et l'allongement par L. Le trait remplace la voyelle. 
Le locatif des masculins et des féminins finit en du. 

Nons indiquons par des astérisques les cas où les déclinaisons 
féminine et nentre peuvent adopter les terminaisons masculines: 








SINGULIER. PLURIEL, 
MASC. FÉM, NEUTRE, MASC. rÉM. REUTRE. 
N. -s : —8 G+as G+as L+ni. 
V. G G -,G G+as G+as L+ni 
A. -m -m LHn L+s L+ni 
J: -nê —à —nû —bhis —bhis —bhis 
D. MO té _bhyas 
- Abl, G+s -ds nas —hyas 
G. id. “id. id. ‘L+ném 
L du “dm ni —shu 
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DUEL. 
N. V.A. masc., fém L neut. ni 
I. D. Ab. bhyôm 
G. L. 7e n 68 _—n0s 


Les neutres des adjectifs peuvent suivre, au singulier, la dé- 
clinaison des masculins pariout 1 où un # ou # est inséré. 
Nous choisissons les thèmes: | 
agni m. (lat. ignis), feu, çrénif. (lat. clunis), fesse, véri n. 
(lat. marë), eau, paraçé m. (gr. xeÂsxüc), bache, sindhu m.f., 
fleuve, pégçu n. (lat. pecu, goth. faihu, all. Viek), animal. 


BINGULIER. . 
AR anis TUE prénis aTfX véri 
MA dgné . È çroné s“atfr véri 
SUR agnim  HNÎUR srénim aTfx véri 
MAT ogniné NUIT sronyé af vérinä 
MA agndyé “TR sronydi arf à vériné 
AbLG. NOR aprés  “ATUTE grényés fu vârinas 
L, MA onéu "NUIT sréngém affa vérini 
DUEL. 

N.V.A gt agé 

IL D. ALL NfRAT agnibhyém 

G. L. ATK egnyds 


N. V.A. “YA srént af vérini 
1. D. All fRaTe srénibhyém  ATPQUTR véribiyäm 
G. L. ATEN srényôs af vérinôs 
PLURIEL, 
N.V. AK agnéyas 
A te an 
L TA agnibhis 
D. ALL MfRIK agnibhyas 
G. TE ogniném (agninäm $ 178) 
L. AfAY cgnishu 


Drprs<z 
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PLURIEL. 


V.  AVUUK préayas aTÔfE vérini 
AR srénis  ATÔTU vérin 
aTfafre, crémibhis af véribhis 
ALI. SNfRax srénibhyas ATX véribhyas 
ATTATE sréniném ATÈUTE vérindm 
AY srénishu aTÉtY vérishu 
SINGULIER. | 
ie TUE Paraçüs (UE sindhus WI] péçu (védiq.) 
UTA péraçé fan sindn6 “ag péçu 
QUYR paraçim FR sindium UY péçu 
UC paraçind  Fareat sindhod “At péçunà 
YU paraçdvé “fra sindhodi UN péçuné 
AbI.G. UTNT& paraçés  “farene sindhvds UK, péqunas 
L. UTTT paraçdu “RTE sindhodm agir péguni 


HpDHE 2 


Br» se 


DUEL, 
N. V.A. UT paraçé 
I. D.Abl. CAE paraçübhydm 


G. L. UTANX paraçués 


N. V. A. Far sindhé ag péçunt 
L D. ALL fat sindhulhyém  UYRaT péçubhyäm 
G. L. RE sindhvôs a péçunés 


PLURIEL, 


N.V. Ua paraçévas 
A. AT paraçän 


I. UT paraçébhis 

D. AbL UCI paraçpübhyas 

G, TCYTTE paraçänäm (paraçänäm $ 178) 
L. UUYY paraçüshu 
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PLURIEL, 
NV. fruau sindhavas aa péçüni 
A. FE sindhés TUA pégüni 
I. ferfru sindhubhis UYRTE péçubhis 
D. Abl. Far sindhubhyas UK péçubhyas 
G. ere sindhéndm TK pépinäm 
L. Fey sindhushu UYS Péçushu 
152. Dans le langage des Védas, l’instrumental peut être en f 
et tyé, 4 et uyd; le génitif ajoute quelquefois as, p.e. paçrds 
(de pari m.). Le locatif se forme quelquefois en à seul, avec 
guna précédent: vishndvi, ou en 4 au lieu de du: vishnd, Le no- 
minatif du duel finit aussi en 4 ajouté au thème, p.e. agnyä. 
Le N. P. peut ajouter as sans guna, p. e. aryds pour ardyas. 
153. Les deux masculins pdti, maître, et sékhi, ami, se déclinent 
irrégulièrement: Sing. N. ptis, sdkhé, V. pâté, säkhé, À. pätim, 
sékhéyam, L pâtyd, sdkhy@, D. pétyé, sakhyé, Ab]. G. pdtyus, 
sdkhyus, L. palydu, säkhydu. Aux duel et pluriel péti est régu- 
lier, mais sdkhi forme au duel sdkhéyéu et au pl. N.V. sdkhdyas. 
Comme second élément d’un mot composé, péti et régulier. 
154. Au sujet des mots: dkshi, dathi, dédhi, çgékthi, v. $ 144. 
155. Le mot f&as titaé m. n., tamis (seul mot sanscrit où se 
trouve un hiatus), se décline ainsi: titaüs, titaô, titaim, titavà, 
titavè, &e. D. titak, titatbhyas, titavès. P. titavas, titaäin, &c. 
156. Quant à l’accent, mêmes règles que celles des $$ 150 et 178. 


Thèmes polysyllabiques en $ et v. 

157. Les thèmes polysyllabiques finissant en f et 4 ont une 
déclinaison spéciale. Les mots de cette classe sont presque tous 
des féminins. Les terminaisons s'ajoutent au thème, et font 
chauger, s’il y a lieu, la voyelle en sémivoyelle. 

Les mots, même féminins, en # sont très rares: ceux en ÿ 
extrèmement fréquents: ce sont les féminins régulièrement formés 


des masculins en a i, u et r, et ils se terminent en f, ?, vf, ri. 
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4 


Les mots monosyllabiques en ? et #, ainsi que les racines 
formant des adjectifs composés, seront examinés $$ 167—177. 

Voici la déclinaison de déf f., déesse, de vadhé f., femme, et 
papi m., lune. 


SINGULIER, 
N. SN dévi AYJK vadhüs TA paris 
Y. FX dévi AY védhu TX pépis 
A. RAA dévin TR vadhäm TA papim 
L: Sat dévyd AT vadhrd  VUIT papyé 


D. SR dévyai da vadhvé y papyé 
Atl. G. Sata dévyds AT vadhvds WIR papyds 
L. Sarr dévydm AVATAR vadhvdm ét papi 


DUEL, 
N.V.A. af décyai 
LD. Abl. Sata dévibhyém 
G. L. en dévyés 
N. V.A. uit vadhva Toit papyai 
1. D. Abl. apart vadkébhyém TÉRATE, pap/bhyam 
G. L. AE vadhvds UK, papyés 
PLURIEL, 
N.V. SR dévyds 
A. RAA dévis 
L STAR dévibhis 
D. Atl. SR dévibhyas 
G. SPA déviném 
L: NY dévishu | 
N.V. wa vadhvds AK papyds 
A. AY vadhüs GA, papin 
L age vadhäbhis TÉTNE papibhis 
D. AbL axpax vadhÜbhyas TRY, papibhyas 
&. AYTK vadhäném VATR papyäm 
L. ay vadhäshu ag papishu 


Oppert, Gramm. Banscr., 3. édit. 7 


° 
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Les mascnlins polysyllabiques non-composés en d, qui sont 
d’ailleurs fort rares, suivent la déclinaison de papi sanf au lo- 
catif; conformément à la règle, nyté, danseur, fait nrtué. 


158. Les féminins en f (sauf les monosyllabes) perdent au 
nominatif le 8; à l'exception de Lakshmÿ n.p., tanéri, corde, et 
tari, vaissean. 

159. Les adjectifs de genre commun en f et #, provenant d’un 
verbe dénominatif en fya ou dya, tels que sutf, désirant un fils, 
peuvent former le gén. et le loc. en us et du (comme pati et 
sakhi), sutyus, loc. sutyaÿ. TL’accusatif de ces mots est en am, 
p. e. sutyèm, çushkiyam ($ 43) de çushki, desséchant. 


160. Le langage védique offre peu d’anomalies dans cette 
déclinaison. 


C. Déclinaison des thèmes en r. 


161. Cette classe 8e compose: 
1°. Des noms d'agent formés en tr, p. e. fanity (lat. it 
gr. yevetne), ddtf (lat. dator, gr. dotro), &e. 
2°, Des noms de parenté qui suivent: pif, père, mâtr, mère, 
bkrâtr, frère, svasr, sœnr, duhitf, fille, naptf, neveu, ndnandr, 
sœur du mari, fémdtr, gendre, yâtr, femme du -Lean-frère, dévf, 
beau-frère (da, levir), comme de ny (pour anr), homme. 


162. La déclinaison des masculins et des féminins se rap- 
proche de la déclinaison consonantique des mots en an; celle 
des neutres est identique à la flexion des mots en à et w en ce 
qui concerne l'insertion du #. 

Voici les exemples:” pit m., père, mâtf f., mère, et ddtf n., 


ce qui donne. 


Décl. des subatantifs et adjectifs. II. Décl. des thèmes vocaliques. 51 


SINGULIER, : 

N. fan pité ATAT métà aTg déti 

Y. faax piter ATAX métar ur déty 
‘A. Far pitéram HATAUR mâtéram ET dété 

I far pitrd ATAT matré “atqui dténd 
D. FR pitré ” AR mtré “art détrné 
Abl. G. figa pitist  HTqR mtis “aqua détinas 
L. faaft piéri ATAÎX météri “arafu déténi 
DUEL, 


N. V.A. fat pitérdu 


I. D. Abl. fre pitibhyäm 
GL. fn pirés 


N. V.A. AT météréu art déténi 

I. D. Abl. ATEATK métrbhyäm &TINTK dätrbhyäm 

GE ATK métrés TUE détinôs 
PLURIEL., 


N.V. fQaxu pitéras 
A. faqn pin 
EL. fax pütrbhis 


D. Abl. fax PER 


G. faqure pitinäm 


L. fuag pitishu 
NV.  ATATK météras aTafu dâténi 
A. ATK métis dâtyni 
I. ATQÉR métébhis RTE détibhis 
D. Abl. ATX métrbhyas ETPAK détibhyas 
G. ATUTA métiném TaUR dâtinäm 
L. ATAY métfshu - a dâtrshu 


1 La forme puus est remplacée dans les Védas par pitrds, conf. zarçûs, 
paris, zend pithras, goth. môthars. 


52 Livre second. Chap. I, 


163. Les noms d'agent en ty, comme les deux mots svdsr, 
sœur, et naptf, neveu, allongent dans les cas forts le a; ainsi 
on dit S. A.: ddtéram (lat. datorem), in (lat. sororem pour 
sosorem), &e. 

On trouve aussi duhitéram au lieu de duhitdram, et çañstéram, 
le flatteur, au lieu de gañstéram. 

164 Le thème nr se décline ainsi: Sing. N. né (pour anér, 
grec Gvre), A. néram, I. nrd, D. nré (véd. ndré), G. nus (véd. 
néras, gr. dvégoc), L. néri Duel N. V. A. ndréu, L. D. Abl. 
nrbhyäm, G. L. nrôe.  Plur. N. V. ndras, A. nfn (véd. ne), I. 
nrôhis, D. Abl. nrbhyds, G. nfnäm ou nfndm (véd. ndrdm), 
L. nrshu. 

165. Le mot kréshfr m., chacal (littéralement crieur), peut, 
dans les cas faibles, substituer thème so et doit le faire 
dans les cas moyens. 

166. La déclinaison des thèmes en 7 donne la seule occasion 
où la lettre 4 f se montre réellement dans la langue. Mais 
même là l’usage n’en est nullement incontesté. Une école indienne 
remplace par la brève la voyelle longue (détindm), les Védas 
montrent des formes comme bkrâtrâäm, lat. fratrum, et dans le 
langage épique l’accusatif du pluriel est quelquefois semblable 
au nominatif, Ces faits confirment l'opinion que la voyelle f 
n'ait jamais existé dans la langue réelle, et qu'elle ne doive son 
origine qu’à l'esprit systématique des grammairiens, 


III. DÉCLINAISON DES MONOSYLLABES VOCALIQUES. 


167. Cette classe, qui tient à la fois des flexions consonan- 
tiques et vocaliques, comprend les thèmes monosyllabiques finis- 
sant en voyelles longues ou brèves, soit employés isolément, 
soit qu’ils se montrent comme dernier élément d'un composé. 
Nous aurions pu la joindre aux thèmes de la première classe 
dont elle montre le critérium principal, l'identité des déclinaisons 
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masculines et féminines; maïs tant à cause des mots importants 
qu’elle renferme, qn'en considération de ses anomalies, nous 
avons cru devoir en faire une classe à part. 

1. 168 Il y a des substantifs féminins en ?, #, 6, di, du. 
Nous choisissons pour exemples afŸ 8ké, penr, a] bhé, terre, #Ÿ 
nâu (vag, navis), vaissean. 


| SINGULIER. : 
N.V. fu bis JK bas ATK nus 
À. RAR Phiyam Ya bhivam. . ATAK névam 


L firar briyé Wat dur ATAT névé 

D. TR drive YA buvé ta ndvé 

AbL G. Aux bhiyds JTE Phuvds ATAX révds 

L. fete bips fa Phuoi era dvi 
DUBL. 


1.D.Abl. firdt biéydu YA bhivéu  ATAT névdu 
NN. V. A. Rate bhibhyém Rat bhébhydm AVATA naibhyäm 
G. L. fu Phiyés TA bhuvds  ATATE névés 
PLURIEL, 
NV. fau Piyes Yu Privas MTAK névas 
A. TU Liyas JU Privas ATK névas 
L PTE Pb fire Pathé AIRE néublis 
D. Abl. afuu Phibhyds RAR bhbhydés AVE néubhyds 
G. RTaTR Pig JT bauvdm  : ATATR ndvêm 
L. NY rca AY PAdshi AY réushi 
Les thèmes en { et # peuvent employer les terminaisons fé- 
minines anx D. AbL G. L. et faire bhiydi, bhuvdi, bhiyés, 
bhuvds, &c. Le G. PL. pent être anssi Bhindm, bhéndm. 
169. Les mots at g6 (Boïç, lat. bos, all. Kük), vache, et À 
(lat, res), chose, se déclinent de la manière suivante: 
Sing. N. V. gdus, rés, À. gâm, rdyam, I. gdvé, réyä, D. gdvé, 
râyé, G. gdvas, rdyds, L. gdvi, râyi. Duel N. V. A. gâvéu, rdyau, 
LE D. AbL gébhydm, rébhydm, G. L. gdvés, rdyés.  Plur. N. gâvas, 
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râyas, À. gés, râyds, L. gébhis, rdbhis, D. Ab. gébhyas, rébhyds, 
G. gdvém, réyäm, L. géshu, rés. 

Ainsi smrtô (de smrta et d): N. smrtdus, Acc. smrtdm. 

170. Le mot dydus (de div), jour, ciel (de6, germ. tiv), se 
décline ainsi: Sing. N. V. dydus, A. dyêm, L. died, D. divé, G. 
AblL. divds, L. divi. Duel N. A. V. diodu, L D. AbL dyébhydm, 
G. L. divés. Plur. N. V. divas, A. divés, I. dyébhis, D. AbL dyi- 
bhyas, G. divém, L. dyishu. 

171. Strft, femme, provenant de sôtrf, generatrix, est regardé 
comme un polysyllabe , et décliné ainsi: 

Sing. N. stri, V. stri, A. strîm (striyam), L. striyd, D. striydi, 
Abl. G. atriyds, L. striyäm. Duel N. V. A. striyéu, I. D. Abl. 
stribhyäm, G. L. striyds. Plur. N. V. striyas, À. stris (etriyas), 
L stribhis, D. AbL stribhyds, G. strindm, L. strishti, 

172. Tous ces mots monosyllabiques, en formant des adjectifs 
composés, fléchissent les masculins et féminins, comme les mots 
eux-mêmes, les neutres pourtant se raccourcissent, et deviennent 
ietu; p.e. su et bhré forment eubhrés, n. subhré, dvi et géus 
forment N. doigéus, n. dvigé, bahu et ndus: bahundus, n. bakunt, 
bahu et réi: bahurës, n. bahuri. Ces neutres se déclinent ou 
comme véri et paçu, ou peuvent adopter dans les cas obliques 
la formation des autres genres. 

173, Le vocatif des féminins peut être quelquefois raccourci, 
p.e. sübhru et shbhré, &c. | 

II. 174. Les composés des racines finissant en voyelle (allongée 
au N. V. m. f.) ajoutent la terminaison à la racine. Par analogie 
avec $ 168, la longue voyelle est conservée dans les nominatif 
et vocatif du singulier, et devant les terminaisons commençant 
en consonnes, tandis que les à et # $e changent partout ailleurs 
en y et v, et que le & s'élide. On pourrait nommer cette flexion 
la déclinaison sémivocalique. Voici celle des composés de pd, 
dominer, pi, boire, pé, purifier: les neutres sont ou réguliers ou 
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peuvent suivre dans les cas obliques la déclinaison des autres 
genres. 


SINGULIER. 
M, Fr KR. M PF. N, M F. KN. 

N.V.  pés pam pis pi pês pu 
A. pâm -pam pyam pi pram pu 
L pê péna . pyd pind  pué pund 
D. pé pâya pyé piné pcé puné 
Abl. G. pas pasya  pyas pinas  pvras punas 
L. pi - pé pyi pini pri puni 

: DUEL. 
N. V. A. pâu pé Pydu  pint pudu puni 


LD. Abl. pébhydm pdbhyam pibhyam pibhyam pibhyäm pubhyäm 
G. L.  pôs payôs  pyôs “pins pus punôs 
PLURIEL. - 

N.V. pds péni pyas  pini pvas püni 

À. pas péni Pyas pini pvas puni 

LE pébhis  pébhis  pibhis pibhis pébhis  pubhis 
D. pébhyas pébhyas pibhyas pibhyas pébhyas pubhyas 
G pêm pénêm pydm  pindm pvém  pindêm 
L. pâsu péshu  pishu  pishu péshu  pushu 

175. Les racines commençant par deux consonnes, changent 
le $ et & en iy et wo, p. e. kriyé, druvd ($ 43). 

Le mot Svayambhë, Brahma, suit la même règle, comme plu- 
sieurs composés du verbe bd, être, p.e. A. Svayambhuvam. 

176. Un mot rare et d'une déclinaison spéciale est Adhë, un 
Gandharve, qui n’élide pas le d, mais le fond avec la terminaison. 
li se décline selon $$ 37, 88: Sing. hdhds, hdhäm, hôh4, héhäi, 
hdhds, häâhé. Duel hdhéu, héhébhyâm, héhdus. Plur. hdhds, 
héhdn, hdhébhis, héhdbhyas, héhdm, hähdsu. 

On voit que ce mot n’a rien de commun avec les thèmes de 
la déclinaison vocalique en a et d. 
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177. Nous citons, à titre d’anomalie, la déclinaison des fémi- 
nins proveuaut directement d’un verbe et d’une préposition (p. e. 
pradihé) et qui adoptent les termiuaisons féminines ($ 168), ainsi que 
les dérivés de nf, conduire, qui au loc. du sing. mase. forment nydm. 


+ 


ACCENT. 


178. L’accentuation de la déclinaison se résume dans les 


règles suivantes: se 
1°. L'accent reste, tel qu'il est, sur la syllabe accentuée du thème. 
Si le thème a le svarita, tous les cas dérivés l’auront 
également, 
Cette règle est absolue pour les thèmes vocaliques du 
chapitre IL. VAN: 
2. Si le mot est polythématique et polysyllabique, l’accentua- 
tion du cas suit celle du thème dont il est formé. 
3°, Les monosyllabes, soit employés iudépendamment soit comme 
dernier élement d’un mot composé, accentuent la termi- 
‘naison daus les cas moyens et faibles, sauf dans l’accu- 
satif du pluriel. 
Les cas forts et l’accusatif du pluriel sont -considérés 
comme ayant les désinences non accentués. 
4°, Les termiuaisons ont l’accent, quand elles sont formées par 
une erase du thème oxyton et de la flexion, 
Dans les cas forts et l’accusatif du pluriel, quand il 
y a eu chaugement de voyelle en sémivoyelle, cet accent 
doit être le svarita, résultat forcé du Æshdiprasandhi & 39) 
d’uue syllabe accentuée et d’une syllabe atone. 
5°. Le vocatif accentue toujours la première syllabe du mot. 
Remarque. Il y a quelques exceptions dont les plus impor- 
tantes sont les suivantes: 
ad 1°, Les génitifs du pluriel en ném des thèmes vocaliques 
oxytons peuvent être avoir l'accent sur la dernière syl- 
labe; p. e. agninäm et agnfndm, dattâänäm et datténêm, &e. 


! 
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ad 2°. Les participes en dt oxyton et les adjectifs orhat et 
mahdt sont considérés comme des monosyllabes, et oxytonés 
même à l’accusatif du pluriel; p.e. tuddt forme tudatd, 
tudatds, mahät: mahatôs, mahadbhls, &c. 

ad 3° et conséquemment ad 4. Les monosyllabes vocaliques 
regardent toutes les désinences comme atones, emploient 
donc le svarita même dans les cas faibles, p.e. de s6mapf 
on formera A. sémapyèm, D. sémapyè, N.P. sômapyäs, tandis 
qu’on fera régulièrement D. dévydi, N. P. dévyds. 


CHAPITRE SECOND. 
ADJECTIFS. 


I, FORMATION ET FLEXION DES TROIS GENRES, 


179. Le féminin des adjectifs en a se forme généralement en 
ä, le neutre en am. 

Beaucoup d’adjectifs de cette classe peuvent avoir le féminin 
en f, surtout quand ils sont employés comme substantifs. Les 
composés surtout ont de prédilection f, p. e. bhayakérant, ,celle 
qui fait peur“ La terminaison f, ajoutée au thème faible, suit 
la déclinaison de déui ($ 157). 

180. Quelques thèmes adjectifs en ? et en uw ont le féminin 
identique au masculin; la plupart pourtant, surtout ceux en «, 
le forme en f. Souvent les deux féminins existent, p.e. N. 
bahüs et bahot, beaucoup. 

Le féminin des thèmes on u est quelquefois distingué par un 
# allongé, p. e. bhéré de bhfru, timide. 


181. Les adjectifs et participes, formés par les suffixes con- 


sonantiques, forment le féminin en f qu'ils ajoutent au thème 
Oppert, Gramm. Sauscr., 2, bdit, . 8 
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faible; p.e. rurudvän (thème faible rurudish) forme rurudüsht, 
grimat: grimatt, dhanin: dhanint, Janitf: ddnitri (genitri-c), &e. 

Les participes en af ont aff et antf, p.e. tudatf et tudénii; 
ceux des verbes redoublés ont toujours, ceux des autres verbes 
de la conjugaison ancienne généralement atf, p. e. dadatf, mais - 
rudati, kurvaté où rarement ruddntt, kurvdnti. 

Les mots en van forment vari, 

‘182. Sont de genre commun: 

1°. Les adjectifs composés terminés par des monosyllabes. 

2°. Les adjectifs composés terminés par des mots substantifs 
finissant en an, as, is, us, 

183. Les substantifs finissant en an forment les thèmes fémi- 
nins, comme les cas faibles; p. e. du thème réjan se forment m. 
N. réjé , f. N. rägrit (regina). 

184 Nous faisons suivre une table indiquant la formation 


des trois genres: 


Thème, Nom. masc. Nom, fém. Nom. neutre, 
datté, donné dattés  datté datiam 
sundaré, beau sundards sundari sundardm 
füéi, pur pücis gücis püci 
gmdgru, obscur . gmäçgrus  $mdçrus gmägru 
pätu, habile pdtus  patvf ou pétus pdtu 
bhiré, timide bhirés  bhiräs on bhtrés bhiré 
tanü (tenuis),! mince tanis  tanvi, tandis, tandis tan 
détf, donateur dâté dâtré ddté 
eyat, futur syan sydnti syat 
sat,? étant bon san sati sat 
dändin, armé d’un bâton dandt  dandini dan 
dhévan , intelligent dhivd dhivari dhiva 
maghävan (-avdn), puissant maghdvé maghôni maghäva 


1 Ainsi svâdis, suédot , svâdié, gr. àdus, àdeiu, ad, L suävis (pour 
suadois), goth. eutu, — ? Grec @r, o00a, ür. 
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Thème Nom. mase. Nom. fém. . Nom, neutre, 
yüvan, jeune yüvé yuvatt ou yänt  yüva 
vidvdt ,! connaissant vidoën  vidishi vidvdt 
gäriyas, plus lourd gériydn  gdriyast gdriyas 
pratydé, occidental pratydñ  pratié pratydk 
purvdé, riche purvdñ  purüct purcdk 
tirydé, allant en courbe tirydñ  tirdçéi tirydk 
dityaväh, munificent diyavét dityauhi dityavdt 
viçvapé, dominant tout vigvapés viçvapés | vigvapdm 
myrtyubhé, craignant la mort mrtyubhis mrtyubhis mptyubhi 
dtmapé, purifiant l’âme dtmapüs  dtmapüs étmapé 
sudiv, serein sudydus  sudydus sudy 
védavid,connaïssant les Védas védavit  védavit védavit 
sumands, bienveillant sumands sumands sumands 
mahôtman, magnanime mahétmd mahétmd mahätma 


La formation des féminins des mots composés en an est un 
peu arbitraire, quelquefois on les forme en ni, 


IX, COMPARATIF ET SUPERLATIF. 


185. Le comparatif se forme en tera et îyas (repos et ewr, 
lat. ior), le superlatif en tama et ishfha (rarog et 1otog, lat. 
timus, germ. ista). | ‘ 

186. Régalièrement les adjectifs prennent fara et tama qu'ils 
ajoutent au thème moyen, p.e. gécitara, gücitama, mahaättara, 
mahdttama, dhanitara, dhanitama, vidvättara, vidvattama, &c. 

Rarement on ajoute ces suffixes aux terminaisons féminines, 
p- e. satitama ou satitama pour sdttama, le meilleür. 

187. Les adjectifs finissant en &, ti, uw, at, mat, vat, in, vin et 
tr forment régulièrement leurs degrés de comparaison, ou bien 
ils retranchent la terminaison qu’ils remplacent par fyas et ishfha, 
p.e. dhdrmavat, dhérmiyas, dhärmishfha. La consonne radicale 


t Grec sidos, elduiaæ, eldos. 


+ 
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reparaît alors; p. e. sragvin (de eraÿ et vin), couronné, forme 
srégtyas, srdgishtha, fétf, vainqueur, géyiyas, gdyishtha, dôgdhf 
(de duh et tr) qui trait: déhiyas, déhishfha. 

188. Au surplus, les superlatifs en éskfha sont quelquefois 
renforcés par tara et lama, p. e. pdpishthatara, pépisfhatama de 
pépishtha (grec xdx1050$), très méchant. 

189, Nous faisons suivre maintenant une liste des principaux 
comparatifs irréguliers : 


Positif, - Comparatif, Superlatif, 
dntika , proche nédiyas nédishtha 
alpé,peu(aussirégulier) kdnfyas (élptyas)  kénishtha (dlpishtha) 
urd, large (ebovg)  vdriyas vérishtha 
rdu, droit rdgiyas rdgishtha 
krçd, maigre krdçtyas Kréçishfha 
kshiprd, rapide kshépiyas Kshépishtha 
kshudré, bas | kshdiyas kshédishtha 
gur, lourd (Bagis)  gériyas gérishtha 
irpé, rassassié trépiyas trépish{ha 
dirghä, long | dréghiyas dréghishtha 
dürd, lointain däviyas ddvishtha 
drdhà, ferme dräghtyas drédhishtha 
pätu, habile pätiyas pétishtha 
périvrdha, grand pdérivradhiyas pärivradhishtha 
prthi, large préthiyas préthishtha l 
pragasyé, bon gréyas (éyéyas) … préshfha (éyéchtha) 
priyé, ami préyas | préhha 
bai, beaucoup bhtyas (véd.bhdviyas) bMäyishtha 
bahuld, beaucoup bdñhéyas ©" bañhishfhd 
bhrçé, beaucoup bhrägiyas bhrégishtha 
mydû, mou mradiyas mrédishtha 
Yvan, jeune ydvîyas (kaniyas)  ydvishtha (kanishfhä) 
védhé, solide sädhiyas sddishtha 


- laghi, léger léghiyas léghishtha 
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Positif e Comparatif. Buperlatif. 
vrddhd, âgé vdrshyas (gydyas)  vérshishtha (jyéshthà) 
vrndäraka, vénérable  vorndiyas véndishtha 
sthird, ferme sthéyas stéshtha 
sthila (ethüra), épais  sthdviyas stdvishfha 
sphird, fort sphéyas spéshtha 
hräsæa, bref hrdstyas hradsishfha 


‘190. Dans le langage védique le ? du comparatif est souvent 
élidé, p. e. vdsyas pour vdsiyas, tavyas pour téviyas. 

191. Le féminin des comparatifs en fyas ($ 134) se forme en 
fyast, celni des superlatifs en ishfhd. 
192% Voici comme exemple des comparatifs et superlatifs, 
ceux de HYX mahat, grand: 


Comp. RENE mahdttaras HENUI mahdtlaré HEUTR mahättaram 
AVATAR méhiyén ÉTAT méhiyasi HÉTAR méhiyas 
Sop. AU mahaltémas HET mahdttamé HEURE mahättamam 
afesa mdhishthes  HfEUT méhishihé  HESR méhishfham 
193, En sanscrit, comme dans toutes les langues indo-euro- 
. péennes, les prépositions forment des adjectifs comparatifs et 
superlatifs par les terminaisons tara et tama, p. e. ütlara, uttamd, 
(gr. Vorepôs, Voraros), &c. 





CHAPITRE TROISIÈME. 
PRONOMS. er 


194 Comme toutes les langues ariennes, le sanscrit distingue 
dans la déclinaison les pronoms personnels des deux premières 
personnes des autres pronoms, déterminatifs, relatifs et inter- 
rogatifs. 

Voici la déclinaison de deux premières personnes: 
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PREMIÈRE PERSONNE. SECONDE PERSONNE. 
BINGULIER. 
N. WER châm (ego, Éyur) ER todm (tu, Tour) 
À. ATK mn, AT mé! @TA tvêm, ET té 
I. HAT méya RAT tuayé 
D: AURA méhyam, À mé JR tibhyam, À té 
AbL. A4 mt EX, tvdt 
G. HA méma, À mé aa téca, À té 
L. AfX mäyi fa tvayi : 
PUEL. 


N.A. rate dvdm (A. AT nu) ŒatA uoûm (A. AT vém) 

L.D.AblLeratatetérdbhyém (D.id.) garaTk vuvébiyém (D. id.) 

G.L. rate évégos (G. id) gate vuvdyés (G. id.) 
PLURIBE. . 

N, 4UR vayim YA véyim 

A. WTA aomên, AE na YA JuhmÈn, QU vas 

Fi War fite usmdbhis YATÉAE vushmébhis 

D. Man asnébhyan, Ana DARK yushmäbhyam, AK vas 


AL. WA csmät TAX yushmät 
G. NAT asn am, AK nas LL yushmäkam, AE, vas 
L. TG asmdsu YJATY yushmäeu 


Cfr. A. lat. me, te, D. lat. mihi, tibi, G. lat. mei, goth. meina, 
theina. Du. gr. vi, api. PL. goth. veis, gr. duueg de doueg, 
goth. yus, gr. vuuec de Vouec (dueïg). 

195. Le langage védique peut employer les formes suivantes: 
Sing. L tvé, D. mdhya, tübhya, Abl. mdmat, L. té, Duel N. A. 
yuvdm, I. D. A. yuodbhyam, G. L. yuvés. PI. asmé, yushmé, pour 
tous les cas. A. yushmds fémin., AbL. yuvdt, G. asméka, yushméka. 

196. Une forme de politesse pour tvam est aa bhdvat, dé- 
cliné suivant $ 144: N. m. bhdvén, f. bhdvati, &e. 


1 Ces formes subsidiaires et atones ne peuvent pas partout remplacer 
la forme principale. Je marque, contrairement à mon habitude, l'accent 
des monosyllabes. 
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197. Le sanscrit remplace la troisième personne par les pro- 
noms & 84, WT 84, AS tad (zend 6, hd, tad, grec 6, 7, vb, 
pour zod (en rodé, ser. tadid), lat. te-te, is-ta, is-tud, goth. sa, 66, 
thata), W sya, WT syé, WR tyad (perse hya, hyd, tya, all. der, 
die, das), Œ4 éshd, WUt éshô, VAS étéd. 

En voici la déclinaison: 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. VÉDIQUE. 
SINGULIER, 
N. au sde (693) AT sé AG téd 
A. AA tm AR tâm ag téd f. Ya sim 
I. QA téna Aat tdyé AN téra 
D. aimé Am téydi À tésméi 
Abl. Te téemdt AUITR tésyds  ŒUTE tésmét 
G. AR tdsya WRTE tésyés WU tdsya 
L ART tésmin WETR tésydm AQU tésmin m.afgmsdsmin 
| pueL, $ 
N.A Al té Ru Ru 
LD.Abl. : ATUTEK tébhyäm 
G. L. ATX tdyés 
PLURTEL., 
Ru ATK tés arf tdi 


N. 

A. ATA, tn ATK tés aTfa téni 

L Ra ais artère tdbhis WE tdis 

D. Abl. RW& tébhyas ARAX tébhyas RTE tébhyas 

G. AUTA téshèm  ATUTA tésém  AUTA téshdm 

L. àg téhu ay tésu Rg ré 

198. Les datif, ablatif, locatif des trois genres, aïnsi que le 

génitif du féminin insèrent entre le thème et la ‘terminaison ema. 
Les formes du féminin dérivent d'une ancienne forme ta-smf, et | 
tdsméi, tésyds, tésyôm, proviennent de tésmydi, tdsmyds, tdsmyäm; 
c’est co que prouvent les formes zendes takhmyds, talkmyäêm. Le 
locatif du masculin ajonte n, de sorte que la forme est tésmin. 
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Le génitif du pluriel insère au lieu d'un n un s, qui cor- 
respond au latin r, et téshdnt, tésém, téshôm est identique à 
‘is-lorum , is-tarum, is-torum. 


° 199. Les deux pronoms @& sya et W4 éshd suivent exactement : 


la déclinaison de %, en substituant à td: tyd et été. 


200. Le demonstratif du thème z (lat. is, ea, id, goth. is, ita, 
all, er, sie, es, angl. he, she, it), n’existe plus en sanscrit, sauf 


dans les formes védiques id et fm (an féminin); mais on y trouve 


le thème a et an, qui se joint à im pour former la déclinaison 


suivante :" 
MASCULIN. 

N. NA ayém 
À. TARK imäm 
L  ‘- ww anéna 
D. MÈ asmdi 
Abl. WTA asmdt 
G. We cyà 


L. NÉRR asnin 
TA imdu 


201. 


FÉMININ. 


SINGULIER. 


TER iydm 
TA imêm 
NAT andyé 
NÈ esydi 
HUTK asyés 
WRITK «sys 
WTA asôm 


DUBEL. 


TR iné 


NEUTRE. 


TER idim 
KR idém 
MAN anna 
M amai 
WATT asmût 
WU asyd 


NÉ csmin 
TA imé 


MATE ébhyäm 
NX andyés 


PLURIELe 


TRTK imés 
CATK imés- 
TE dbhiés 


AT iméni 
CATÉA mdni 
ufr his 


TAUX hyds WE Éhyds 


TETE ésâm 
"Tg ds 


UATH échâm 
y éshü 


YÉDIQUE. 


m. VA énd, f. 
[rat ay 


m. WT asyd, 
[ER inésya 


WX ayés 


1. XAT ind 


A côté de ces démonstratifs, il y en a un autre qui a 


la signification de ille; .il est employé dans les cas obliques 
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seulement, les nominatifs étant empruntés à ésh@ et aydm. Ii 
est atone. En voici la déclinaison: . 

Sing. À. énam, éndm, énad, I. énéna, énayd, énéna, D. asméi, 
asydi, asm&i, Abl. asmät, asyds, asmét, G. asya, asyds, asya, 
L. asmin, asyôm, asmin. Duel A. éndu, éré, I. D. Abl. dbhyäm, 
G. L. énayôs. Plur. À. éndn, nds, énâni, L. ébhis, dbhis, ébhis, 
D. Abl. ébhyas, dbhyas, ébhyas, G. éshäm, ésdm ,: éshâm, L. éshu, 
deu, éshu. 

202. Il existe un autre démonstratif am& que voici: 


SINGULIER. 
N. wat asdu MAY cs MX dés 

A. MBK anim Aa amêm MX adés 

L AG amüné AA aniyé AY anni 

D. «à amüshmdi «gà amüshydi ag amüshmdi 
AbL wat emishmét STE amishyés SATA amishmät 
G. pu amishya MENT emishyés WU amishya 

L. af emishmin ER amishydm NEA amishmin 


DUEL. 
N. A. WA ami 
I.D.Abl. NAT ambbhy dm 
G. L. ARR amiyôs 


PLURIEL. = 
N. ét ani "REX amts À af amüni 
A ax amün SEK amûs af amäni 
LR emilie fe amdblis HAE amibhis 
D.Abl-a#hRatanibhyas Ta amébhyas NRA amibhyas 
G. At anishém FEAR amüshôm  RfQTE amihdm 


L. y amishu Nay amüshu «Ag amishu 


203. Le pronom rélatif est au yds, UT Y6, ag yéd (grec 
06, &, 0) et se décline comme tad, en changeant le t par-ÿ 
tout en y. 

204. Le pronom interrogatif est ut kds, at ké, far kim 


Oppert, Gramm, Sanscr., 2, édit. 9 


s 
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(lat. quis, quae, quid), d'un ancien kis, ki, kid, dont le 
neutre subsistait à côté de kdd. La déclinaison est comme celle 
de tad. 

205. Les adjectifs pronominaux ont une déclinaison à eux, 
qui les rapproche des pronoms proprement dits. Les deux types 
sont MAX anyds, WT onyé, WAY anyéd (grec &llog, &târ, 
äklo, lat. alius, alia, oliud) et H& sérvas, HAT sérvé, WŸK 
sdrvam, tout, dont les déclinaisons sont conformes, sauf le neutre 
qui a ad dans l’un, 4m dans l’autre type. 

Ces adjectifs ont les désinences suivantes: 

S. D. gemdi, asydi, asmdi, P.N. é, ds, dni, 

Abl. asmdt, asyds, asmät, 
G. asya, asyés, asya, G. éshâm., dsêm, éshâm. 
L. asmin, asyém, asmin, ‘ 

p.e. anydsméi, anydsydi, &c. 

Ils ont un vocatif, soumis à la règle générale de l'accent, 
p.e. nya, dnyé, dnyad. 

(Comparez la déclinaison latirie de alius, &e.) 

206. Suivent le type de anyd les pronoms: 

Anyätara, Y'un ou l’autre de deux, ékatar&(?) (gr. meteo 
id., ékatamd, un de plusieurs, f#ara (gr. repos), autre, katard, 
qui de deux?, katamd, qui de plusieurs ?, tatard, celui-ci de deux, 
tatamd, eelui-ci de plosieurs, yatard, lequel de deux, yatamd, 
lequel de plusieurs. 

207. Suivent le type de sdrva, les adjectifs: 

Éka, un, ékatard, un des deux, ubhdya, les deux (lat. ambo), 
toé (ou tva atone), un autre, vifua, sama (atone, véd. samd} et 
sima (atone, véd. simd), tout, néma (atone, véd. néma), demi. 

208. Peuvent être réguliers, ou être fléchis comme sdrva aux 
abl. et loc. sing. masculin et neutre, et au pluriel du masculin 
les mots suivants: 

Antara, autre, édhara, inférieur (lat. inferus),.dpara, autre, 
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dvara, postérieur, dttara, supérieur, dékskina ou dakshind, dexter, 
péra, autre, pürva, antérieur, et své, son. : 

Ces mots se déclinent régulièrement, quand ils sont employés 
comme des substantifs, ou quand ils sont doublés, p. e. anyènya, 
mutuel, itarétara, id., sva m., parent, sva n., propriété. 

209. Suivent sdrva ou sont réguliers: 

Drvitiya, le second, trtfya, le troisième. 

210. Peuvent former le pluriel en é et en ds: 

Alpä, peu, ardhé, démi, drdha, partiel, katipayd, quelque 
peu, daramé, dernier, prathamd, premier, ét les mots munis du 
suffixe taya, comme dvitaya. 

211. Le mot méme, qui remplace le réfléchi dans les trois 
genres, est rendu au nom. par KA svaydm; dans les cas 
obliques on emploie AA dtmdn, p. e. A. étmênam, moi-même, 
toi-même, lui-même, nous-mêmes, &c., I. dtmdné, par moi- 
même, &c. 

212. Le pronom kas suivi de cit, éana et api, annexé aux cas 
selon les règles du sandhi, signifie quelqu'un. On forme ainsi 
kaçéäna, kaçéit, kôpi, &c. 

213. Les pronoms de comparison sont formés par de, drça, 
drkshé, p. e. tédfg (grec tadixog, lat. talis), tel, kidrç (grec - 
xnAixog, lat. qualis, goth. Avéleiks, all. welcher), lequel?, yddrç, 
quel. Ainsi tédrça, tidrksh@, &c. 

214. Les pronoms quantitatifs sont formés en af (thème fort 
ant), p.e. kiyän, kiyati, kiyat, quantus, a, um; ainsi iyat, 
tantus. à 

Jl y a aussi des formes en vat (vant): yévat, qualis, tévat, 
talis, étévat, talis (gr. tnvLxaŸTOG). 

215. Les mots répondant à la question de combien, sont: 
käti, combien?, yäti, autant que, tdti, tant (lat, quof, tot, gr. 
x000Y (rôcov), tôcov, 6oov). Ils se déclinent ainsi: kati, 
Katibhis, Katibhyas, Katinäm, katishu, &e. 
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216. Les possessifs se forment par fya, ka, ina, Kina, p.e. 
mémaka (fém. mamakt), madiya, mdmakina, mon, ésmakd, asma- 
diya, dsmakina, notre, tévak, tvadiya , tévakina, ton, yushmakd, 
yushmadiya, yüshmakina, votre; ou bien par les thèmes maf, foat, 
tat, asmat, yushmat, comme premiers éléments de mots composés. 

Les pronoms de comparaison se font par les terminaisons dff, 
diça, drkshd; p.e. médfç, comme moi, asmédfç, comme nous, 
bhavâdç, comme vous, &e., et vai (vant), p.e. mdvat. 

-.217, Nous citons encore les pronoms rarement employés: 
amuka, imakd, celui-ci, bhavakät, nom. bhavakén, vous (forme 


polie). ; 


CHAPITRE QUATRIÈME. 
DES NOMS DE NOMBRE. 


218. Les noms de nombre sanscrits se rapprochent beaucoup 
de ceux des autres langues ariennes, et peuvent être comptés 
parmi les preuves les plus convaincantes de l’affinité de ces langues. 

219. Les nombres cardinaux sont, en principe, tous décli- 
nables. 

220. Voici les thèmes des unités jusqu’à dix avec les chiffres: 

a wa ha, R fa dvi, à fa tri, B UT édtur, TER 
pétcan, € WA shash, © WA séplor,  WEN dsh{an, 
@ AAA ndvan, 40 SIA dépon. 

991. Les chiffres de 11 à 29 se forment ainsi, par la combi- 

naison des unités avec dir: 
qq TRTEUA ÉLédaçan agé EUR shédaçan 
a ATENA dvêdaçan ao AHSA sdptadaçan 
Q3 WATENA crayédaçan Qc METEUA ashtédaçan 
ag aa mt céturdaçan QQ AAA révadaçan 
QU ALU, péicadagan 
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222. Les décades sont: 
20 férfa viiçati Go wfÿ shashi 
30 AA triiçdt (ved. triñçdti) 90 AA saptati 
30 WNfCUA catvériiçat vo aaitfe açiti 
NO TATUA parcéçat @0 af4 navati 

223. Les nombres composés d’une décade et d'une unité se 
forment par le thème de l'unité accentué, suivi de la décade 
atone, les règles euphoniques étant observées ; p. e. 24 caturviñiçati, 
84 cdturtriñigat, 44 cdtugéatvérifgat, 54 édtuhpañcäçat, 64 éätush- 
shashti, 26 shddviñçati, 36 shdttriñçat, 96 shdnnavati, &c. 

Les composés des nombres finissant en n, perdent celui-ci; 
on dit done pdrca, sdpta, ndva, et ashfä (ou également dshfa 
pour les nombres 48, 58, 68, 78, 98). Ù 

Les nombres formés des unités deux et trois prennent dvé et 
trayds pour 22, 32, 23, 33; dvd ou dvi, trayds ou tré pour tous 
les autres, exceptés 82 et 83 qui se disent deydgiti et tryàgiti. 

224. Les puissances de dix sont 4 gaté (n. et m.), cent, et 
HE sahésra (n. et m.), mille; puis les Hindous ont des noms 
spéciaux jusqu’à 21 zéros. Voici les noms: 

10 ddçan, 10° çatd, 10? sahdtra, 10 ayüta, 105 lakshà (n. f.), 
10% niyuta et préyata (n. m.), 107 kdti (f.), 10° arbudd (m. n.), 
10° mahérbudd, 10° padmd (n.), abÿé (n.), 10!! mahdpadmd, 
10? £harvé (m. n.), 10% mahékharvd, 10% çañkhé (m. n.), 
101 mahäçañkhd, 10% héhé, 10! mahdhdhé, 10% dhuna, 
101 mahédhund, 10% akshéuhini, 10° mahékshauhini, 

225. Les puissances de dix, multipliées par une unité, sont 
exprimées ou par un composé toujours oxyton, ou par les noms 
de nombre fléchis d’après es règles exposées ci-après; ainsi 
on dit (200) doigaté ou doé gaté, (3000) trisahasré où trini sahà- 
srêni, &e. ù 
226. Les quatre premiers nombres cardinaux ont trois genres. 
Pour la déclinaison de éka, un, v. & 207. 
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f& ovi, deux, 8e décline au duel ainsi: 
N. V.A. dvdu (ved. dv) dvé dvé 
L D. Abl. dväbhyâm 
G. L. dvdyôs 
Tri substitue au fém. fag tisr, et catur WaQ catasr, et ils se 
déclinent ainsi dans les trois genres: 


. NV. tréyas tisrds trini . 
A. trin tisrds trini 
L tribhis tisrbhis tribhis 
D. Abl. tribhyds tisrbhyds tribhis 
G. trayénäm (véd.) trindm  tisrnêm trayénäm 
L trishi tisrehi trishé 
N.V. éatvéras catdsras catvéri 
À. catüras ” éatäsras catvéri 
IL. caturbhis catasrbhis caturbhts 
D. AbL. caturbhyäs catasrbhyds caturbhyds 
G. caturnôm éatasrnäm caturnêm 
L. caturshé Catasrshé catursh 


Ashtan 8e décline, ou comme sdptan ou: 'ashfdu, ashtäbhis, 
ashtébhyds, ashtési. 

Shash suit la règle $ 100. Slash, shadbhis, shadbhyds, shan- 
nâm, shatsü. . 

Dans le langage védique, l’accentuation est un peu différente. 

228. Les numéraux de la seconde décade suivent la décli- 
naison de ddçan. A partir de vingt jusqu'à cent tous les numé- 
raux se fléchissent au singulier, et comme des féminins, p. e. 
viñgati, vitçatyd,! &c. - 

229. Pour ajouter un nombre (entre 11 et 59) à cent et mille, 
on forme un neutre en gam, en estropiant les numéraux, p. e. 
(140) caivériñgén çatém. 


1 Pris substantivement, les nombres des décades prennent aussi les 
flexions du duel et du pluriel 
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230. Les deux notions plus et moins s’expriment dans l’énu- 
mération par adhika et #na,' et l’on peut former même un seul 
composé, p.e. pañdddhikañ çatdm ou pañcédhikaçatäm, 105, 
péñéônañ çatdm ou pañcônagçatäm, 95. . 

Quand on soustrait un, on peut s’exprimer de cinq manières; 
p.e. 19 se dit ndvadaçan, ékénavinçati ou änaviñçati, ékédna- 
viñçati ou ékénnaviñçati, 

231. Employés comme dernier élément d’un mot composé, 
les quatre premiers numéraux éuivent en général lears déclinai- 
sons spéciales. 


ORDINAUX. 


232. Les suffixes formatifs des nombres ordinaux sont ma 
(lat. imus, gr. uog), tha (lat. tus, gr. tog), ya et tama. 

283. Le premier 8e dit prathama& (décliné d’après $ 210), 
agrimd, ddimd. 

Le second dvitiya (la moitié doétiya), le troisième trtfya (le 
tiers trtiya) (tertius), le quatrième caturthd (fém. éaturthi), térya, 
turiya, le cinquième pañcamd (fém. t), véd. pañcätha, le sixième 
shash{hd, le septième saptamd, véd. saptdtha, le huitième ashifamd, 
le neuvième navamd, véd. navdtha?, le dixième daçamé, véd. 
daçätha. 

La quantième partie est exprimée par l’ordinal avec la pre- 
mière syllabe accentuée, p. e. pérñdama, &e. Au lieu dé shdshfha 
et de ashfamé, on peut dire shdskfha et skfama. 

234. À partir de onze jusqu’à dix-neuf, les ordinaux 8e forment 

‘en daçé, p. e. ékédaçd. 

235. A partir de vingt on ajoute tama; au lieu de viñçatitama 

jusqu’à pañcaçattamé (le 50°) on peut dire viñçd, pañcâçgd. A 


1 Una vient de van, minuere, d'où l'allemand #wenig et le latin 
minus, 


e 
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partir de soixante on ajoute toujours tamd, dans le numéraax 
composés pourtant on peut changer tifama en ta. 

236. Les multiplicatifs sont sakrt, une fois, duis, deux fois, 
tris, trois fois, catus, quatre fois; à partir de cing on ajoute 
krtvés. — D'autres suffixes sont dh pour indiquer de tant de 
manières, çés (grec xiç). La terminaison taya n. forme des 
gabstantifs abstraits, p. e. ddgataya, décade. 


1 De six matières se dit WVET shôdhd'. 


LIVRE TROISIÈME. 


DES VERBES. 


CHAPITRE PREMIER. 
REMARQUES PRÉLIMINAIRES. 


231. La conjugaison des verbes sanscrits (ékhydtäni) se rap- 
proche de celle qui fléchit les verbes dans les autres langues 
indo-européennes. 

Comme le grec, le goth, le sanscrit a deux voix (pada): 

1° La voix active, parasméipadam, alii (sc. se applicans) vox. 
2. La voix moyenne, RE ; Sibimet ipsi (sc. se appli- 
cans) vox. 

Le passif qui fait partie des formes verbales derivées ($ 238), 
suit la voix moyenne. 


238. Les formes verbales sont ou primitives ou dérivées: ces 
dernières, dont nous examinerons plus tard et la formation et 
la signification, sont: 

Le passif, p. e. être aimé. 

Le désidératif, p. e. vouloir aimer. 

L'intensif, p. e. aimer fortement. 

Le causatif, p. e. faire que quelqu'un aime. 

Le dénominatif, ou verbe dérivé d’un nom déclinable. 

239. Dans les autres langues indo -européennes, les verbes 
sont ou simples, ou composés avec une ou plusieurs prépositions. 
Ces particules ne nuisent pas à la liberté de la flexion du verbe 
simple, et ne se préposent qu'au verbe déja muni despréfixes 
de l’augment, du redoublement, &c. | 

Oppert, Gramm. Banner, 2. édit, 10 
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Nous donnerons plus tard ces prépositions et leurs significa- 
tions ($ 631). 

240. Il y a trois nombres et trois personnes: le genre des 
personnes, que distingue la conjugaison sémitique, n’est indiqué 
par aucune terminaison spéciale dans les idiomes indo-européens. 


241. Les grammairiens indiens admettent, dans la suite qu'on 
va voir, dix temps et modes (kdla) dans les deux voix: 

1°. Le présent (vartaméné lat). 

2, Le potentiel ou optatif (vidhinimantranédishu liñ), 

3°. L’impératif (oidhi lôt). 

4. L'imparfait (anadyatané lai). 

8°. L'aoriste (sdmänyé lun). 

6°. Le parfait redoublé (parékshé lit). 

7. Le premier futur ou fatur périphrastique (anadyatané lu). 
8°. Le précatif (dgishi lin), 

9°, Le second futur fréshé Irt). : 
10°, Le conditionnel (Uiñ nimitté Irñ). 

242. Cette division des temps et modes ne doit son origine 
qu'à une appréciation peu scientifique des flexion sanscrites. 
Dans les Védas, il 8e trouve un mode subjonctif, formé précisé- 
ment comme le même mode em grec, et que les grammairiens 
désignent par le nom de Léf. Dans les anciens hymnes de l’Inde 
il se trouve également des modes plus ou moins rares et dérivés 
de l’imparfait, de l’aoriste, du parfait redoublé, du second futur 
et du cenditionnel. Ainsi les temps se diviseront plus ration- 


nellement : 

L Présent indicatif.“  Subjonctif, Potentiel.* Impératif. * 
II. Imparfait id.* id. . — —_ 
III. Aoriste  id.* id, id. id. 

IV. Parfait id. * id. (?) id. id, 
V. Futur IL id. * — id. _ 


VI. Conditionnel id. * id. — — 
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Les modes marqués par un astérisgne sont appelés temps par 
les Hindous. Le futur périphrastigne n'a pas de modes, le 
précatif, est un potentiel d’un ancien aoriste et n’a pas d'in- 
dicatif. : . 

Dans la langue védique on rencontre également des infinitifs 
et des participes des temps ci-dessus nommés. 

243. Comme dans la langue grecqne, le présent et l'impar- 
fait sanscrits avec leurs modes ne se forment pas directement de 
la racine de la même manière dans tous les verbes, tandis qne 
les antres temps suivent en sanserit, comme en grec, abstraction 
faite des règles euphoniques, partout les mêmes règles de déri- 
vations. Par exemple, les racines T'YJII, AIII, AEIK, GE, 
40, TPA forment les présents et imparfaits TÜnrw, Étuntor, 
Aeinw, Berrov, deixruu, Édetxvur, tidmu, êtinv, OOo, 
édidwr, rivpcoxw, étitowoxoy, mais les fnturs se forment 
zdyw, A(s)iuw, delfw, Jnow, Éwow, Tewow, c'est à dire 
directement de la racine, 

244. Or les verbes, d’après les différentes manières de former 
le présent et l’imparfait avec lenrs modes, ont été répartis par les 
grammairiens dans dix classes qn'’ils appellent conjngaisons. Ces 
dix schèmes ne forment en réalité qne denx grandes divisions qui 
se retrouvent, en principe, dans presque tontes les grammaires 
indo-enropéennes, et qni se distinguent de la manière suivante: 

1°. Les terminaisons personnelles s’ajontent à la racine où au 
thème qui la remplace, immédiatement, sans voyelle inter- 
médiaire (confugatson ancienne ou forte). 

2. Ces mêmes terminaisons se relient à la racine on au thème 
par la voyelle intermédiaire a! (confugaison moderne 
ou fatble). 


245. On appelle thème le changement qne subit une racine 


1 Eu grec, ceite voyelle a est remplacée par « ou 0, p.e. rÜ7r-0-uer, 
TÜRT-E-TE, TÜRT-0-pT4, Opposés à Jebxru-uer, delxyu-te, delxyu-vri, 
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par nu préfixe réduplicatif, ou par une syllabe ajoutée, on par 
un guna, ét qui s’identifie- tellement avec la racine primitive, 
qu'il remplace cette dernière dans la conjugaison des temps cités 
$ 243; p.e. aux racines TYII, AIT, AEIK, AAM, OE, 40, 
TP£& se substituent les thèmes T'YJ1T, AEIIT, AEIK-NY, 
AAM-NA, TI-OE, 41-40, TI-TPA-ZSK, &c. Aïusi 
les racines budh, dhâ, dé, bhr, yu, kr sont remplacées par les 
thèmes bôdh, da-dhé, da-d4, bi-bhr, yu-nf, kr-nu, &e. 

246. La différeuce entre les denx conjügaisons aucienne et 
moderne se moutrera douc dans les exemples snivants: 


Racine, Thème. Conjugaison, 2de p. duel, 
ad ad, manger aucienne  at-tdm 

bhr, bi-bhr, porter id. bibhr-tém 
yuÿ yuñg, joindre id. .  yuñk-tém 
çak çak-nu, pouvoir id. çak-nu-tèm 
grah grh-nt, saisir id. grh-ni-täm 
budh bôdh, savoir moderne  bédh-a-tam 
bhû bh6, être id. bhdv-a-tam 
tup tup, frapper id. tup-d-tam 
kship kshipy, jeter id. kshipy-a-tam 
kft Kirtay, célébrer id. Lirtdy-a-tam 


La diversité entre les coujugaisons s’efface daus la formation 
des temps autres que le présent et l'imparfait, auxquels cette 
circonstance a valu l’appellation de femps apéciaur, en opposition 
aux temps généraux, sons lesqnels on entend l’aoriste, le parfait, 
les futurs, le conditionuel et le précatif, Nous adoptous, faute 
de mienx, cette désignation. | 

247. Voici les dix classes des grammairiens hiudons qui se 
résument daus les deux coujugäisous, ancienne et moderue: 

1°, La première (moderne) (bhvddayas') gunifie la voyelle 


1 Littéralement: Le verbe bh& et les autres. Les grammairiens indiens 
désignent les classes par uu verbe suivi de &di commencemeut, les 
classes qui commencent par 4hG, ad, bhr, &c. 
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de la racine, pe. TX budh, savoir, forme Ta bôdh-a, € hr, 
ravir: EX har-a, Y bhi, être: WA bhar-a, q tf, pasger: AX 
tar-a. (Cette classe comprend à pen près mille racines.) 

2. La seconde (ancienne) (adddayas) ajoute les terminaisons 
directement à la racine, p. e. &a han, tner, forme #f#4 hanmi, 
je tue, fm: dvish, haïr: FR doéshmi, &e. (Vers 70 racines.) 

8°. La troisième (ancienne) (bkrddayas) s’adjoint un redoutable- 
ment, p.e. &T dé, donner, forme &&T da- dé, IT dhé, mettre: 
&uT da- dhé, À Ari, avoir honte: fat di-4ri, à br, porter, 
fey bi-bhr, &e. Les règles du redoublement v. plus bas. (20 racines.) 

4. La quatrième (moderne) (divédayas) ajoute un % ya à la 
racine, p. e. art, danser : a nrtya, &e. (130 racines.) 

5. La cinquième (ançienne) (svédayas) ajoute # nu, p.e. a 
tp, réjouir: 4 trp-nu, f4 mi, détruire: f44 mi-nu, &e. 
(30 racines.) 

6°. La sixième (moderne) (tudédayas) est identique à la pre- 
‘mière, sauf le guna, p.e. 4& tud, frapper, fornte g& tud-a. 
(140 racines.) 

7. La septième (ancienne) (rudhädayas) insère une nasale 
devant la consonne finale, p. e. fxg bhid, fendre (comparez le 
latin id, find), forme fètæ bhind, Ya yuÿ, joindre: YA yurÿ 
Oug, jung en latin), ‘ pish, broyer: f4& piñsh (pis, pins), &c 
(25 racines.) 

8°. La huitième (ancienne) (fanddayas) ajoute uw à la racine, 
et se conjugne comme la cinquième, A l'exception du verbe 
anomal & Lr, faire, toutes les antres neuf racines 8e terminent 
en nasale, de sorte que cette classe n’est qu'nne subdivision de 
la cinquième; au lieu de Ag tennu de AA, tan, étendre, on dit 
AY tan-u, &e. 

9°. La nenvième (ancienne) (kryddayas) ajoute à la racine 
A nf et tré, en changeant souvent la forme de la racine, p.e. 
y pf, remplir: gt pra, "nt gñd, connaître: TA géni, Ge. 
(65° racines.) 
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10°. La dixième (moderne) (curédayas) gunifie ordinairement 
la voyelle radicale et ajoute aya, p.e. TT forme A4 
cér-aya, voler, &e. Cette classe comprend la quantité innom- 
brable des verbes causatifs et dénominatifs. 

248. Le mode de former de la racine les temps spéciaux 
fournit le critérium d’après lequel on classe les verbes dans les 
listes de racines ou Dhdtupétha’s. Une racine peut appartenir à 
plusieurs classes, sans que, pour cela, sa signification soit changée. 

249. Tous les verbes ne forment pas de la même manière leur 
aoriste, qui rappelle tantôt le premier, tantôt le second aoriste, 
tautôt le plusqueparfait grecs. On a réuni sept de ces formations 
sous le nom d’aoriste (séményé lun) qui, à cause de cette cir- 
constance même, est souvent nommé aoriste multiforme. 


CHAPITRE SECOND. 
FORMATION DES TEMPS. 


I. FORMATION DES TEMPS SPÉCIAUX : : 
. PRÉSENT ET IMPARFAIT AVEC LEURS MODES. 
250. Voici les terminaisons de ces temps dans leurs formes 


les plus générales : 


PRÉSENT INDICATIF, 


Voix active. Voix moyenne. 
(Parasméipadam.) - (Âtmanépadam.) 
Sing. Duel, Plariek . Sing Duet, Pluriel 
Îp. mi vas mas! Éé? vahé  mahé 
2p. si thas ha sé âthé  dhré 
3p. ti tas anti, ati (oytt) té âté anté, até 


? La terminaison mas est dans les Védas souvent masi. 
3 Au lieu de mé; le grec uar a conservé la forme ariaque. 
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PRÉSENT SUBJONCTIF. | 


Lèt védique. 
Siug. Duel. Pluriel. Sing. Duel, Piuriel. 
1p. dmi (wir) vas  âmas di âvahäi  émahäi 
2p. asi athas atha asé, asëi Gthê adhväi 
3p. ati . atas  ânti,âti  até,at& âté d{n)té, &(n}téi 


Ces terminaisons s'ajoutent à la forme amplifiée. (Voir $ 287.) 


: PRÉSENT POTENTIEL. 
1p. yêm (inv) yéva yéma êya îvahi imaki 


2p. yâs yâtam ydta fthas  fydthôm fdhvam 

3p. ydt yétém yus - ta iydtäm fran 
PRÉSENT IMPÉRATIF. | 

1p. dni dva dma di dvahdi dmahdi 

2p. a,hi,dh(d) tam ta sva(co) dthâm  dhvam 

8p. tu tdm antu,atu têm étém antém, atèm 
IMPARFAIT INDICATIF. s 

lp. am va ma î vahi maki 

2p. s tam la thés éthôm  dhvam 

8p. t tâm an,us ta dtêm anta, ata 


L’augment a de l'imparfait (grec &) se place devant-la racine, 
et est toujours accentué dans les verbes simples. Le subjonctif 
védique se forme par les mêmes terminaisons précédées de a et 
sans augment. 


IMPARFAIT SUBJONCTIF. 


Sing. Duel, Pluriel. Sing. Duel Pluriel. 
1p. am âva âma é âvahi émaki 
2p. as atam ata athäs âthâm adhvam 
3p. at atäm an ata étäm an{a, ata 


251. L'imparfait de l’indicatif se distingue par un accroisse- 
ment au commencement du mot qui s'appelle augment. 

L'augment de l'imparfait est & devant toutes les consonnes 
(dans les Védas il se trouve aussi l'allongement à). 

Les raçines commençant par une voyelle remplacent l’augment 
par le vriddhi ($ 21), de sorte que a forme éd; i,f, é, di: di; u, 
ü, 0, du: &u; r, f: dr. ; 
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L’augment est toujours accentué dans les verbes simples. 

Quelquefois l’augment est supprimé à l’indicatif; au subjonctif 
il ne s'emploie jamais. 

Ces formes rappellent les mêmes flexions dans les langues ira- 
niennes, grecque, latiue, germauiques, slaves. Nous avons, pour 
rendre complète la comparaison avec le verbe hellénique, cru 


devoir ajouter le mode exclusivemeut védique du Lèt. 


A. CONJUGAISON MODERNE. 


252. Nous commeuçons, eu suivant la tradition de toutes les 
grammaires sanscrites, l'exposé des flexions verbales par la cou- 
jugaison moderne. Elle est la plus simple, la plus facile à re- 
tenir, et, en outre, la plus usitée, quant au nombre des verbes 

qui la suiveut. Les verbes de l’autre conjugaisou sout moins 
; nombreux, mais proviennent des racines les plus fréquemment 
employées. 

253. Le signe distinctif de la conjugaison moderne est la 
voyelle & interposée entre le thème et la termiuaison. Ce prin- 
cipe est presque entièrement conservé en grec et en latin, p.e. 
TÜnto(u), TÜnteig pour TUTO, TONTEL pour TUÜATETL, 
TÜRT-O-UES, TÜNT-E-TE, TÜTAT-0YTI; et au moyen TÜTT-0-H4, 
cénT-e-car (TÜnteur, Tony), TUnt-e-tor, Tunt-0-ued0v, 
Tont-e-090v, Tunt-0-ueÿa, TUnT-8-0Ÿe, TÜAT-0YTot. 

254. Eu sanscrit, ce principe subit les modifications suivantes : 

1°. La voyelle a est allongée daus les premières personnes 
devant ma, mi et va. 

2°. Daus les terminaisons des seconde et troisième personues 
du duel de l’âtmauëèpadam elle change en é, | 

3. Toutes les autres voyelles des terminaisons sont élidées 
après a, excepté le + de l’imparfait à l’âätmanèpadam. 

4. Au potentiel parasm. la sémivoyelle y se fond avec a en é, 
de ayä se forme € dans plusieurs personnes (v. le para- 
digme); daus la voix moyenne &+-# font régulièrement é. 
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255. Nous choisissons pour paradigmes les deux verbes: 4 
bhr, porter (I. el), et gæ tud, frapper (VI. el.). 


PRÉSENT INDICATIF. 


Voix active: 


S. 1p. ATIfA bhérémi 
2p. AXf& bhdrasi 
3p. ATf4 bhdrati 

D. 1p. ATTAIK bharäves- 
2p. ATYK bhdrathäs 
3p. ATAKX bhératas 

PI 1p. ATTAK bhérémas 
2p. AT bhératha 
Sp. AT bhdranti 


garfr tudémi : 
JRfe tua 
gefa tuddti 
TT tudévas 
ARE. tudäthas 
TJEAK tuddtas 
JRTAR tudémas 
AU tudätha 
qgefer tudänti 


Voix moyenne. 


S. 1p. AT 6hré 
2p. AT bhdrasé 
3p. ATÀ bhäraté 

D. 1p. HTIA® bhdrévahé 
2p. AA bhéréthé 
3p. AA bhérété - 

PI. 1p. ATTAR bhdrdmahé 
2p. ATÈ bhdradhvé 


3p. ACTA bhranté - 


ge tudé 

geà tudasé ” 
JR tudäté 
garTa tudévahé 
aa tudéthé 
ae tudété 
GTR tudémahé 
geà tudädhvé 
ŒAÀ tudänté 


256. Le PRÉSENT SUBJONCTIF (lêt védique) ne diffère dans le 


parasmäipadam que par l'allongement du a, quand il est possible 


(comparez péporre et qépwyti). Dans la voix moyenne, le é 
final peut devenir di; éthé et été du duel se changent en aifhé et 
aité, p.e. AR bhéräithé, AA bhardité, mais au pluriel on dit 
presque toujours WTTÉ bhdrddhvdi. 


Oppert, Gramm. Sanscer., 2, édit, 


at 
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PRÉSENT SUBJONCTIF. 


Voix active. 


S. 1p. ACTA bhdrâmi qafa tudämi 
2p. WTA bhdrdsi gerfa tudési 
3p. AUrfà érdrdti" gatfa tudéti 

D. ip. HAUTaK badrévas JeTa tudâvas 
2p. ATIYK bhdréthas tudäthas 
3p. ATTAK bhdrétas JaTAR tudêtas 

PL 1p: NUTAK bhdrémas JETAX tudËmas 
2p. HTTY bhdrâtha aTa tudätha 
8p. ATITERT bhdränti gare tudänti 


Voix moyenne. 


S. 1p. WT bhdrdi ge tuddi 
2p. WTT8 bhéréséi JR tuddsdi 
3p. ACTA bhdrätdi GR tuddtéi 

D. 1p. AXTaR bhdrévahéi garat tudévahäi 
2p. AT bhdrdithé ge tudäithé 
3p. AR bhdréité GRÀ tudäité 

PL 1p. AUTAR bhérémahdi | YRTR® tudémahdi 
2p. HTTÈ bhdrédhedi TrÀ tudédhoëi 


8p. ATTR bhdréniéi TT tudänt di 


251. PRÉSENT POTENTIEL, 


Voix active. 
S. 1p. AT bhdréyam(pepoinr) FAR tudéyam 
2p. ATK bhérés (péçois) &e. JR tudés 


3p. ATX bhdrét GA tudét 
D. 1p. AT bhdréva ges tudéva 
2p. HTAK bhdrétam tudétam 
3p. ATATA bhdrétäm TRTTR tudétèm 
PL 1p. AT4 bhdréma TRR tudéma 
2p. ATA Phdréta aèn tudéta 
3p. ATK bhdréqus TRYK tudégus 


F1 


PL 
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Voix moyenne. 


ip. AT bAdréya da tudéya 
- 2p. HAUTE bhdréthds JEUTK tudéthäs 
3p. AA bkdréta gRa tudéta 
. 1p. ATafg bhérévahi geafx tudévahi 
2p. ACATATK bhéréyéthäm FR UTATE tudéyéthâm 
8p. HÈATATE bhéréyétém  HRUTATR tudéyétm 
1p. ATAÎE bhérémaki gRAfE tudémahi 
2p. HG bhérédhram TRTR tudédhram 
3p. HATTA bhéréran TR tudéran 
258. . PRÉSENT IMPÉRATIF. 
Voix active, 
ip. ACTU bhdrdni getfA tudéni 
2p. WT bhdra 44 tudé 
8p. AY bhératu Tag tudätu 
. 1p. AUTA bhéréva LAS tudäva 
2p. ATAK bhdratam TEA tudätam 
3p. HATATR bhdratäm TEA tudätim 
. Ip. AUTA bhäéréma at tudäma 
2p. WTA bhdrata JA tudüita 
3p. AT bhdrentu TR tudäntu 
Voix moyenne. 
1p. AT bharéi ge tudai 
2p. ATE bhérasva TR tudäsva 
3p. ATATK bhdratäm TER tudätim 
. 1p. ATTAR bhérâvahdi TTAR tudévahdi 
2p. ATATA bhdréthôm TRATR tudéthém 
3p. HATATA bhdrétém JRATR tudétäm 
1p. AUTAR badrémahäi TRTAR tudémahdi 
2p. ATEA bhdradhvam. TAUR tudédhoam 


3p. ATATA bhdrantäm 


TNT tudäntâm 
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259. L'imparrait se forme par l’augment (v. $ 251). 
Ainsi de &4 5h, souhaiter (qui substitue wæg ich), on forme 
CR dicéham, je soubaitais, de TR ksh, voir: QQ dibshé, de 


UX 4, augmenter: UD didhé, de 4 wh, brûler: J\YR 
dusham, &c. 


L’imparfait suit le thème du présent, quand même ee dernier 
serait irrégulier (voir $$ 268, 273, 279). En voici la conjugaison: 


IMPARFAIT INDICATIF. 


Parasméipadam. Atmanépadam. | 
S. 1p. WATK dbharam MA dhharé 
2p. MATK dbharas . HAUUTE dbharathäs 
8p. WA dbharat ANTA dbharata 
D. 1p. WU dharéva NTTafR dbhardvahi 


2p. WNTAK dbharatam . NAATA ébharéthâm 
3p. MATATA dbharatâm NATATK dbharétäm 


PL 1p. WAUXTA dbharéma TA TE dbhardmahi 
2p. HATA dbharata HATEK dbharadhram 
3p. WA dbharan NAT dbharanta 


Quand l'augment est supprimé, comme cela arrive quelque- 
fois, l'accent qui se plaçait sur.le préfixe, retombe sur la syl- 
Jabe, qui est accentuée au présent. 


960, Le sussoncriFr de l'IMPARFAIT se forme d’une manière 
analogue à celui du présent, par l’allongement de la voyelle inter- 
médiaire a, après la perte de l’augment, p.e. au parnemêipadam : 


IMPARFAIT SUBJONCTIF. 


8. 1p. HUTR bhdrém JTK iudäm 
2p. HAUTE bhärés JRTR tudôs 
8p. ATTA bhdrät TRTA tudôt 

D. 1p. HXTS Phéréva LCL tudäva 
2p. ATTAK bhérétam FRTAR tudâtam 


8p. ATTATR bhdrétém © JATATR tudétâm 
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PI. 1p. ATTA bhéréma JETA tudma 
2p. ATTA bhérta JET tudta - 
3p. HTTA bhdrén ŒRTA tudén- 


Le subjonctif de l'imparfait est plus rare dans la voix moyenne; 
la voyelle y est également allongée. ‘ 

261. La première personne du pluriel du présent indicatif a, 
dans les Védas, souvent masi au lieu de mas. Ces modifications, 
comme celles qui suivent, ne sont pas limités à la tonjugaison 
moderne. ‘ ; :- 

Les terminaisons en dhvam de la seconde personne du pluriel 
sont remplacées ‘par dhva ou dhvât dans le langage védique; 
au lieu de ta et tha on lit souvent fana et fhana, p.e. WTA 
bhératana pour bhérata. e 

262. Une forme paragogique tdt remplace les seconde et troi- 
sième personnes de l'impératif au parasmäipadam: a, tu, ta, p. e. 
AT bhdratät pour bhdra, bhdratu, bhdrata. 

263. Voilà en général la flexion que, dans les temps spé- 
ciaax, suit la grande majorité des verbes. Nous n’aurdns main- 
tenant qu’à nous occuper des particularités peu nombreuses des 
quatre classes qui composent la conjugaison moderne, comme 
de quelques irrégularités, que nous devrons signaler. 


s 


&. Première classe. 


264. La première classe ‘se distingue, selon & 247, de la 
sixième par la ganation de la voyelle radicale. Si la racine se 
termine en voyelle, t, £, € substituent dya; u, 4, 6: dua; y: dras . 
di: dya; p. e. 4 bhé, être, forme arts bhévémi, je suis. 

La voyelle radicale a l'accent, et e’est ce qui la distingue aussi 
de la sixième classe, où la terminaison est accentuée, 

265. Suivies de consonnes, ne sont pas gunifiées : 

1°. Les voyelles a, é, 6, qui sont leur propre guna, ainsi que 
â, di, du. ‘ 
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2. Les voyelles longues f et d, p.e. krid, jouer, forme #ft- 
WTfA kridémi, je joue. Exception dans les Védas: dk 
forme dhdmi, eu 

&æ. Les voyelles à, u, r devant deux consonnes. 

266. Les racines qui contiennent ir et ur devant une autre 
consonne, p. €. gŸ muréh, s'évanouir, turv, blesser, peuvent 
allonger la voyelle et former a mürcha, a térva, &c. 

267. Les racines £ram, aller (au parasm.}), klam, se fatiguer, 
shthiv, cracher, guh, cacher, cam (avec la préposition &), laver, 
allongent leur voyelle et forment krâmémi, shthfcémi, &e. 

Dans les Védas quelques autres verbes, non compris dans les 
règles du $ 265, allongent également leur voyelle. 

268. Dans cette classe, quelques racines substituent certains 


thèmes pour en former les temps spéciaux. Ce sont les racines 
suivantes :. 


ghré, flairer, substitue géghra 


pé, boire 4 piba 

sthé, être debout , tishtha 

kan, tuer : gighna! 

mné, méditer # mdna 

dhmä, souffler , dhdma 

sad, être assis sida 

F, aller sn récha 

gam, aller : gäcéha (gr. Pacx-w) 


yam, restreindre , ydééha (àoxé-w) 
gad, tomber - giya (seulement à l'âtman.) 


dâ, donner x yddcha 
sr, aller £ dhâva 
drç, voir $ péçya ? 
kam, aimer , kämdya 


1 Ces quatre thèmes sont dérivés de redoublements. 
3 Dérivé de spag, lat, spec, 


‘ 
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rañg, aller, teindre, substitue rdÿa 


sang, adhérer ; sägà 
svañÿ, embrasser n . vga 
dañg, mordre . däça 


Les Védas contiennent encore d’aûtres faits de ce genre, qui, 
comme le lecteur aura remarqué, ont en réalité des causes très- 


différentes dans les cas divers. 


Bb. Quatrième classe. Æi 


269, La quatrième classe ajoute à la racine ya, en accentuanit 
la syllabe radicale; p. e. gt kug forme qutia küçyémi, j’em- 
brasse, Te qarfa njtydmi, je danse. k 


970. Les racines terminant en # long forment le thème en 
érya, p. e. gf, vieillir, gfrya, &c. 

971. Celles en 6 élident la voyelle, ainsi dé, trancher, forme 
dyd, ç6, aiguiser: çyd. 

97%. Les racines en em et iv allongent la voyelle, ainsi dam, 
dompter, forme dâmy, div, jouer: dvy. 

913. Nous notons encore les substitutions suivantes : 


bhrañç, tomber, substitue bhrdçya 


; rañÿ, teindre - rdgya 
* mad, être ivre a médya 
mid, aimer . médya 
gan, naître - »  gdya 
vyadh, frapper se vidhya 
r (véd.), aller : érya 


974 Le passif qui se forme par la syllabe ya ajoutée à la 
racine accentuée, se conjugue comme un verbe de la quatrième 


. classe à l’âtmanêépadam (voir plus bas). On pourrait confondre 


ces deux formations, si l'accent de la quatrième classe ne 8e 
plaçait pas sur la syllabe radicale, tandis qu'au passif il tombe 
sur la syllabe caractéristique ya ($ 485). 
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e 


ce. Sixième classes : 
275. La sixième classe ne gunifie jamaïs la voyelle radicale, 
et dans la grande majorité des cas, le thème est identique à 
la racine. 
‘ L'accent est sur la terminaison, ce qui distingue cette classe 
dés précédentes. 

276. Les racines finissant en t, u, 4 (il n’en ‘existe pas qui 
se terminent en f) ont pour thèmes iyé et uvd; p. e. fT ri, aller, 
forme fRurfa rigémi, qu, louer: gate nuvémi, % dhà, 
yarfa dhucäni. 


277. Un r finissant devient riy, les racines qui sont censées 


finir en f le changent en tr, p.e. Æ dr, respecter: EL driyé, 
æ kf, mélanger, remplir: f&tifa birémi. 

7 gf, engloutir, forme les thèmes gir, gil, qur. ! 

278. Quelques racines insèrent l’anusvära devant la eonsonne 
finale, ee sont muc, délivrer, sic, arroser, krt, couper, Khid, ar- 
racher, vid, trouver, lip, graisser, lup, couper, piç, former, qui 


forment muñcd, sinéd, &c. 


279. Nous notons les substitutions suivantes pour les temps 


spéciaux 
pradch, demander, substitue préchd 
bhragÿ, cuire 6 bhrÿgd 
vyaé, tromper 3 vicé 
vragé, trancher - vrpcé 
trñh, frapper s trha 
ish, souhaiter n iéchà 
sad, être assis > sidé (v. $ 268) 


çad, tomber »  sgiyé ibid.) 


d. Dixième classe. 
280. La dixième elasse n'appartient plus, à vrai dire, aux 


1 Comparez le latin gu/a (allemand Æekk), guttur. 
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verbes primitifs, mais aux dérivés, puisqu'elle contient les verbes 
causatifs et dénomiuatifs. Elle se forme par la terminaison dya 
avec l'accent sur la deruière syllabe dn radical. 

Les verbes qui se termiuent en consonnes sont gunifiés et 
suivent presqn’exactement les règles et exceptions des $$ 265-267, 
p- e. ATTATfA cérdyämi de UT ur, voler, rat dinidyämi, 
&c. Des exceptions sont mg et sprh, qui ne gunifient pas la 
voyelle 7. 

281. Les racines ayant a pour voyelle radicale, la changent 
souvent daus les temps spéciaux et généraux en é. 

282. Les racines finissant en voyelle, la vriddhifient, p. e. 
Y ?lu, couler: GTautfA plévéyémi; à et 4 donnent dydya, u et 
d: dvdya, r: érdya, f: dräya, tréya, Grdya. 

283. Les dénominatifs ou verbes dérivés de noms appartiennent 
également à cette classe. L’accent se tronve sur la dernière syl- 
labe du nom; p. e. VAU forme -TAUATTA Lémaliyémi. 

284 Les inteusifs de la seconde forme (à l'âtmanëépadam) et 
les désidératifs suivent également la flexion de la conjugaison 
moderne. 


B. CONJUGAISON ANCIENNE. 
RÈGLES GÉNÉRALES. 

285. Dans la conjugaison ancienne, les terminaisons des per- 
sonnes s'ajoutent immédiatement au thème. La formation de ce 
dernier fournit le critérium pour le classement des racines. 

286. Dans ces combinaisons, les règles euphoniques sout ap- 
pliquées. (Voir les règles sur les combinaisons des flexions.) 

287. Les terminaisons se joignent: : 

1°. ou au thème pur et simple, p.e. WTYa& dpnu-vds, nous 
denx atteignons; 
2. ou à une amplification dn thème qui, généralement, se pro- 


dnit par la gunation de la voyelle, p. e. ATANTA épnd-mi, 
Oppert, Gramm, Sanecr., 2. édit, 12 ‘ 
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M. Borp qui divise les terminaisons en fortes et faibles, a établi 
que devant les fortes il faut placer les thèmes faibles, et vice versé. 

288. Les personnes qui exigent le thème amplifié, sont: 

1°. Le singulier de l’indicatif du-présent et de l'imparfait, dans 
toutes les personnes, dans la voix active. 

2%. Toutes les premières personnes de l'impératif (parasmäi- 
padam et âtmanëèpadam) et la troisième dn singulier au 
parasimâäipadam. 

Les autres personnes ajoutent au thème faible la terminaison 
généralement accentuée. É 

289. Dans les formes amplifiées, le thème est accentué: la 
terminaison l’est dans les autres, et si la désinence est disylla- 
bique, l'accent se place sur la première syllabe de cette dernière. 

Cette règle n’est modifiée que par l'intervention de l’augment 
tonjours accentué ($ 251). 

290. Les troisièmes personnes au pluriel (se terminant en 
anti, anté, antu, antdm, anta) élident la nasale partout dans la . 
voix moyenne, et dans la voix active seulement dans les verbes 
redoublés, 

291. Voici un tablean qui fait voir les formes amplifiées qui 
sont désignées par un astérisqne. 


PRÉSENT INDICATIF. 


Voix active. Voix moyenne. 

Sing. Duel Pluriel Sing. Duel. Pluriel. 
1p. “mi vds ms é véhé .  méhé 
2p. *si thés td sé dthé dhvé 
3p. *ti tds énti, ati té âté dté, até 

PRÉSENT IMPÉRATIF, 
1p. “ni  *dva  *“éma ‘di  “dvahäi “émahdi 
2p. dhi(hhtäm t& . sod  thâm  dhvdm 
8p. *tu têm  dntu, atu tâm  ätém dtäm 


3 Dhise met après les consonnes, hé après les voyelles Dans les 
Védas, dhi s'emploie aussi après les voyelles. 
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IMPARFAIT INDICATIF: 


Voix active. Voix moyenne. 

Sing. Due. Pluriel. Sing. Duel _ PiurieL 
lp. ‘am va ma i vahi mahi 
2p. *s tam ta thés  âthdm dhvam 
3p. *t täm an, us ta. étâm ata 


292. Le subjonctif védique insère a entre le thème, ordinaire- 
meñt amplifié, et la terminaison de l'indicatif, ce qui le rend 
quelquefois très-dissemblable à l’indicatif, grâce aux règles eu- 
phoniques; p. e. la seconde et la troisième personnes du présent 
de Fax dvish sont SF dékshi, RfE doéshti; le léf en sera Rufa 
dvéshasi, fa duéshati. L'imparfait, dans les deux personnes, 
Az ddvét (voir $ 299), fera au lét EU dvéshas, enx dvéshat. 

293. 
il faut seulement appliquer les règles euphoniques. Mais la con- 


Ces règles suffiront pour la grande majorité des cas où 


jugaison ancienne comprenant des verbes primitifs et très-usités, 
ceux-ci présentent naturellement beaücoup d'irrégularités que 


nous devrons examiner. 


a. Seconde classe. 


294. Les verbes de la seconde classe. ajoutent la terminaison 
immédiatement à la racine; ils sont moins nombreux dans le 
sanscrit classique que dans les Védas, où l’on compte beaucoup de 
racines qui, dans le langage moderne, ont suivi une autré flexion. 

On compte environ soixante-dix racines appartenant à cette 
classe. Nous choisissons pour paradigmes les deux verbes fx 
dvish, haïr et ŒW duh, traire. 

295. ‘ PRÉSENT INDICATIF. 

Voix active, 


S. 1p. RfX doésimi AXfY déhmi 


2p. RTE doékshi A dhdtshit 
8p. SE dvéshti vf dégahi* 
1 Voir $ 66. 2 Voir $ 60, 
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D. 1p. FR dvishods 
2p. FEUX drishthés 
3p. fXEK dishtés 

PL. 1p. fŒ&W& drishmés 
2p. fxs dvishthd 
8p. faufet duishänti 


Chap. II. 


&EK duhvds 
&TUK dugdhds 
ŒTUK dugdhds 
ŒUK duhmés 
&T4 dugdhd 


ŒEfR duhänti 


Voix moyenne, 


S. 1p. fa dishé 
2p. fa® drikshé 
.… ‘8p. f&8 dvishté 
D. 1p. fai doishodhé 
2p. faute drishdthé 
3p. fanrtà duishäté 
PL 1p. fan dvishmähé 
.2p. FER driddhvé 
3p. fa dvishaté 


SR duhé 

Y® dhukehé 

gù dugdhé 

&Et duhodhé 

GETQ duhâthé - 
ŒETÀ duhété 

ŒUR duhméhé 

UT dhugdhvé 

GEÀ duhäté 


296. Le subjonctif védique (ét) a une flexion simple ; il in- 
sère a entre le thème amplifié et la désinence, et le premier a 


l'accent, p. e. RUTÉA duéshémi, LIER déhasé, Ge. 


PRÉSENT SUBJONCTIF. 


 $. 1p. RuTfa dvéshômi 
2p. Rufa dréshasi 
3p. àNfa dréshati 

D. 1p. RUTTK dvéshévas 
2p. ELLE deéshathas 
3p. BUAX, dvéshatas 

PL 1p. SUTH& duéshémas 
2p. WW dvéshatha 
3p. ft déshanti 


RR doéshdi 


Ra dvéshasäi 


Ru doéshatéi 


RaTaR dvéshévahéi 
RAR dvéshdithé 
RAA doéshaité 
RaTaR dvéshémahéi 
RE dvéshadhodi 
Rat doéshantäi 


297. Le potentiel a la forme la plus régulière; le voici dans 


le verbe fx seulement. 


1% 
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PRÉSENT POTENTIEL. 


Voix active, 


‘8p. fur dvishétäm 


Voix moyenne. 


S. Lp. faute doishydm te doishtya 
2p. FER dvishyés FantaTe dvishithés 
3p. Faure dvishyt Fra dishita 
D. 1p. Faure doishydra  -  feétafg doishiodni 
2p. fEuTax dvishyiam Rare dvishiyéthém 
-3p. FEUTATE dvishydtém fadtararx dvishiyétém 
PL 1p. fra duishydma . fentafg doishimähi 
2p. FRuTA duishydta * Rte dvishidhodm 
8p. fRYR dviciyis FR dishirän 
238. L’IMPÉRATIF se conjugue de la manière suivante: 
Voix active, 
8. 1p. RuTfar dvéshéni TEA déhént 
7 2p. fafge aviqani fra dugdhi 
3p. RE doéshfu ENT dégdhu 
D. 1p. WT dvéshéva ATETA déhéva 
2p. FER dishtäm ÆTAK dugdhäm 
8p. fRUTR évishtôm ŒTATA dugdhäm 
PL 1p. WTA dvéshiéma STETA déhéma 
2p. FE dvishtd ŒTX dugdhà 
8p. FEW dvishéntu SUR duhéntu 
Voix moyenne, . 
S. 1p. &R doéshdi . TR déhäï 
2p. FER dvitshud Ye dhukshod 
-8p. FEUTK drishtém ” ETATK. dugdhôm 
D. 1p. STAR dvéshévahdi SYETAR déhévahdi 
2p. fanTurx dvishdthäm TETUTA duhôthém 
3p. fENTATE dvishdtém ŒETATK duhtém 
PI. 1p. AUTAR doéshémahdi ANETAË déhémahéi 
2p. FRE doiddheam YTEK dhugdhvdm 


SEAT duhétäm 
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299, L’IMPARFAIT est ainsi formé: - 


Voix active. 


S. 1p. Wu édoésham 
2p. WRS ddvét 
3p. sèz ddvèt 


ARTE déôham À 
AE édhôk""" 
aûtTæ déhék | 


D. 1p. fau ddvishoa NX dduhva on 
2p. AfXSK ddrishttam WYTUK ddugdham 
3p. AfKETR dduishtém HEAR édugdhdin 

PI. 1p. fRut ddvishma | NU déduhma 
2p. WfXE ddrishta Na édugdha 
3p. Mau, ddvishan NE ddihan 

Fe Voix moyenne. l 

S. 1p. faft ddvichi -.  Wafg dduhi 
2p. MFESTK ddvishthds NETUTA, ddugdhés 
3p. AXE ddvishja _<. ATX édugdha 

D. 1p. wfavafg ddvisvahi . NEZÎS éduhvani 
2p. AfENTUTA ddvishéthém NEETATA, dduhâthäm 
3p. AfENTATH ddvishétém  LETATK dduhétäm 

PL. 1p. Afanifg ddvishmahi naufe éduhmahi 
2p. FREE ddvigdhvam AYTUK ddhugdhoam 
3p. MfXNA ddvishata NEA dduhata 


s 


300. Le verbe substantif WK «s appartient à cette classe. 
Son importance et sa ressemblance avec le même verbe des autres 
langues indo-européennes nous autorisent à le donner ici en 
entier; le lecteur remarquera que quelques unes de ces anomalies 
ne sont pas particulières seulement à l'idiome brahmaniqne. 

L'ätmantpadam n'est usité qu'avec les prépositions fa vy-ati; 
le s des secondes personnes ne devient pas sÀ. 


1 Ponr ddvéksh, dduésht, ddhôtsh, édhôkt, mais deux consonnes ne 
penvent pas finir nn mot en sanscrit ($ 51). 
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Voix active. Voix moyenne. 
PRÉSENT INDICATIF. 
. Ip. fn demi (gr. Étuue, lat. sum, goth.im) ® hé 


2p. NX ds (gr. écoi, lat. es, goth. is) Hs y 
Sp. AR dsti (gr. éoti, lat. est, goth. is) À sté 
. Ip. WK svas ER svahé 
2p. WK sthas (gr. S | ar sûthé 
8p. WU sas ! ut sété 
. 1p. UK 6mas (gr. ÊcLeS, lat. sumus) : R smahé 
2p. W stha (gr. écré, lat. estis) & ddhvé ou dhvé1 


8p. afmtsdnti(gr. évri, lat. sunt, goth.sind) WAR saté 


PRÉSENT SUBJONCTIF. 
. lp. Watfh démi , mù dsdi 
PRÉSENT POTENTIEL. 
. lp. PR, syâm (véd. asyôm, gr. tn, lat. 
siem, goth. siyau)  UVA séya 


2p. us elns, lat.sies, goth. siyais) AVATE séthés 
8p. WTA syét (gr.eêm, lat. siet, goth.siyaith) AVA sita 


. 1p. QTA sydva AtafS sivahi 

2p. WTAK syétam ATATETE siydihôm 

8p. QTATK sydiém ATATATA séyétém. 
. 1p. WTA syéma NA fE simahi 

2p. WTA syéta VIA sidhvam: 

3p. YK syus TA séran 

IMPÉRATIF. sn 

TD. arf dséni Hù dsdi . 


2p. UT édhi (au lieu de asdhi, cf. gr. 894, 
zend azdi) Æ sa 
3p. NY dstu (gr. Écrw, lat. esto) &e. : 


. Vs devant dk est élidé dans cette conjugaison. 
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Voix active. Voix moyenne, 
D. 1p. WTA dséva 
2p. KA stam 
3p. ATK s'âm 
P. 1p. WUTA ésdma 
2p. & sta 
3p. Hg sdntu (lat. sunto) 
IMPARFAIT. 
S. 1p. WTUR ésan (gr. iv, jo, lat. eram de esam) aTfa dei 
2p. ATEN dsis (ur. 7aŸa, lat. eras) &e. 
3p. WTÉTE dit (gr. 7er) 
D. 1p. WTA ésva 
2p. WTA éstam 
3p. MTRTA dstôm 
P. 1p. Ty âsma 
2p. NT dsta 
8p. NT âsan 

Asis et dsit sont irréguliérs au lieu du védique és, pour éss et 
dst. Voir les autres cas d'intercalations de. l'£ ($ 309). 

Le subjonctif se forme régulièrement: dsas, dsat, &e. 

801. Dans le verbe substantif, la racine elle même ne. se 
montre que dans les flexions amplifiées; dans les autres on n'a 
que le thème ‘apocopé, s au lieu de as. Ainsi 4% vaç, vouloir, 
se change en ug (altération du samprasérana) et se conjugue ainsi: 
Prés. par. végmi, vékshi, véshti, uçods, ushfhds, ushtds, uçmds, 
ushfhd, ugänti; âtm. uçé, ukshé, ushté, &e. Potent. par. uçyêm, &c.; 
âtm. uçiyd, &e. Impér. vdçéni, uddhf ou ddht, vdsh{u, véçéva, 
ushtdm, &e. Imparf. dvaçam, dvat, dvat, dura, &c. ; 

302. De même wT& rés, régner, substitue çish dans quelques 
formes ordinaires, et se conjugue ainsi: Prés. gdsmi, géssi, gésti, 
çésoas, çishthds, çishtds, çésmas, çishthd, çâsati. Pot, çishyäm, &c. 
Impér, çéséni, gédhi ou çéddhi, çâstu, çéséva, çishtém, gishtäm, 
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çésäma, çishtd, çésatu. TImparf. dçdsam, dçâs ou dçdt, dçât, dgäsma, 
dgishfam, dçishtâm , dçâsva , dgishta, dçâsus (au lieu de dçasan). 

303. ŒA han, tuer (gr. go, Jar), admet le même principe, 
en substituant ha et ghn, p. e.: ' 


PRÉSENT INDICATIF, IMPÉRATIF. 
hänmi häñsi  hänti hänâni  Gahi' häntu 
hänvas hathés  hatäs hänâva  hatém  hatäm 
Kdnmas  hathä  ghnénti hénéma  haté  ‘gimäntu 
IMPARFAIT. POTENTIEL. 
dhanam  dhan ähan _ hanyäm, &ec. 
ou dghnam { 


dhanva dhatam  dhatôm 
dhanma  dhata  dghnan 


304. La racine %.i, aller, se conjugue ainsi: 


PRÉSENT. POTENTIFL. 
émi éshi éti .  tyêm, &ec. 
ivas ithds îtas 
imds itha yänti 

IMPÉBATIF. IMPARFAIT. 
dyâni äht étu éyam dis dit 
dyâva  itdm itêm diva ditam  ditâm 
dyâma ité yantu dima dita dyan 


Ce verbe n’est usité dans l’âtmanëépadam qu'avec la préposi- 
tion WfU adhi, adhii, lire, qui devant une voyelle change en 
adhiy, p. e. ddhiyé, adhishé, &c. 

805. Les racines se terminant en î, w, # substituent devant 
une voyelle iy et uv; p. e. À vi, aller, forme viydnti, bré, dire: 
bruvanti, su, engendrer: suvé, stu, louer: dstuvan. ; 

806. Les racines disyllabiques &tft dédhi, briller (âtm.), et 
wà érru, couvrir, sont contraires aux règles exposées en haut: 


1 Au lien de kaki; hi se met après les voyelles. 
Oppert, Gramm. Sanscr,, 2, édit, 13 ® 
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Didhi forme NA didhyaté, ils brillent, au lieu de didhiyaté, 
et didhydi, didhydvahéi, didhyémahäi au lieu de didhayäi, &c. 

Ürnu peut formér érndumi &c., aussi bien que #rndmi. Imp. 
durnôt (non durnaut). 

307. Les racines 4 nu, louer, & su, louer, & ru, retentir, 
vriddhifient la voyelle dans les formes amplifiées, ou bien elles 
insèrent un ? long entre le thème gunifié et la désinence, p. e. 
néumi ou ndvimi, stdushi ou stévishi, rduti ou réviti, &e. A l'im- 
parfait: dnavam, dnéus où énavis, dndut où dnavît » &c: 

Les antres verbes finissant en ” admettent également le vriddhi 
devant les terminaisons consonantiques, sans permettre l'insertion 
du ?, p.e. yu forme ydumi, non yavimi. 

D'après quelques grammairiens, la voyelle £ peut être intercalée 
même dans les formes faibles; cette insertion, du reste, est plus 
fréquente dans la langue védique que dans le langage: ordinaire. 

808. La racine #dré, parler, se conjugue ainsi: 


PRÉSENT. 
brévimi ou brämi  brévishi bréviti 
bréväs bréthas brétds 
brimés bréthä bruvänti 
IMPÉRATIF, 
braéväni drävihi ou bréhi  brdvitu 
brévdva brétäm brétäm 
brévéma bréta bruväntu 
Dans les Védas on trouve aussi Éravitana au lieu de brütd. 
IMPARFAIT. 
dbravam dbravis dbravit 
ébrûma dbritam dbrütêôm 
dbrüma dbrüta dbruvan 


L'âtmanépadam n'offre pas de difficultés. Présent: bruvé, 
brûshé, brûté. 

809. D’autres verbes appartenant à la seconde conjugaison, 

* _insèrent un i bref devant toutes les consonnes, et uu $ long ou a 
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bref aux seconde et troisième personnes du singulier de l’imparfait. 
Ce sont: Kg rud, pleurer, EX svap, dormir, WA an, respirer 
(d'où animus), WK çvas, id., NS gaksh, manger, p. e.: 


PRÉSENT. IMPÉRATIF. 

rédimi rédishi rôditi rédäni  rudihi rôditu 
rudivas  rudithas  ruditäs rédéva ruditäm  ruditäm 
rudimäs rudith&  rudanti rédäma  ruditd rudäntu 

__ IMPARFAIT. POTENTIEL. 
drôdam  érôdis ou drôdas  drôdit on drôdat rudym régulier 
drudiva  druditam druditäm 
drudima  drudita drudan : 


Les verbes an, svap, çuas (ainsi que hiñs) peuvent, et gaksh 
doit accentuer la syllabe radicale dans les personnes à désinences 
vocaliques, p.e. gäkshôtém, mais svdpantu et svapantu. 

310. Le verbe gaksh, manger (provenant de gaghas), est sou- 
mis à Îa règle qui s'étend à toute la troisième classe, c’est-à-dire, 
Pélision dn n anx troisièmes personnes, et à la substitution de 
us au lieu de an (3p. p. Imparf.); on dira donc gékshati (non 
gakshanti), dgakshus, &e. (Voir $$ 323, 325.) | 

Comme gaksh, az gâgr, s’éveiller, n'appartient pas à la 
seconde, mais est en réalité une racine de la troisième classe. 
Didhi, vévt, daridré , éakäs suivent la même règle. 

811. La particularité signalée au $ 309 au sujet de l’e inter- 
calé, est partagée par la racine wæ ad, edere, qui forme dat 
et dat, au lieu de ét. 

312. La syllabe an dans la 3°° p. Imp. est remplacée par us, 
selon quelques grammairiens, dans dvish, vid, et dans les verbes 
qui finissent en à, p.e. dyôn et dyus, ils allèrent, dpdn et dpus, 
ils régnèrent. 

313. Une intercalation partielle a lieu dans les verbes t td 
_(@tm.), célébrer, et Er fe (âtm.), régner, dans les secondes per- 
sonnes du sing. et plur., terminant en sé, sva, dhvé, dhvam: 


TER fiche (véd. Ta ù ishé), fdidhvé, fçishoa, &e. 
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Au lieu de dididhvom, diçidivam on dit aussi, dans les deux 
cas: Lori diddhvam. é 

314 La racine f gf (âtm.), être couché (gr. xeäuau), insère 
un r dans les troisièmes personnes du pluriel; on conjugue, en 
gunifiant et en accentuant contre la règle: 


PRÉSENT. IMPÉRATIF. 
çäyé çéshé çété gdydi çéshva çétäm 
çévahé  çdyéthé çdyâté géyévahéi  çéyéthém  çéydtém 
çgémahé çédhvé . çératé céyémahéi çédhvam  çératêäm 
IMPARFAIT. POTENTIEL, 
éçayi dçêthés dçétà gdyiya, &c. 


dçévaki dçayäthâm dçayétäm 
dçémahi dçédhvam dçérate 

315. La même intercalation a lieu dans le verbe fre vid, 
savoir, où elle est facultative, Le verbe sanscrit vid (comme le 
grec oidæ, le germanique vait) s'emploie ou au parfait (voir 
$ 457) avec une signification du présent, ou plus rarement au 
présent. © On dit régulièrement vidäté ou vidrdté, vidätém ou 
vidrätêm, ävidata ou dvidrata, 

Cette insertion d’un r 8e trouve souvent dans les Védas, chez 
les verbes de toutes les classes, généralement dans une signifi- 
cation passive. Ces livres sacrés, en revanche, retranchent sou- 
vent le { du singulier et du pluriel, 

316 Une autre irrégularité est celle du verbe ax mrÿ, 
purifier, qui vriddhifie les formes arplifiées, et même les troi- 
sièmes personnes du pluriel. On conjuguera donc: Prés. mérgmi, 
mérahi, mérehti, &e., mrjänti où mérganti. Imparf. dmérjam, 
émért, dmért, &e., dmrjan où dmérÿan. 

817. La racine daridrä, comme les autres racines évidemment 
dérivées gaksh, éakäs accentuent la première syllabe dans les 
terminaisons commençant par une voyelle. 

La racine daridré, être pauvre, substitue daridri dans toutes 
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les formes faibles commençant par une consonne, p. e. daridrämi, 
&e., daridrivds, ddridrati, Imp. daridréni, daridrihi, daridrätu, &e., 
déridratu. Imp. ddaridrém, ddaridrus. 

818. Nous rappelons encore quelques mutilations euphoniques 
($ 71); p. e. caksh (âtm.), dire, fait au présent ddkshé, cékshé, 
édshté. Impér. cdshjôm, céddhvam, &e. 

319. Beaucoup de racines qui dans la langue ancienne sui- 
vaient cette conjugaison, se fléchissent d’après la conjugaison 
moderne dans l’idiome plus récent. 

Voici les racines de la seconde classe dans le sanscrit classique, 
Quelques unes appartiennent aussi À d’autres classes; d’autres 
se distinguent par leur flexion de racines différentes du même 
son, p. €. vas de vas 1. demeurer, as de as 1. jeter, &c. 

Les racines suivics d’un astérisque accentuent toujours, dans 
les modes sans augment, la syllabe radicale, contrairement à $ 289. 


Kkhyä, appeler vévi*, obtenir 

dà et dô, diviser çi*, être couché 
daridrd, être pauvre drnu, couvrir 
dré, s’en aller ku, appeler 

pd, régner Kshu, éternuer 
pré, remplir kshnu, aiguiser 
psé, manger J tu, croître 

bhâ, briller dyu, briller 

md, mesurer nu, nä, louer 

y, aller yu, joindre 

ré, donner ru, crier 

lä, prendre eu (par.), enfanter 
vé, souffler * su (âtm.), dominer 
gré et grdi, cuire stu, louer 

sn, laver snu, dégoutter 

i, aller . khnu, arracher 
didhi*, briller brû, dire 


vi, aller ëu*, presser le jus 
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gâgr, s'éveiller 
vaé, parler 

pré*, prg, toucher 
niñg", nettoyer 
ping”, pij, peindre 
mrg, essuyer 

rig, rôtir 

org", vrig, quittér 
giñg*, tinter 

id*, louer 

ad, manger 

rud, pleurer 

vid, savoir 

an, respirer 

han, tuer 

svap, dormir 

tr, aller 

af, obtenir 
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ig*, dominer 

vag*, désirer 

éaksh*, parler 
‘jaksh, manger 
dvish, haïr 

as, être 

de*, être assis 

koñs (kas)*, détruire 
cakds, briller 

niñs", baïser 

vas*, vêtir 

fds, dominer, cnseiguer 
gras, respirer 

ças, dormir 

hiñs, frapper 

dih, souiller 

duh , traire 

Uih, rih, lécher 


b. Troisième classe. 


320. La troisième classe se distingue de la seconde par le 
redoublement, ainsi que té-9y7-me, di-duw-pe, t-ota-pe de 
pé-qpu, Eu-pu, el-que, 

La consonne initiale (toutes ces racines commencent par une 
consonne, excepté # 7, aller) est répétée. Les voyelles longues 
et diphthongues sont raccourcies, 7 et f substituent à 

Au lieu de la consonne aspirée, on prend dans la syllabe ré- 
duplicative la non-aspirée correspondante. 

Au lieu de la lettre gutturale, on prend la palatale non-aspirée, 
c'est à dire, pour & et #h: €, pour g, gh, k: g. 

De deux consonnes initiales, on choisit le redoublement de la 
première, à moins que celle-çi ne soit $, 8h, 8 
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De deux ou de plusieurs consonnes initiales dont la première 
est une sifflante, et dont la seconde n’est ni une sémivoyelle ni 
une nasale, la syllabe réduplicative se forme par le redouble- 
ment de la scconde; ainsi de ak se fera €, de sph: p, de éhfh: f, 
mais de gr: g, de su: s, de sm: 8. 


821. Dans les formes fortes, la syllabe radicale est gunifiée, 
p. e. dhî formera Bibhi, bibhé; r: iyr, iyars bhr: bibhr, bibhar; pf: 
pipur (devant une consonne pipér), pipar. 

322. Comme en grec, quelques verbes ont pour voyelle de 
redoublement i: ce sont &T Ad (âtm.), aller, AT mé (âtm.), me- 
surer, et dans le langage védique gd, aller, pé, boire, dé, donner. 

Le thème gihé, aller, est différent de gakd, abandonner. 


328. Cette classe élide partout le n des terminaisons anti, | 
anté, antu, antâm, anta (comp. le grec Tac en reruparau). 

La terminaison de la troisième personne de l'imparfait au 
pluriel est toujours vs, jamais an, et elle récläme le thème 
amplifié, p. e. dbibharus de br. 


324, Trois verbes, fx ni, laver, farm viÿ, distinguer, 
Fra vish, entourer, ont le guna dans le redoublement, comme 
les intensifs ($ 339). 


325. L'accent, dans les formes fortes, est sur le redouble- 
ment, excepté dans les verbes Bäf, avoir peur, Arf, avoir honte, 
hu, sacrifier, br, porter, mad, enivrer, gan, naître, dhan, fructi- 
fier, où la syllabe radicale est accentuée. Dans les formes 
faibles, la désinence a le ton, à moins qu’elle ne commence par 
une voyelle: l'accent retombe alors sur le redoublement. 

Les verbes md, mesurer, et hd, aller, accentuent toujours le 
redoublement. 


326. Nous choïsissons les deux paradigmes & dhr, porter, et 
fra, niÿ, laver. 
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‘PRÉSENT INDICATIF, : 


Voix active. 


S. 1p. fexrtf ribhérmi AREA nénéÿmi 
2p. fat bibhärshi ARR nénélshi 
3p. ferxfà ibharti fn nénékti 
D. 1p. fepa bibhrvde AR nénijoäs 
Ip. foux bibhrthds AfrRX nénikthds 
3p. FRITK Hibhrtds Qfrma néniltds 
PI. 1p. Fe bibhrmds RAAX nénigmäs 
2p. fa bibhrthd AA nénikthé 
8p. farafa bibhrati Aer nénigati 
à Voix passive. 
S. 1p. faR bibkré: AA nénigé 
2p. art vibireñé AR nénikshé 
3p. fera bibhrté AFTR nénilté 
D. 1p. fera tibirodhé GR nénigodhé 
2p. fer à bibirâthé Arr nénigéthé 
8p. Fun bibhrdté AR nénigaté 
PL 1p. fer bibhrmähé ARR nénigmähé 
2p. FRIR dibhrdhré AT nénigdhre 
3p. FR bibhraté! AR nénigaté 
327. Le SUBIONCTIF VÉDIQUE se forme ainsi: 
Par. fcrfi bibhérémi, &e. AT fA nénifémi, &c. 
Atm. faut bibhérdi, &e. ARR nénigéi, Ge. 
328. Le POTENTIEL va régulièrement: 
Par. far bibhryëm, &c. RUTA nénijyôm, &c. 
Atm. feRfta Hibhriya, &c. Ar nénigiya, &e. 


829, L'impÉRrarTir 8e fléchit de la manière suivantes 


1 La voyelle 7 devant une autre voyelle devient » ($ 39). 
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Voix active, 


S. 1p. fRrcrft bibhärdni 
2p. fufe donrhi? 
8p. FNg bibhértu 

D. 1p. FN Pibidréva 
2p. FAR Libhrtdm 
3p. FR bibhrtäm 

PL 1p. faRtTe ibhdräma 
2p. fra bibhrtd 
3p. feRrq bibhratu 


Afrerfi nénigéni : : 
Aa fg nénigdhi 
trs nénéktu 
Aer nénigéva 
RE néniltém 
ATA réniltäm 
APATA nénijéma 
form nénitta 


àfrsg nénigatu 


Voix moyenne. 


S. 1p. Fant dibhdrai 

2p. fa bibkrshva 
. 8p. FRE bibhrtäm 

D. 1p. fra bibhérdvahdi 
2p. frere bibhréthäm 
8p. fauTare bibirétäm 

PL 1p. fRrra® tithérémahéi 
2p. For bibhrdhväm 
3p. FRTATE bibiratäm 


RAR nénigéi 


RP rénikshed 


RRTTEA néniktäm 
RATER nénigévahai 
AOTATA nénigéthäm 
AFATATE nénigétâm 
APT R nénijémahdi 


APT nénigdhoëm 


RATE rénijatäm 


330,. L’INDIcATIF de l’rMPARFAIT suit les règles générales: 


Voix active. 


S. 1p. MfNTA déibharan 
2p. FT dbibhar 

 3p. WÉANT dhibhar 

D. 1p. sf dbibhrva 
2p. ÉORA dbibhrtam 
3p. NAT déibhrtm 


HART énénijam 
NAY dnénék 

RE dnénét 
RARE énénijua 
RÉTRR dnéniliam 
RTE dnéniltâm | 


L'absence du guna, dans les premières personnes de l'impératif, la 
première personne du singulier et la troisième du pluriel de l'imparfait 
est une particularité des verbes qui se terminent en consonnie. 

3 Comme dans la seconde classe, A se met ‘après les voyelles. 
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PL 1p. ÉRR dbibhkrma 
2p. wa dbibhrta 
3p. MAUR ébibharus 
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Chap. IT. 
MAPS dnéniÿma 
NAN énénilia 
MATAGK dnénigus 


Voix moyenne, 


Lip. fRX dibhri 
2p. NRA dbibhrthds 
3p. MfNTA dbibhrta 

. Ip safe dbibhyvaki 
2p. MRRAITAIR déibréthäm 
3p. ÉRTATE dbibhrätäm 


MAT dnénigi 
MAPNFUTE dnénikthés 
MAR dnénilta 
ARR dnénigoahi 
ARTE dnénigéthém 
ARTE énénijétém 


PL 1p. AfRqafe déibkrmahi RAT dnénigmahi 

2p. MfRER dbibhrdhram  WAPATUA énénigdhvam 

* 8p. Nfara déiblrata RSR énénigata 

331. Le sUBJONCTIF de l’IMPARFAIT (védique) suit aussi ici la 
règle générale; on formera: bibharam, bibharas, bibharat, bibha- 
râva, &e., nénigam, nénigas, &c. 

332, Dans la langue classique, on ne compte que vingt ra- 
cines suivant-cette flexion; l’idiome védique, qui souvent omet le 
redoublement, en conjugue d’après elle au moins autant d’autres, 
Nous devons nous occuper plus spécialement de deux racines 
très-fréquentes, offrant une grande aualogie avec la conjugaison 
grecque, at dé, donner (40 en grec) et IT dhé, mettre, poser, 
créer (OE). Elles élident la voyelle radicale dans les formes 
faibles, c’est à dire, presque partout où le grec n’allonge pas 
le o ou le €. Voici la conjugaison de WT dhd: celle de &T dé 
cst analogue, on n’a besoin que de remplacer par uu & la pre- 
mière lettre Y. 


PRÉSENT INDICATIF, 

Voix active. 
S. 1p. qutfa dédlidmi 
2p. quTf& dddhési 
3p. aurfa dédhéti 


Voix moyenne. 
&Ù dédhé 
TR dhatsé 
A dhatté 
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D. 1p. ZT dadhväs GR dadhvähé 
2p. AK dhatthés &NTQ dédhâthé 
3p. WA dhattäs &UTA dédhäté 

PL 1p. SER& dadhmas SA dadhmähé 
2p. We dhatté à dhaddhvé 
Sp. quft dédhati aUÀ dédhaté 

PRÉSENT POTENTIEL, : 
5. 1p. ZWTR dadhyém, &e, RUTY dédhiya, &e. 


PRÉSENT IMPÉRATIF. 


S. 1p. quTft dédhäni | &Ù dédhäi 
2p. QfE dhéhi . UE dhatsva 
| 3p. EUTY dédhdtu UT dhattôm 
D. 1p. &UTA dédhéva ŒUTa® dédhévahai 
2p. JAK dhattäm ŒUTATR dédhâthäm 
3p. WUTK dhattim ŒUTATA dédhétäm 
PL 1p. &aTR dédhäma &uTA® dédhämañäi 
2p. YA dhatta UKK dhaddhväm 
3p. &UY dédhatu &UATK dédhatäm 
IMPARFAIT. 
S, 1p. NEUTA ddadhâm Mafu ddadhi 
2p. NET ddadhés AUUTE, ddhatthés 
8p. ALT ddadhät YU édhatta 
D. 1p. Wavx édadhva Naafg édadhvahi 
2p. NYTK édhattam ARUTATR édadhäthäm 
3p. AXE édhattém Wat ddadhätèm 
PL 1p. WatA ddadhma Narafe ddadhmahi 
2p. AAA ddhatia NA édhaddhram 
3p. WaY& édadhus ANA ddadhata 


Nous nous bornons à comparer le grec r{9mu, tideueg, 


didœpe, didoues. Imp. tin, érideuec, dd/dour, édi0ouec. 1 


3 Les grammairiens admettent aussi les deux racines dadh et dad, 
dont, il est vrai, il existe nne forme de- parfait, 
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333. #7, aller, fait: 
PRÉSENT INDICATIF. POTENTIEL. 
lyarmi dyarshi  dyarti iyryâm, &c. 
iyrods iyrthds  iyrtas 
iyrmés  igrthé  iyrati 


IMPÉRATIF. - IMPARFAIT. 
fyaréni  iygrhi iyartu diyaram  diyar diyar 
tyaréva  iyrtém  iyrtdm diyrva diyrtam  diyrtäm 
{yarêma iyrtd dyratu diyrma diyrta diyarus 


Dans les Védas les deux thèmes sont aussi rnr et rnar. 

334. ÆT hé (par.), abandonner (thème gah4}, se conjugue ir- 
régulièrement, de même que hd (âtm.), aller (thème ÿikd). Ce 
dernier verbe se fléchit comme AT mé (àtm.), mesurer (thème 
mimd). L'accent de mé suit $ 325. Tous ont de commun la 
substitution de $ à 4 dans les formes faibles. Voici leur con- 
jugaison comparée: 


PRÉSENT INDICATIF. 


géhémi  géhési  géhéti güé ginishé  gihité 
gahivés  jahithds gahités dihivahé  gihâthé  gihâté 
jahimds  gahithd  ÿéhati gihimahé  gihâthé  gihaté 
| POTENTIEL. 
gahyäm (au lieu de fahtyém) giga  : 

IMPÉRATIF. 
géhéni gahih  géhôtu gihdi géhishva  gihitém 

ou gahihi s &c. 
&ec. 

IMPARFAIT. 
dgjahém dgahés  dgahät dgihi dgihithés  dgihita 
dgahiva, &c. dgihivahi, &c. 


335. LR de Ad (ÿGahä) peuvent raccourcir la 
€ 


+” 
voyelle {, p.e. gahitds; la même anomalie se montre en af bai, 


avoir peur, on peut dire bibitds et bibhitds. La racine D kri, 
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” avoir honte, substitue iy devant les voyelles: ainsi lon forme 
gihriyati, dgihriyus de hrî, mais bibhyati, dbiblyus de bhi. 

336. SA fan, engendrer, élide la voyelle devant les désinences 
commençant par une voyelle, dans les formes faibles, et fait: 

PRÉSENT INDICATIF. POTENTIEL. 
gagdnmi dagdñsi gagänti gaganyäm, &e. 
ou gagdnishi 

gaganvds gagäthäs gagäthäs 


gaganmäs  jagätd dégrati Le 

IMPÉRATIF. 

géganämi gagähi gagantu 

gägandva gégêtam gégâtäm 

gäganêma Jagätd dgagratu 
IMPARFAIT. 

égaganam djaÿan dgaÿan 

djaÿanva djagätam djagétäm 

djaÿanma djagäta djagius 


An devant t et À se change ici en à. 

337. KK bhas, briller, élide la voyelle d’après le mème prin- 
cipe, et fait au lieu de babhasati, babhasatu, ababhasus: bhdpsatt, 
bhépsatu, dbhapsus ($ 55) ou bdpsati, &c. 

338. F Au, sacrifier, montre une. irrégularité partielle: on 
peut dire guhvds et fuhmds au lieu de guhuvds ‘et guhumds. 
L'impératif est guhudhi, quoique Au finisse en voyelle. 

389. C'est à cette troisième classe que se rattache la catégorie 
des verbes intensifs. Dérivés des verbes primitifs, ils commencent 
par une syllabe réduplicative ayant la voyelle gunifiée ou ampli- 
fiée, et sont conjugués ou exactement comme nig, ou comme br 
avec le f inséré dans les formes fortes ($ 308), p. e. ou ydÿéÿmi 
ou yoyugtmi. é $ 

La syllabe réduplicative est accentuée dans les personnes fortes. 
(Voir la conjugaison $ 547.) 

e 
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Voici les principales racines de la troisième classe : 


gé, chanter sr, aller 

dà, donner pf, remplir 

dhä, poser 1 vié (véd.), séparer 

mé, mesurer, retentir, produire saé (véd.), suivre (sequor) 
h& (äâtm.), aller niÿ, purifier 

h& (par.), abandonner vig, distinguer ; 
ki, connaître kit, connaître 

bhi, craindre mad, enivrer 
: hr$, avoir honte ÿan, engendrer 

yu, détourner  . dhan, fructifier 

hu, sacrifier gam (véd.), aller 

r, aller vag (véd.), désirer 

ghr, asperger, brilier dhish, retentir 

pr (véd.), occuper vish, entourer 

bhr, porter bhas, briller, (véd.) manger 


c. Septième classe. 


340. La septième classe comprend 24 racines qui insèrent dans 
les formes faibles la nasale correspondante entre la voyelle et 
.la consonne finale, et dans les formes amplifiées na ou za; p.e. 
Frg bhid (lat. fid, find), fendre, fait fre blind, PRE bhinad, 
XX rudh, empêcher, 4 rundh, QU rundh, fU4 risk, broyer 
(lat. pins), FA piish, RU pinash. 

841. Les racines qui finissent en ?, d et dh, doivent élider 
dans les formes faibles cette consonne radicale devant ? et fh, et 
peuvent le faire devant dk; p. e. on dira bhinthds et bhintds, mais 
bhinddhi et bindhi. 

.842. Les racines suivantes: Bkañÿ, briser (/rag, frang-en la- 
tin), añg, oindre (ung), und, mouiller (unda en latin), ind, 
allumer, rejettent dans les formes amplifiées la nasale; ainsi l’on 
dira bhandÿmi, non bhandnñgÿmi, mais bhañgmds. 
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843. Nous choïsissons pour paradigmes YA yuÿ, joindre (jug, 
jung en latin, ZY[' en grec), et qe ‘rh, menacer, frapper, couper 
(lat. truc, trunc, all. drok). Ce dernier prend irrégulièrement Q 
né dans les formes amplifiées à terminaison consonantique. 

Voici le présent: 

PRÉSENT INDICATIF. 
| “Voix active. 
S. 1p. YafsR yunéÿmi aûfy trnéhmi 
2. JAY gundkshi qûfs trnékshi 

3p. JAfA yundkti gûfe trnédhi 
D. ‘ip. YEAR yuigods JEK trûhvds 

2p. FEUX guñkthäs JEX #rrdhés 

3p. JEK vuñkids AUX trrdhds 
PL 1p. YSAK yuigmés JEUX Héhmas 

2p. ga yuñkthà dE tradhé 

3p. gerfet yurigänti def râhdnti 

Voix moyenne. 
S. 1p. JN ywigé aè trûhé 

2p. JR vuñkshé J& trikehé 

3p. JS yuñkté qe trrdhé 
D. 1p. JS yuigodhé dat trhvdhé 

2p. TATR yuigäthé detà srâhdthé 

3p. JAI yuigéré der crihdié 
PL 1p. ZSRR puigmdhé qUR rihméné 


2p. yuñgdhvé a trrdheé 
3p. yuñgaté JR trñhdeé 
344. Le lèt et le potentiel sont réguliers: 
LÊT. 
Atm. ga yundjdi, &e. querfit trndhdmi, &e. 


Par. Yeatfà gundfémi, &e. qur trndhdi, &e. 


1 Les seconde et troisième personnes du duel ne peuvent pas être 
distinguées : trñh+tas, anesi bien que #ñh+ thas, donne tradhés, comme 
duh+tas et duh+thas donnent dugdhds. (Voir $ 294.) ; 
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POTENTIEL. 
Par. YA yuigyäm, &e. qu trihyäm, &e. 


Atm. JAY yuiiyd, Le. 


PL 


PL 


data trühiyd, &ec. 


845. L’IMPÉRATIF suit le présent : 


Voix active, 


1p. JANTÉA yundgdni 
2p. JTE vuñgdhi 
8p. ga yundktu 


. 1p. YANTA yundgéva 


2p. TER yuñktäm 
3p. JETA yuiktôm 
ip. JANTA yundjéma 
2p. JK yuñktd 

3p. JHY vuñgäntu 


1p. YA gundgéi 
2p. TK yuñkshvd 
Sp. JRTA vuñktm 


. 1p. gate yundgdvahdi 


2p. YATATA yuñgäthäm 


3p. TATATR yurigätäm 


ip. LUCE yundgämahdi 


2p. TER yuñgdhe dm 
3p. ANA yrigétém 


qu'erf trnéhâui 
qe tradhi 
QUE trrédhu 
JUETA trndhâva 
TER trndhäm 
JETA trrdhdm 
AUETA trnéhâma 
qe trndhd 
du érfhdntu 


Voix moyenne. 


qur trndhäi 

TE trñkshod 
TER trndhôm 
gueraè trndhévahdi 
JETTA trühdthôm 
JETTA trühôtém 
AUETRR érndhémahéi 
TER trndhväm 
JEATH trihdtäm 


346. L’INDiICATIF de l'IMPARFAIT suit les mêmes règles: 


Voix active. 


1p. NETK ayunagam 


2p. NYNT& dyunak 
3p. NY dyunak 


. 1p. NYSSA dyuriua 


2p. MER dyuñktam 
3p. TA dyuñktém 


AIJUEK dtrnaham 
aù drrré 
Waùz dtrnét 
LUE dtrñhva 
TEA dtrndham 
AIUTR dérndhäm 


L 2 
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PL 1p. WYwA dyuiÿma je déréhma 
2p. VIF dyuñkta 4% dtrndha : 
8p. NAHA dyuigan EX diriühan 
Voix moyenne. " 
S. 1p. MUR dyuiji waf dtrñki 


2p. SEXE dyañkth&s NIET dtyndhäs" 
Sp. WTE dyuñkta IE dtrndha 
D. 1p. sr fe dyuñgrahi Raxft d'rihvahi 
21. NYRTUTE dyvijétém  MÉETUTR déréhéthôm | 
3 SENTIR dyuñgétém MÉETTR dtrihétäm 
PI 1p. WA éyvigmahi jar ätrihmehi 
- ‘2ps NY dyuñgdhvam TTEX &trndhvam 
8p. NASA dyuiigata ja éträhata 
‘847. Le LÈT se conjugte selon $ 259: 
TA yundgam, &c. QUER tradham, &e. 


348, Le langage épique forme quelquefois les imparfaits, 


comme s'ils provenaient d'une racine de la conjugaison moderne, 
P. e. dyuñgam , dyuigas, dyuñigat, &e. 

L'idiome védique se permet d’autres irrégularités encore, p. e. 
l'insertion d’un $ dans les formes faibles, et fléchit de cette 
manière quelques raçinès qui suivent d’autres normes dans le 
langage moderne. | . L s 

Dans les formes amplifiées l'accent est sur la syllabe modifiée, 
dans les formes faibles sur la désinence ($$ 283, 289). 

Voici les verbes appartenant à cette classe: 


tañd, taiÿ, contracter . bhuÿ, jouir, manger È 
pré, prÿ, joindre yuÿ, joindre $ 
rié, vider ‘ : viÿ, craindre 
vié, séparer > krt, ceindre 
tré, brÿ, quitter - und, mouillèr : 
añÿ, oindre ‘ kshud, broyer 
bhañg, briser khid, détruire. 
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chid, couper rudh, empêcher 
chrd, jouer, vomir pish, broyer 
trd, frapper sish, distinguer 
bhid, fendre his, frapper 
indh, embraser trh, tuer 


rdh, vénérer 


d, Cinquième et huitième classes. 


349. Les cinquième et huitième classes ne forment, au fond, 
qu’une seule. La cinquième ajoute nw et, dans les flexions am- 
plifiées, n6 (qu nu et n6) à la racine pour former le thème, la 
huitième u et 6. L'accent se place selon les $$ 288 et 24, sauf 
les verbes stigh* et aç* qui accentuent tonjours la voyelle radicale. 

Toutes les racines de cctte dernière (à l'exception de #r, faire) 
finissent en ñ CURE p.e. kshin, tuer, forme Kshinu au lieu de 
Kshinnu, tan: tanu au lieu de tannu. La huitième classe n'est 
done qu'une subdivision anomale de la cinquième. 

Les deux racines £rnv, faire, et dhine, augmenter, qui forment 
krau, krnô, dhinu, dhiné, ne sont, en réalité, que les verbes kr 
et dhi fléchis selon la cinquième ‘classe. 

350. Les racines gm dambh, léser, tromper (dem-num de 
dab-num), @F skambh, appuyer, &ja skumbh, retenir, 
stambh, appuyer, et Qt stumbh, stupéfier, élident la nasale et 
forment dabhnu, dabhnô, &c. 

Œ gru, entendre (xlv, cu, en goth hu), forme JT srru, 
x grnô. 

851. Les racines fléchies selon la huitième classe, peuvent 
gunifier les voyelles brèves, p.e. WU forme xŸ arnu où WT rnu. 

852. Toutes les formes faibles en m et v peuvent rejeter le 
u du thème, quand une lettre seule précède la voyelles; on ne 
dit que çaknu-mds, mais cinumds et Cinmds, rnumés et rnmds. 

858, Le verbe ®% £r, faire, se conjugue d’une manière irré- 
gulière, les thèmes étant £urw et kar6; dans la langue .védique 
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cette racine suit la cinquième classe et fait krnu et krné, Nous 
le choisissons comme paradigme avec Æ sr, sterno, oTOpruuE. 
En voici le PRÉSENT: 


Voix active, 
S. 1p. qgurf4 strndii | Cf Lardmi 
2p. gutfà strndshé Qt Lardshi 


3p. œufà strnôti TA Lardti 
D. 1p. QU s#trruvds(oustrnvds) dx kurvds 
2p. QYUK sérnuthäs AUX Évruthäs 
3p. UT strnutds EUR Évrutds 
PL 1p. EYUAEErrumd(oustrnmds) ŒAX durmds 
2 Tu sérruthé ŒUU Éuruthd 
3p. SP strnvantis aa fer kurvänti  - 


Voix moyenne. 

S. 1p. GR étrnvé GT Euros 
2p. œuù strnushé ER Lurushé 
3p. qur strmuté Û qe. kuruté 

D. 1p. TU strauvahé aiè kurvähé 
2p. WeTa strnvâthé ATX Aurvdiné 
3p. get strnodté | ŒÙR Lurodté 

PI 1p. yat stynumdhe GR Lurmdhé 
2p. ayà strnudhvé EUR turudhoé 
3p. YU strrodté . ŒNR Lurvdté 


351 Le lèt et le potentiel se forment ainsi: 


à Fo LÈT, 
Par. auaTfa strndodmi, &e. -  TaTTA hardvémi, &e. 
Atm. quà strndvdi, &e. TA kardodi, Ge. 


1 Au lieu de karémi on lit kurmi dans le langage épique. L'irrégu- 
larité de ky consiste dans le retranchement de « dans plusieurs cas. 

2? En grec le v est long dans les mêmes cas, p. e. orÉçyüut, or0pvb, 
grdpvère, mais Grôpvèuec, oréprüuar, sréprdon:, urôgyüra. 

% Après une consonne, nu avec une voyelle suivanto forme nur, p. e. 
âpnuvänti, dpnuvé, &e. 
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POTENTIEL. 
Par. ŒyuTA strnuydm, &e. TA kuryäm, &c. : 
Atm. aura strnviyd, &e. gta huroiyé, &e.- 
355. L’IMPÉRATIF se forme ainsi: 


Voix active. 


S. 1p. Quatfa strndodni . ATATIQ Lardvdni : 


2p. YY strrè ‘ EX éurû 
3p. œu\g strndtu _AÙg karôtu 
D. 1p. YU strndvêva ATATA Lordvéva 
2p. TER strautdm QUE Éurutm 
3p. JUNE strautém ŒENTA hurutém 
PI ip. TYUATA strndvâma ATITA kardväma 
2p. qua strautd ŒUA Luruti 
8p. QU strrvdntu TT éurcdntu 


Voix moyenne. 
S. 1p. qua strndvdi TA Lardvdi 
2p. YYA strnushvd QUE Lurushrd 
3p. ŒYATR srutêm EUR brun 
D. 1p. quarar strndvévahdi ATATAR bordvévahéi 
2p. TETAR strnodthäm ATUTE kurväthôm 
3p. TT stravdiém ŒATATA Lurvétém ; 
PL. 1p. QUaTa® srrdodmahdi  HUATAR Lordodmahdi | 
2p. EUR strnudhväm EUX Lurudhvdn 
8p. FUTUR strnodtâm dar kurvatäm 
856. L'iNpICATIF de l'IMPARFAIT suit la règle suivante: 
Voix active, 
S. 1p. WŒUaR dstravan NATIR dhoravam 
2p. te, dstrnôs AQU dharés 
3p. dstrnôt MR dkarôt 
D. 1p. Wu dstrnuva LE L dkurva 
2p. NEUTA dstyrutam MEXTA dhurutam: | 
3p. MYYATR dstrnutdm NERATK dhuruiäm 
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Pl1p. WYYA dstrruma wyÀ dkurma 
2p. wayr dstynuta Ext akuruta 
Sp. FEUX dstrnvan xqdr dkurvan 


Voix moyenne. 


S. 1p. Wefet dstruvi wafà dkurot 

2p. NŒYUTK dstrnuthde AEUTTE éhuruthés 

3p. Waya dstrnuta AUX éhuruta 
D. 1p. Weyafe dstrauvahi Safe dhurvahi 

2p. MYRTATE dstrnvéthdm NET dkurväthäm. 

3p. NYUTATA dstrnvdtém ITR akurvétäm 
PL 1p. NYYafe détraumahi fe dhurmahi 

2p. NIUE dstrnudhvam EUR akurudhvam 
- 8p. aura dstynvata ia dkurvata - 

351. Le LÈT de l’IMPARFAIT se forme: ‘ 
Par. TU strndvam, &c. HTAA lardvam, &c. 

Atm. &juà strndvé, &e. AT lardvé, Le. , 

358, JL'’impératif rejette Ja. syllabe è après nu qui suit une 
voyelle, mais partout où la syllabe thématique est précédée 
d’une consonne, hé est rétabli; on dira ainsi çrné, ciné, tant, 
stynd, mais trpnuhi, dpnuhé, çaknuhi.. : 

Dans les Védas on lit aussi grrudhi, et cette forme représente 
exactement le grec vudt en deixrvdt, betyvudt, 

359. La nasale # devient # d’après la règle $ 64; le langage 
classique offre une exception dans la racine trp, amuser, dont 
le thème est trpnu, mais les Védas ont la forme régulière frpnu, 

Elle doit devenir cérébrale dans quelques verbes composés, 
lorsque la préposition contient un r, après éntar, nir, paré, pra, 
pari, quand même la racine n’en renferme pas; ë. hindmi 
donne prahinômi, &e... 

860. Les verbes des deux classes péuvent, dans le langage 
antique, insérer 4 après le thème faible, p. e. strnvémi, He 
strnvati, strnvathas, &ec, - 


. 
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361. Les grammairiens comptent quarante racines appartenant 
à la cinquième, et dix à la huitième classe; le langage védique 
qui aime l'insertion d’une nasale pour éviter tout hiatus, en offre 
davantage, p.e. à, aller, 7, blesser, trsh, avoir soif (trshndmi, 
perse tushnaumi p. tushneh). 

La syllabe nu semble être congénère de la syllabe thématique 
nu qui forme des dérivés primitifs ($ 624, 237°). 

Appartiennent à la cinquième classe les verbes: 


Kshi, frapper, aller sagh , frapper 
ci, accumnler stigh*, monter 
- ri, giri, blesser ad (adru), posséder 
mi, détruire rdk, croître, vénérer. 
gi, aiguiser | râdh, finir 
si, lier Ê : sédh, accomplir 
hi, aller : stidh, attaquer 
du, vexer | dp, acquérir 
dru, drä, frapper tp, réjouir 
grue, entendre - dambk, léser 
sü, extraire le suc skambh, appayer 
sku, couvrir, sauter skumbh, empêcher 
dhu, dhü, agiter stambh, appuyer 
rs 1, blesser, aller stumbh, empêcher, stupéfer 
kr (véd.), krnv, faire ‘ cam, manger 
pr, égayer dhinv, augmenter 
or, élire, couvrir ag*, obtenir 
etr, stf, étendre. . .  aksk, occuper 
spr, etr, smr (véd.), réjouir rksh, frapper ; 
kf, kr, krnv, blesser : taksh, façonner 
tik, tig, tigh, attaquer dhrsh, oser 


çak, pouvoir das, tourmenter 
cagh, frapper ak, embrasser 
Voici les dix verbes de la huitième classe: 


kr, faire | rx, aller 
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Kshan, blesser tan, étendre 
Kshin, frapper man, comprendre 
ghre, briller van, demander 
trr, paître | . san (shan), donner 


e. Neuvième classe. 


362. La neuvième classe comprend à pen prés soixante ra- 

cines qui ajoutent à la racine dans les formes faibles la syllabe 
‘ nf, et dans les autres nd. 

La nasale devient cérébrale selon $64, excepté dans Y4 
Kshubh, troubler, qui forme Kshubhni, tandis que Aëdk, n'être pas 
d’âge pour engendrer, et mrg, réjouir, forment héghnt et mrdnt. 

363. Devant une terminaison vocalique, le # de la syllabe 
thématique s'élide; an dira donc yundthé, yundnti, dyuni. 

La seconde personne de l'impératif est nfki pour les racines 
se terminant en voyelle, et dn& (oxyton) pour celles qui finissent 
en consonne. 

364 Les racines wT fñd, connaître, et ge kunth, souffrir, 
TX granth, lier ensemble, 41 bandh, lier, Wa manth, baratter, 
A granth, relâcher, rejettent la nasale et forment le thème 
gént, kuthnt, grathni, &c. 

Nous choisissons pour paradigmes de cette classe, à laquelle 
correspondent les verbes grecs en vus, les deux racines AT pri, 
aimer (goth. Jriyon), et Yx kskubh, troubler, être ému. 

365. PRÉSENT INDICATIF. 

Voix active. 

S, 1p. MUTfA prindmi arf kshublnämi 
2p. ATUTÉE prindsi rie Kshubhndsi 
3p. turfa prindti arfa kshubhnäti 

D. 1p. MAY prinivas AAX kshubiniods 
2p. MATAK prinithés nitux kshubhnithäs 
3p. FTÉTAX prinitds afteu, kshubhnitds 
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PL ip. AUTAK prinimäs 
2p. AT pripita 
8p. AtUfE privadnti 


Chap. II. 


TAK Hshubhnimids 
gta Kshubhnithé 
af Kshubhndnti 


Voix moyenne. 


S. 1p. M prîiné 
2p. AU prinishé 
3p. MUR prinité 

D. 1p. MATAR prinivähé 
2p. AUTÈ prinéthé 
3p. AUTà prindté 

PL 1p. AAA prinimdhé 
2p.. AUTEA prinidhvé 

, 8p. AU prinäté 


à Kshubhné 


ana Kshubhnishé 
fr Kshubhnité 
RAR Eshubinivdhé 
Rrè kshubhnäthé 

à Kshubhnâcé - 
RAR ésubhnimäné 
fra kshubhnidhvé 
vaà Kkshubhnäté 


366. Le LÈT se forme en ajoutant la terminaison au thème 


amplifié : 

Par. tutfà prinémi 
AUTAK prinévas, &e. 

Atm. HNQ prirdi 


Mure prindvahéi, &e. 


VA Lehubhnämi 
12 


TITAR lshubindvas, &c. 
à Kshubhnai 


YTaR Ashubindvañdi, &e. 


* Le POTENTIEL se fait régulièrement: 


Par. RONA pririgém, eo. 


Atm. HYUVA priniyd, &e. 


TR Kshubhniyäm, &e. 
LCL Kshubhniya, &e. 


867. L’impéRartir offre une irrégularité pour les mots finis- 


sant en Consonne: 


Voix active. 


S. 1p. AurfA prindni 
2p. MATE prinihi 
3p. AUTY prinétu 
D. ip. UT prinéva 
2p. AA prinitdm 
8p. MATTER priniém 


Kshubhknäni 
TU Kshubhäné 


TT kshubhnätu 
ra kshubhnäva 
fm Kshubhnitém 
RAR £chubhnttdm 


4 
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“PLip. MUTA prinéma 
2p. AAA prinité 
3p. AU prindntu 


TA kshubhnäma 
vita Kshubhnitä 


TXT kshubhnantu 


Voix moyenne. 


S. 1p. FA prindi 
2p. FUTE prinishod 
3p. AANVATR prinitäm 

D. 1p. MUTAR prindvahäi 
2p. AUTATA prindthdm 
3p. AUTATA prindtém 

PL 1p. MUTAR prinémahdi 
2p. MAN prinidhodm 
8p. AUATA prindtäm 


à Kshubhndi 
kshubhnishva 
kshubhnitäm 
YATAR Lshubhnévahdi 


VTUTE Ashubhndthäm 
TT kshubhndtäm 
TITAR kshubhnämahäi 
ER kshubhnidhoäm. 
TT Kehubindtdm 


368. L'INDIcATIF de l’iIMPARFAIT se fléchit ainei: 


Voix active. 


S. 1p. WUTR épriném 
 2p. NAVUTA éprinds 
3p. AUX éprindt 
D. 1p. HUTX dpriniva 
0 2p. WAR éprinitam 
3p. NANATA dprinitém 
PL 1p. WAUTA dprinima 
2p. aNUTA éprinita 
3p. SATA éprinan 


TATRK äkshubhnäm 
ATK dkshubhndäs 
Ta ékshubhndt 


af akshubinfra 

dkshubhnitam 
SrRSTATA dkshubhnitäm 
after äkshubhnima 
ta dshubhita 


An dkshubhnan 


Voix moyenne. 


S. 1p. #nûfu dprini | 
2p. AAÉTATE dprinithds 
3p. AURA éprinita 

D. 1p. AUtafs dprinivahi 
2p. MAUTATK éprindthém 
3p. WUTATE éprindtém 


Oppert, Gramm. Sanser., 9, édit, 


«sf ékshubhni 
ARTE dhshubhnith ds 
ta déshubhnita 
qitafe dkshubhnivahi 
RTE dkshubhndthdm 
NA dhshubhnätäm 


16 
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PL 1p. mNUtAfE dprinimani NRA Y déshubnimani 
2p. MAÉ dprinidhvam . NT déshubinidhoam 
3p. WAWA éprinata Wa dkshubinata 


369. Le suBJONCTIF de l'IMPARFAIT est assez conforme aux 
règles connues : 
Par. MVUTA prindm A kahubhnäm 
MUrx prindva, &e. WTA Éshudhndca, &c. 
Atm. AQ prindi VW #ubanai 
MuTa® prindvahdi, &e.  WUTAR kshubinévandi, &e. 


370. Les racines ST ÿyd, vieillir, et Wg grak, prendre (de 
grabk, perse garb, persan ce$), subatituent ginf, gind et grAni, 
grhnd. : 

&4 lhavr, revenir (d'un spectre), forme Kädun£ (khuni), 
Kkhdund (Kkhuné); imp. khdun£hé (khunihi). ; 

371. Une certaine catégorie de verbes raccourcit la longue 
voyelle radicale devant les nf et nd thématiques, ce sont: 

 ÿri, vieillir, St pl, aller, seft bh, tenir, À rt, mugir, 
& É, adjoindre, eeft cé, tenir, Y dhû, agiter, y pd, purifier, 
& lé, couper, &Æ f, aller, 3 kf, blesser, 7 gf, retentir, 3 gf, 
- digérer, #7 ghf, vieillir, & df, déchirer, # nf, conduire, 7 PÉ, 
remplir, ‘4 bf, cuire, 3 bhf, blàmer, 4 mf, blesser, 4 vf, 
choisir, g stf, étendre. 

Peuvent raccourcir Ja voyelle les racines suivantes: 

ST shit, frapper, aff bArf, craindre, À} vri, élire. 

Dans les Védas la racine Æ mi, périr, tuer, forme aussi férft 
mini (même minimi) et la racine v/ forme vhnt, vlind, Hvf fait 
hufnt, hurni et hrunt. 

372. Dans les hymnes sacrés on rencontre très souvent des 
substitutions de dy& à la syllabe nf, p.e. gréhdyd, mathäyd, 
pushäya, priydyd, &e. 

Dans le langage des poèmes Das la syllabe ni des formes 
faibles est fréquemment remplacée par na 
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Voici la liste des racines appartenant à cette classe: 


gré, connaître : 
gyé, vieillir : 
Keki, Kshi, frapper 

si, lier 

kri, acheter 

gri, vieillir 

pri, aimer - 

pl, vi, aller 

bri, b, cuire 

bhré, craindre, porter 
mi, périr, tuer 

ri, aller, mugir 

, adjoïndre . 

lé, lui (P), doi, id. 

vi, bi, aller, porter 

gri, cuire, mêler 

* ku, knu, kè, né, retentir 
du, exciter 

yu, joindre 

sku, couvrir, sauter 

dhô, agiter 

pä, purifier 

lé, trancher 

ra f, aller 


ur, vf, vri, choisir, couvrir | 


str, stf, étendre 

kr, kf, blesser 

gf, vetentir 

dé, vieillir, digérer 
ghf, id. 

df, déchirer 

dhf, viäilir , 
nf, conduire 


pf, remplir, défendre 

bhf, être courbe, blâmer, porter 
mf, blesser 

sf, svf, déchirer 

svf, stf, sf, frapper 

hof, ployer 

mrd, xéjouir 

hédh, n'être pas d’âge pour en- 
kunth, souffrir [gendrer 
granth, attacher 

manth, agiter 

grantk, relâcher 

mrd, broyer 

gudh, être en colère 

bandh, lier 

kshub, être. ému 

tubh, frapper 

nabh , blesser 

skabh ; appuyer 

skumbh, empêcher 

stabh , atambh, appuyer 


.stumbh, empècher 


khav, renaître 

af, manger 

klig, tourmenter 

ish, répéter, attaquer 
kush, dépouiller 
push, nourrir 
prush, plush, arroser, remplir 
musk, voler 

rish, vish, séparer 
dhras, udhras, glaner 
grah, grabh, prendre 
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IL FORMATION DES TEMPS GÉNÉRAUX: 
A. AORISTE, 

378. L’aoriste se forme de sept manières, quoique rarement 
üne racine en emploie plus d'une. Cette circonstance a valu à 
ce temps le nom d’aoriste multiforme. 

Les formes correspondent 

à l’aoriste second grec, 

à l’aoriste premier grec, 

an plusqueparfait grec, 

et au parfait latin, formé, comme le temps sanscrit, de 
différentes manières, / 

L’'aoriste a l’augment accentué de l'imparfait. 


æ Première forme. 


314. La première forme ajoute à la racine les terminaisons 
de l’imparfait de la conjugaison moderne. 

- Elle diffère de l’imparfait précisément comme diffère la ra- 
cine du thème (comme en grec cunoy de &ruzator), p.e. ax 
srp, serpere, forme sarp dans les temps spéciaux; l’aoriste sera 

: NauK dsrpam, l'imparfait WAR dsarpam. à 
É Ainsi se distinguent p.e, de muc, abandonner: dmucam et 
dmuncam, de gam, aller: égamam et 'dgaccham (voir $ 268), de 
mad, être ivre: -dmadam et dmédyam. 

315. Les racines se’ terminant en i » €, 6 rejettent la voyelle 
devant le a de la désinence; ainsi goi, croître (lat. cre-sc), ! forme 
dçvam, dhé, boire: ddham, Kkhyé, appeler: dkhyam, hvé, appeler: 
dhvam. 

‘376. Un r final change devant la terminaison en ar, fenar 
etenfr. Les verbes en r qui suivent la première conjugaison, 
ne forment pas leur aoriste de cette manière. 


817. Les verbes se terminant en consonne précédée d’une 


1 Comme le sanscrit puas est le latin cras, goêta, blanc, creta. 
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nasale, élident cette dernière, p.e. bhrañç; tomber, forme 
dbhraçam, çrambh, être insouciant, dçrabham, &e. 

318. On range sous cette forme,* qui rappelle le second 
aoriste des Grecs, celles des verbes suivants qui prennent à 
l’acriste un thème différent de la racine: 

Dre, voir, à l'imparfait paçy, à l'aoriste darç 


vaé, parler ‘ . , vaë, ë vôé 

radh, blesser radh, . randh 
nagç, tuer » nafYa, : nég ou naf 
çés, régner ; cés, 5j çish 

as, tomber a as, . asth 

pat, tomber ; _ pat, : papt... 


379. Cette flexion est moins usitée à l’âtmanêpadam, et les 
verbes qui l'emploient dans la voix active, adoptent pour la voix 
moyenne l’une des autres formes. 

La préférence que les anciens Hindous ont donnée aux diffé- 
rentes formes dans les cas spéciaux, est une chose purement 
arbitraire. L'usage seul est souverain dans cette matière, et. 
quelques racines qi, dans les autres temps, ne se fléchissent 
que dans la voix moyenne, prennent cette forme de l’aoriste au 
parasmäipadam et l’une des dernières à l’ätmanépadam. 

Nous prennons pour exemple srp, ramper. 

IMPARFAIT. 
ax dsarpam, &e. 
AORISTE INDICATIF. 
Voix active. Voix moyenne. 


S. a NET dsrpam aa ee, : = 
P. WYAK éspas NETAX derpathäs 
8p. ER derpat war ae 
D. 1p. WEUTA dsrpévä wanrafe dsrpävahi 
2p. WATAK dsrpatam HEAR dsrpéthém 
3p. WETATK ésrpatäm TEÏTR dsrpétém 
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PL 1p. WYUTa dsrpdva arr ft dsrpänahi 
2p. var dsrpata NET dsrpadhram : 
3p. WEUA dsrpan wat dsrpanta 
880. Le sursoxcTIF se forme ou par la perte de l’augment, 
l'accent étant reporté sur la désinence; ou bien la racine est con- 
juguée avec les terminaisons du présent ou celles du $ 261 ; p. e.! 
Voix active, Voix moyenne. 
gni# srpémi, &e. a? srpé, &e. 


381. Le POTENTIEL se forme régulièrement: 


S. 1p. JÜYR srpéyain EÙA srpéya 
2p. gx srpés SÛUTE srpéthds 
3p. GX erpét QùA srpéta : 
D. 1p. gùa srpéva qUaft srpévahi . 
2p. am srpétam gIATUTA srpéyäthäm 
8p. ŒÛATA srpétdm SATA srpéydtdm 
PI 1p. gta srpéma gùafe srpémahi 
2p. QÙA srpéta EUR srpédhvam 
3p. Ex srpéyus LE LL à srpéran 
On appelle cette forme le précatif védique, mais elle se trouve 
aussi dans le sanscrit classique; ainsi de NT gré (yrw), savoir, 
dont l’aoriste serait dgriam (ou dgñäm selon la seconde forme), le 
potentiel est giéyam ou gñéyäm, &e. (grec yvoinvr, yroins, &e.): 
de même géyam de gdi, chanter, &e. 
382. Il existe aussi un IMPÉRATIF, Correspondant au même 
mode du second aoriste grec: 
garit srpéri aù erpai 
EN srpé, &e. ŒUE srpésva, &e. -. 
Le verbe vac est usité dans ces modes, accentués ainsi: 


IND. dvécam duôcé 
SUBJ. vécämi (vdcam) -vécé 
POT. vôcéyam vôcéya 


Imr. vécéni vécäi 
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b. Seconde forme. 


388. Cette forme, identique au second aoriste des verbes 
en ge (Ëdwv, Éyrwv, &c.), ajoute les désinences à la racine, 
sans voyelle intermédiaire. Elle n’est guère usitée que ponr les 
racines se terminant en &, 6 et 6, et lenrs intensifs. 

L’ätmanépadam, exceptées les seconde et troisième personnes 
du singulier, n’est en usage que dans le langage védique. 

On trouve cet aoriste surtont pour les verbes gd, aller, dé, 
donner, did, mettre, pé, boire, sthd, être debout, dé, nourrir, 
dé, trancher, 56, détruire, ghré, flairer, 646, couper, ç6, aiguiser, 
dhé, boire, bhä, être. 

Les racines se terminant en & et 6 transforment, devant les 
désinences, les diphthongues en d. 

La troisième personne du pluriel est us, excepté dans le verbe 
bhü et son intensif b6bhë qui forment dbhävan dbébhévan (ou -vus). 

384. L’ätmanêépadäm est emprunté à la quatrième forme de 
l’aoriste ($ 402, 8): mais quoiqu'il ne se montre guères, nous le 
faisons suivre dans la seconde forme: 


Voix active. ù Voix moyenne. 
8. 1p. WaTK ddém af ddi 
2p. MATK ddés WaTUTx ddâthés 
Sp. WTA édét FAGTA édéta 
D. 1p. WaTa ddéva WaTafe ddévahi 
2p. NaTAK ddûtam ARTATR, édéthäm 
3p. MaTATK ddétém NWATATR ddétäm 
PL 1p. WatA ddéma NaTAÎE ddémahi 
2p. WTA ddata HAT ddédhvam 
äp. EX adus za ddata 


.885. La racine bäë forme: RIT dbhüvam, et puis dhhüs, 
dbhüt (pur, pus, ëgu), dbhévan. 

886, Dans les Védas on trouve aussi des aoristes de la se+ 
conde forme de verbes qui se terminent en consonne ou en f, p. €: 
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nat de naç, dvri de vr, dganvahi de gam, dvark de er, dkrata 
(8p. pl. âtm.) de #r, comme dgnata de grid, &e. 

397. Le LÈT est plus rare; comme dans la conjugaison an- 
cienne, le thème est gunifié et suivi des terminaisons du présent 
ou de l'imparfait. On fera lardmi ou Karam, provenant de lin- 
dicatif qui probablement était ainsi formé: 


dkaram  äkar äkar äkri dkrthés äkrta 
äkrva dkrtom dkrtdm  dkrvahi dkrâthôm  dkrétäm 
dkrma  akrta dkran dkrmahi  dkrdhvam  dkrata 


888. Le POTENTIEL ressemble au même mode .du présent de 
la seconde classe, p. e. bhéyäm, bhüniya (?). 

-889. L'iMPÉRATIF a également des analogies avec telui de la 
classe citée, quoiqu'il ait souvent un guna où la règle le proscrit, 
p.e. kdrta, kértand au lieu de krtd, krtäné. On fera ainsi l’im- 
pératif de l’aoriste: , 


käréni  krdhi  kartu kärêi krshod .  Krtäm 
käéréva  krtam  krtêm kdrêvahéi  krâtham  krétâm 
kdrêma  krta  krätu Kérâmahét  krdhväm  krétâm 


La terminaison dhi (9: en grec) est généralement employée, 
ainsi çrudhi (xAGD). 
De 6hä on forme bhévéni, bhâtu, bhité, bhûtdm, &e. 


ce. Troisième forme. 


390. Cette forme ressemble au plusqueparfait grec, en ce que 
le redoublement (voir les règles des $$ 320 et 432-435) est pré- 
cédé de l’augment, La flexion est celle de l'imparfait de la con- 
jugaison moderne; de kam: déakamam, ücakamé, de çri:: dçigriyam, 
âgigrigé, &e. 

891. Le redoublement, surtout des verbes de la dixième classe, 
n’adopte pas toujours la voyelle du parfait; on met ainsi £ au 
lieu de la dans la syllabe réduplicative, p. c. apipaé de pad, et 
déikjp de kp. En général, on aime à allongér la voyelle de 
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cette dernière, qnand la râcine commence par une simple con- 
sonne; dans quelques cas on peut la raccourcir: p. e. on dit 
dtuténam et dtétunam de tin, dçiçilam et dçiçilam de gi. Mais 
l'on dira toujours ététulam‘de tél, dgiçikam de çik. 


392. Dans la formation de ce temps, la voyelle de la racine 
seule est décisive; p. e. éur forme au présent çéréyéämi, à l’aoriste 
déâcuram, tig: téjdydmi et dtitijam, mt: méydydmi et dmimayan. 

393. Les racines qui se terminent en u ou #, et qui ne com- 
mencent pas par une sémivoyelle, une labiale ou la palatale ÿ, 
prennent #,: ef devant deux consonnes w, les autrès prennent f; 
p.e. pé (pdvéyämi) forme dpipavam, yu: dytyavé, bhü: dbibhavam; 
mais on dira de nu: dnénavam, de éyu: ou dcicyavam ou déucyavam. 

394. Les racines en a qui finissent par deux consonnes, re- 
pètent lé a, ainsi l’on dit dtataksham, dialaksham de taksh et 
laksh, dvavarnam de var. . 


Ainsi se forment les causatifs de sp, se” souvenir, df, 
déchirer, stf, étendre, prath, glorifier, mrad, broyer, tvar, se 
hâter, spa, manifester, qui ont dsasmaram, ddadaram, dtasta- 
ram, dpaprathani, dmamradam, dtatvaram, dpaspäçam. 

395. Quand la voyelle radicale est 7 ou /, deux formes sont 
possibles: la syllabe réduplicative est formée ou par 1 suivi de la 
voyelle simple, ou par a suivi du guna (ou vriddhi), p. e. dut 
vrdham ou duavardham de oydh, dmimrgam ow dmamérgam de 
mrg, détkfpam où déakalpam de Hp. 

396. Les racines commençant par une voyelle substituent à 
celle-ci + dans la syllabe radicale, en conservant T’augment dans 
la première syllabe; p. e. af (10° classe) forme dt-it-am , j'allais, 
îd: did-id-é, je célébrais, ds: ds-is-am, j'étais assis, ubÿ: dubj- 
ij-am, je frappais, arc: dré-ic-am, je ouais. ! 


1 La voyelle est aussi raccourcis dans les causatifs en p de sthé: 
sthäpéy, de ghrâ: ghrâpdy, de svap: svépéy, qui forment dtishtiipam, 
dgighripam, dsäshupam. 
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À vrai dire, la racine se retrouve dans Ja première syllabe, 
et la seconde n’est qu'un redoublement qui suit au lieu de pré- 
céder; car de deux consonnes la dernière seule est répétée dans 
la seconde syllabe, p.e. drp-ip-am de arp (eausatif der), durÿ- 
ug-am de dr, &e.. ; + ; 

Ürnu, couvrir, forme durnunuvam, avadhir, mépriser, dva- 
vadhiram. 

397. Les causatifs et dénominatifs suivent cette troisième 
flexion de l’aoriste; p. e. kuméray forme déukuméram. 

398. Du reste, les règles sur l'emploi des voyelles souffrent 
beaucoup d’exceptions, .et à moins de le connaître directement, 
on n’est jamais sûr de former à priori l’aoriste d’un verbe de 
la dixième classe, 

399. La conjugaison est très-régulière: l'accent, d'ordinaire 
sur l’augment, est sur la désinence en cas de perte de ce dernier. 

Nous choisissons le verbe z df, déchirer, et la forme dda- 
daram (è0edügeur). nm, À 

Voix active. Voix moyenne. 


S. 1p. WaTR ddadaram Nat ddadaré. 
2p. WETK édadoras NEZTUTK dédadarathäs 
3p. MELXA ddadarat WaatA ddadarata 
D. 1p. Waauta édadaréva waatiafé ddadarävahi 
. 2p. WNERTAR ddadaratam  WELRUTK ddadaréthôm 
3p. WERTATK ddodaratém WEAR ddadarétäm 
PL 1p. Wa&tT4 ddadaréma NRA fe ddadarémahi 
2p. Wat ddadarata MER UE édadaradhvam 
3p. WE ddadaran MER ddadaranta 
400. Les modes de cette troisième forme se trouvent égale- 
ment dans les Védas. 


Le suBsoncrIF y est formé: 


ZEUTR dadärém, &e. ($ 260) SR dadéré, &c. 
ou ŒAXTTK dadérémi, &e. ou ZT dadärdi, &e. 
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Le POTENTIEL ainsi: 


LRTAA dadaréyam, &e. - - GTA dadaréya, &e. 


où LEA. ve &e, ou aa daduriya, &c, 
L'IMPÉRATIF: : : 

&axTfu dadéréni LT dadéräi 

ax dadära, &e.' é Eat dadérawa, &e. 
u ZEfŸ dadurdhi (?), &e. où TE dadurshvé ; &e. 


‘d& Quatrième forme. 


401. Cette forme, comme les trois autres, se rapproche du 
premier aoriste gree et des parfaits latins en si Elle suit, ainsi 
que les formes cinquième et sixième, les traditions de la con- 
jugaison ancienne, | 

En voici les terminaisons: 


Voix active. - Voix moyenne. 
S. sam sis sît gi -  sthds? sta? 
D. sva  stam -stâm svakhi  sdthäm sétäm 
P. sma sta sus emahi  ddhvam (dhvam) sata 


« Ces terminaisons rappellent celles de l’imparfait de as, être. 
402, Ces terminaisons, altérées selon les lois euphoniques, se 
joignent à la racine, après lui avoir fait subir les changements 
suivants : 
a. Dans Ia voix active: 

La voyelle est vriddhifiée, p. e. nf forme dnéï, su: dskéu, 
kr: dkôr, Kkship: dkshdip, tud: dtéud. 

Le vriddhi des racines renfermant un 7, est exprimé par ré 
au lieu de dr; ainsi: drç forme ddrâg, srÿ: dsrâÿ, trp: dtrâp 
ou dtérp, drp: ddrép ou édérp, srp: dsrdp ou dsérp, mrçi 
ämrdg ou dméêrç, sprç: des ou déspérg, krsh: dkräsh ou 
äkärsk. 


1 Védique ran de san. 
? Thés, ta el dhvam après toute voyelle brève. 
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Les racines se terminant en é, di, du changent la voyelle 
en d; p.e. dhé forme ddhà, &e. 

b. Dans la voix moyenne: 

Les racines finissant en consonne ou 7 prennent Je thème 
simple, p. e. dkship, dkr.! 

Celles qui finissent en voyelle, sauf >, prennent le guna, 
p. e. dné, dgd, &c. 

Les racines dd, dhd, sth& et géi substituent ddi, ddhi, dathi, 
dgi, et de même les racines dé, dhé et dô prennent ddi, ddhi, ddi. 

Han, gam, yam forment dha, dya ou dyam. 

Les racines se terminant en f substituent après les labiales 
ür, après toute autre consonne #r 5 pe. pf forme dpür, bf: 
dbér, mais kf: dhir, stf: datir, &c. 

408. Les désinences s'ajoutent directement sans voyelle inter- 
médiaire, et ainsi naïtront toutes les anomalies apparentes, pro- 
venant des lois euphoniques; alors le s dental deviendra sk » sta 
et stha deviendront shfa et skfha après toute voyelle autre que a. 

Les consonnes se chängeront ainsi (selon 8$ 55, 71, 73-71): 


k,g,ghjcets deviendront ksh 


k, g, Cet st, sth ; kt, kth 

gh et st, sth 5 .gdh 

k, g, gh, € et ddhram n gdhvam 

ds Rh,$sshets # ksh 

ch, $, 8h et st, sth , aht, shth 

h, ç, sh et ddhvam : ddhoam 

g et st, sth » shf ou shth, ou kth 
ÿ et ddhvam s gdhvam ou dhvam ? 
t,th, d, dh,sets” : ts 

t,th, d, 8 et st, sth . tt, tth 


1 Bhrÿÿ, cuire, forme également dbkarg et dbhrag. 
3 Les racines en g qui forment le fatnr composé en ka, adoptent 
kt &e., celles qui ont shé&, prennent sht &c. (Voir 8477, liste n, 2.) 
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€, th, d, dh et ddhvam deviendront ddhvam 


dh et st, sth 
Prph,b,bhets 

P, ph, b et st, sth 

bh et st, sth | 

P, ph, b, bh et ddhvam 
hets 

h'et st, st 

h et ddhvam 


5 ddh 
” ps 
..9 pt, pth 
: bah 
n bdhvam 
» ksh 
; | gh ou gdh 
: dhvam ou gdhvam 


Ddhvam après toute voyelle autre que a ou d droit devenir dhcam. 


404. Nous choisissons, pour paradigmes des verbes se termi- 
nant en voyelle, les verbes %f nf, conduire, et & 4r, faire. . 


Voix active. 


8. 1p. RAR dndisham 
2p. ANA éndishis | 
3p. AAA éndishit 

D. 1p. ATX, dndishva 
2p. MAER andishtam 
3p. MAETA dndishtém 

PL 1p. SN éndishma . 
2p. MAS dndishta 


8p. AE dndishus 


S. 1p. WAR dnéshi 
2p. WAUTK dnéshfhds 

. 8p. NNE dnéshja 

D. 1p. MAfg dnéshoahi 
2p. NAATUTA, anéshéthäm 
3p. MAATATH dnéshétém 


WTA dkdrsham 
waritu, dkérehts 
arf dhérshit 
Mar dkérshva 
WTÈA dkérehtam 
MaTÈTA dhérshjém 
NAT dkérshma 
MATE dhérshta 
MTÈX ékérshus 


Voix moyenne, 


Naf dlrshi 
NEUTE dérthds? 
Ma déria? 

Naafg dérehvahi 
NASTATA, dkrshäthäm 
NANTATA dkrshdtäm 


1 En dah, duh, voir $$ 71, 295. L'aspiration supprimée à la fin se 
rejette sur le commèncement, voir $ 55, 


Les verbes se trouvent $ 477, n. 2. 


3 Anomal au lieu de dérshthäs, dkrshta (voir $ 401, note 2). 
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PL 1p. WATAÎY dnéshmahi . MATE dérshmahi 
2p. AR dnédhvam AE dkrdhvam 
3p. MAUA dnéshata Waua dérehata : 


405. Nous choisissons pour exemples des racines consonan- 
tiques au dudh , reconnaître, et EX #5, jeter. 
Voix active. 


S. 1p. MAUR hdutsam 
2p. AT dbhéutsts 
3p. TN dbhâuistt 


WATIR dsrdlsham 
NAT, dsrékshis 
ATX, dsrdkshit 


D. 1p. TR déhdutsva HAT dsrdlshva 
2p. METXK dbéuddham WATER derdshtam 
3p. WTATA dhéuddhâm WATETA dsrdshtâm 

PI 1p. WATER dbhdutsma NATR dsrékshma 
2p. Wdt& dhduddha : : WATE dsrdshta 
3p. NATYK dbhéutous WATYK derdlshus 


Voix moyenne. 


S. 1p. fer abhutsi ds8rkshè 
2p. MENTK dbuddhés WEUTK, dsrshfhds 


8p. WAY dbuddha 


D. 1p. juif dhautsvañi 


NYE äsrshta 
aaxrfe derkshéahi s 


2p. HYRTATA dbhutsdthäm MYNTATR dir kshéthdm 
8p. MJUTATA déhutsdtäm dsrkshâtäm 
PL 1p. Seite déhutsmahi NYafe derkshmahi 
2p. MAYER uddhvam NYXER ds ddhvam 
3p. YA dbhutsata AaTa dsrkshata 


Le s suivi de { ou #% est élidé également dans les verbes 


finissant en #, g, p, b; p.e. on dit WW déshdipta, WUTA 
dpékta, au lieu de: dkshdipsta, dpéksta, &c. ($ T1). 


406. Quelques racines, peu usitées du reste, ne prennent ni 
guni ni vriddhi, p.e. uw, kü, appeler, dkusham, dkushi, gu, 
vider, dgusham, dgushi, dhru;' dhr&, être ferme, nu, louer, et la 
plupart de celles qui finissent en 4. 
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Des formations exceptionnelles sont celles 
de mag, mergi:  méng (mäñk) 
nah, lier: nédh (parasm.), nadh (ätm.) 
di (àtm.), périr: dé. ë 
Vah (veh, êy) et sah (èx, ëy en #£w), porter, forment l’un 
dans la voix active, l’autre dans la yoix moyenne: 
dudksham dodkhis dvékshît dsdkshi  dséghés  dsôdha 
duékshva dvôdham dvôdhäm dsäkshvahi dsäkshdthäm dsäékshdtém 
duékshma dvédha  dvâkshus dsékshmahi dsédhvam  dsakshata 
407. Les modes sont tous en usage. Le SUBJONCTIF se forme 
et par la perte de l’augment, et par les terminaisons du présent 
ou celles du $ 292 ajoutées au thème de l'âtmanêpadam: . 
A ndisham (ndishdm), &e, APR néshi (néshi),! &e.. 


arf néshémi, &e. AD néshé, Ge. 
Le POTENTIEL: 

AATA néshyäm, &c. AY néshiya, &e, 
L'IMPÉRATIF: : te 

Rarf néshdni A néshdi 

QG (?) nésha a néshva 

* néshfu et ACTA néshtdm, &e. 

g néshatu, &c, 


408. La quatrième forme de l’aoriste est une des plus usitées, 
car presque toutes les racines finissant en voyelle l’admettent; 
la liste de ces verbes 8e trouve $ 477, n.2. Elle rappelle la 
formation des parfaits latins tels que veho, vec-si, rec-si, scriba, 
scrip-si, que l'on ne peut pas rapprocher du parfait sanscrit. 


e. Cinquième forme. 


409. Cette forme est la plus usitée de toutes; en principe, 
elle est la règle. Il y a mème un grand nombre de racines qui 


| 4 L'accent est incertain. il se place .anssi bien sur la syllabe radicale, 
que sur la terminaison. 
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se servent de cette flexion concurremment avec l’nne des six 
antres. Elle est en usage pour les intensifs et désidératifs. 

Elle ne diffère de la qnatrième forme que par l'insertion d’un 
îi ou f entre le thème et la terminaison. 


410, En voici les terminaisons: 


‘ Voix active. Voix moyenne. 
S. isham fs “êt ishi tshthds ishta 
D. ishva  ishtam  ishtém ishvahi  ishéthôm  ishâtâm 
Pl ighma ïishta  ishus ishmahi  idhvam ishata 


- «Quelqnefois la voyelle # est remplacée par f (voir $6 418, 415). 
Ali. Les racines se terminant en voyelle prennent le vriddhi à 
la voix active, et le guna à l’âtmanépadam; p.e. y p#, purifier, 
forme dpdv-isham, dpav-ishi, Œ «er, rétentir: dsvér-isham, dsvar- 
ishi, ay yôyu, intensif de yu: dyéyév-isham, dyôyav-ishi, &ec. 

412. Les racines finissant en consonne prennent dans l’nne 
et dans l’autre voix le guna, p. e. JX çué, être pur: dçc-isham, 
äçôc-ishi, fag vid, savoir: duéd-isham, duéd-ishi, &e. 

Le -guna est sonmis aux règles qui régissent la première 
classe ($ 265); une voyelle longne et une voyelle brève allongée 
par position ne reçoivent pas ordinairement cette amplification; 
p.e. AS Lrid, jouer, forme dkrid-isham, Aa taric, contracter: 
étañé-isham, ŸE trûh, frapper: dtyfh-isham, 

418, Les verbes finissant en #, ainsi qne er, convrir, peuvent 
prendre, et à l'âtmanêpadam seul,-les voyelles intermédiaires à et 
#, avec le guna de la voyelle radicale, p. e. tf, franchir: dtar- 
ishi ou dtar-ishi, vy: avar-ishi on dvar-tshi. ; 

Al4. Les racines qui renferment un & entre deux consonnes, 
et qui ne finissent pas par deux consonnes, peuvent, au parasmäi- 
padam senl, ou vriddhifier la voyelle on la conserver: ainsi l'on 
dit de paf, lire: dpât-isham et dpat-isham. 

Les verbes en r et ? prennent toujonrs le vriddhi, ainsi qne vad 
(par.), parler, et vraÿ (par.), aller, p.e. dévél-isham, dvéd-isham, &e. 
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Les verbes en m, y, À ne prennent jamais le vriddhi, 
Quelques verbes de-la sixième classe, et beancoup de ceux 
qui se terminent en f{ et d, ne prennent pas de guna. 
415. Nous notons, parmi d’autres anomalies, les verbes 
suivants: 
foi, croître forme partont dçvayish 
gâgr, veiller 5 »  dgägarish 
didht, luire L »  Gdidhayish 


vévi, aller, concevoir , »  Gvévayish 
nä, loner 5 »  dnuvish 
dhé, agiter : n  Gdhuvish 
dhré, être ferme h »n  Gdhruvish 
gä, aller à la selle , n  dguvisk 
ki, retentir : n  Gkuvish 
mrg, essnyer : n  Gmérgish 
han, tner ÿ »  duadhish 
drpu, convrir e n- durndvish 
durnavish 
durnuvish 


grah, prendre ÿ ». dgrahish ($ 410) 


416. L'’angment snit les règles ordinaires; seulement af, aller, 
le retranche et forme atfishdm. 

417. La terminaison idhvam pent devenir idavam dans toutes 
les racines qni finissent par nne voyelle antre qne d&, on par une 
diphthongue, ou qui se terminent en y, r, d, À. 

Dans les Védas isham est souvent.contracté en îm. 

418. L'accent, dans les formes non augmentées, tombe ou 
snr la première syllabe du thème, ou sur la première syllabe 
derrière le à. Le singulier dn parasmâäipadam n’admet qne la 
première accentuation. 

Exemples:  dpévisham, pévisham, mais dpévishus, pévishus, 
pâvishis. . | 
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419. Les paradigmes seront gpé, purifier, et fqg vid, savoir: 


Voix active. 

S. 1p. WATFNK dpdvisham 

2p. wiritx dpâvis 

3p. NAT dpévit 
D. 1p. WuTfèr dpdvishra 

- 2p. WATER dpérishtam 

8p. WATTETA épévishtäm 
1p. AU épévishma 
2p. NITAE dpévishta 
3p. LL LL LL: 6 épévishus 


S. 1p. WAf&uR dvédisham 
2p. NIK dvédis 
3p. MAX dvédit 
D. 1p. WAfa dvédishva | 
2p. MATE doédishtam 
3p. WATSUTA dvédishjém 
1p. fr. duédishma 
2p. WAfYE dvédishta 
3p. Wafaga dvédishus 
420.  Voïci le SUBJONCTIF : 
qrfantfr pévishämi, &e. 
ou Tr pévisham, &e. 


Le POTENTIEL: 


PL 


PL 


TT pévishyäm (?), &e. 


L'IMPÉRATIF : 
qrferarfu pévishéni 
aTfafer pdridahi 
arfèrg pévishpu 
aTfaTa pévishéva 
UTPIER pévishtém 
ATÉETE pévishfäm 


Voix moyenne. 
aufaft dpavishi 
WAfAUTE, épavish{hds 
aafre dpavishta 
wafafg dpavishoah 
AUÉTATUTR épavishéthäm 
RAÉTATATR dpavishätäm 
vafnfg dpavishmahi 
Naf dpavidivam. 
Nafaua dpavishata 
MT a dvédishi 
MATRETE dvédishthds 
NRf&g dvédishje 
aafgufg dvédishvahi 
A fRUTeTA dvédishäthäm 
NA fENTATA dvédishétäm 
MATE fe évédishmahi 
MATTER dvédidivam 
MAR dvédishata 


“arfeR pévishé, &e. 
ou Ufafa pavishi, &e. 


arferta pébishiya, &e. 


uTfan pdvishdi, &e. 
ou ufr parishai, &c. 
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UTTATA pévishäma 
arf pévishté 
uTfag pévishéntu 


Quelquefois l'impératif suit la conjugaison moderne. 


J. Sixième forme. 


421. Cette forme est le développement de la cinquième, le 
thème ish étant joint par un s à la racine, 

Seulement les verbes en & et en diphthongues qui changent 
en & devant s, et les trois verbes yam, dompter, nam, incliner, 
ram, réjouir, adoptent cette forme qui n’a pas de voix moyenne, 


422, En voici les terminaisons: 


Voix active, 


sisham ste sît 
sishva sishtam sishtêm 
sishma sishta sishus 


Dans les Védas, on lit au lieu de sîs et sît simplement s. 


423. Les racines finissant en é, 6, di changent la diphthongue 
en d; p.e. #6, détruire, fait dsd-sisham, Kshgi, dépérir: dkshä- 
sisham. : 

Cette classe appartient aussi aux dénominatifs en d, p.e. 
mûla: dméläsisham, daridr&: ddaridräsisham. 
© Les verbes ddy, vénérer, pydy, être gras, sphdy, être épais, 
forment déd-sisham, dpyd-sisham, &c. 

Les verbes mi, détruire, et mf, tuer, forment dmdsisham. 


424. Nous choïsissons les paradigmes IT grd, savoir, et 
XK ren, réjouir: 
Voix active. 
S. 1p. Warfaux djridsisham NRUR drañsisham 
2p. MATK dgridsis  , NE droñsis 
Sp MITX dgnidsit | NCA, drañsit 
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D. 1p. Watfaux dridsishra AR drañsishua 
2p. WATER dgrdsishtam  WUQER drañsishtam 
3p. NNTÉAETA dfridsish{ém  WIUETR drañsishtm 
PI. 1p. Ta dériésishma MGR drañsishma 
2p. NATINE djriésishta NUE drañsishta 
3p. MATTYK dJidsishus AUX drañisishus 
L'accent suit les règles du $ 418. 
425. Les modes sont très-rares, et la plupart des exemples 
sont douteux. 
Le suBJONCTIF semble se former par sishmi, sishshi, sishfi, 
Le POTENTIEL se montre surtout à l’âtmanépadam qui n'existe 
plus pour cette forme dans le sanscrit classique. 
TRUITE Jidsishyäm, &e. fete friésishtyd, &e. 


L'IMPÉRATIF ne paraît pas exister. 


g. Septième forme. 
426. La septième forme ajoute un 8 au thème simple, et se 
fléchit à peu près comme un imparfait de la conjugaison moderne, 


Voici la conjugaison: 


Voix active. Voix moyenne, 
S. sam sas sat si sathds sale . 
D. séva satam  satêm advahi sâthäm  sétêm 
P. sdma sata san sâmahi  sadhvam santa 


427. Cette forme n’est appliquée qu'aux verbes finissant en f, 
8h et 4, et ne contenant pas la voyelle a, p.e. dif, montrer, 
myg, toucher, vis, entrer, duish, haïr, dik, polluer, duk, traire, 
mih, pisser, Hh, lécher, guh, cacher; mais dah, brüler, fait selon 
la quatrième forme ddhäksham. 

La dernière lettre devient k, et avec a: Ksh, ainsi l’on dira 
ddiksham, dmrksham, dvikeham, ddviksham, ddkiksham, ddhu- 
Kksham, dghuksham, &ec. 

Le paradigme sera f&%t dif, annoncer (ddiksham, é0eËa, dixi), 
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Voix active. Voix moyenne. 
S. 1p. Wfawx édilsham ef édikshi 
2p. fax. ädikshas NÉQUUT ddikshathés 
3p. NENA édikshat Nfaua ddikshata 
D. 1p. MfawTa ddikshéva afaatafe ddikshévahi 
2p. MEWAR ddikshatam Aer édikshôthäm 
8p. NET ddikshatôm ARTE ddikshâtâm 
PI 1p. Nana ddikshäma AÉeNTA fe ddikshämahi 
2p. Wa ddikshata aux ddikshadhvam 
3p. HR ddikshan nav ddikshanta 
498. Les verbes dih, duh, lih et guh peuvent élider le sa de- 
vant une consonne à l’âtmanêpadam; ainsi au lieu de dghuksha- 
thés, dghukshata: dgüdhés, dgüdha, au lieu ddhukshathés, édhu- 
kehata: adugdhaäs, ddugdha, &e. 
429. Dans les formes sans augment l'accent tombe sur la 
syllabe après sh, p.e. ddikshi, mais dikeht 
430. Les modes se trouvent rarement; ils seraient régu- 
lièrement formés: 
SUBJONCTIF,. 
Fearfa dibshémi, &e. FER ditshé, Ge. - 
POTENTIEL. 
FRA dilshéyam, &c. fra dikshéya, &e. 
| IMPÉRATIF, 
Feerfi ditshni FR ditshai 
Fax ditshd, &e. feux dikshäsva, &c. 
Voilà toutes les formes de l’aoriste; l’idiome des Védas nous 
en montre encore d'autres qui ne peuvent être rangées parmi 
celles que nous avons énumérées. 


B, PARFAIT. 


431. Le parfait correspond exactement au parfait grec et à 
l'imparfait germanique, quelquefois aussi au parfait latin, Son 
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caractère distinctif est le redoublement, dont nous avons déjà 
exposé le principe au $ 320. 

432. Les racines commençant par une consonne repèteut la 
consonne ou sou représentant ($ 320) avec la voyelle raccourcie 
(r et f sont remplacés par a); p.e. kr forme cakr, héd: gihéd; 
dhéuk: qudhäuk, tf: tatar.  Dyut forme didyut. 

433. Les racines commençant par une consonne double repètent 
la première, quand celle-ci n'est pas un 8; p.e. kram forme 
cakrem, klig: &klig, ghrd: gaghré, tras: tatras, bhram: babhram. 

434. Les racines commençant par s (64), $ suivie d’une con- 
sonne muette, repètent la seconde lettre du groupe; p.e. stambh 
forme tastambh, sthâ: tasth@, skambh: éaskambh, sku: cusku, spr£! 
paspre, sphur: pusphur, stu: tushtu, çéut: Cugéut, 

Un s, sh, g suivi d’une nasale ou d’une sémivoyelle est ré- 
pété, p.e. ami: sismi, snih: sishnih, çru: çugru. 

435. Les racines commençant par des voyelles redoublent ainsi: 
a bref devant une consonne devient d, p. e. as: sa 


a ; » Jeux consonnes , dna, p.e, añg: énañg 

es »  uue Consonne n Yé,f,p.e. ish: iyésh, îsh 
US . » ” n Uvô,4,p.e. ush: uvôsh, üsh 
TS » su ; : dnr, p.e. rdh: änrdh. 


Les racines commençant par une voyelle longue de nature ou - 
de position, autre que a, emploient le parfait périphrastique ($ 462). 

À devant une consonne ne change ordinairement pas. 

436. Le parfait a des formes fortes et des formes faibles; les 
premières se restreignent au singulier du parasmâäipadam. 

L’amplification se fait par le guna ou par le vriddhi de la syllabe 
radicale; p. e. kr forme cakéra, klig: gikldça, tud: tutéda, &c. 

437. . Les terminaisons sont: 


Voix active. ‘ Voix moyenne. 
S. a itha a é ishé é 
D. ivd dthus  dtus ivéhé thé dt 


PI. imd d ve imähé idhvé ird 
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488... Les verbes dru, couler, çru, entendre, stu, louer, sru, 
couler, &r, faire, bhr, porter, or, couvrir, sr, aller, ne prennent 
pas d'i dans les personnes faibles, et changent le d dental de la 
terminaison dhvé en 4 cérébral, p.e. cakrvd, éakrdhvé, babhrmähé, 
babhrahvé, babhrré. 


439. La seconde personne du EE est une des 
formes les moins fixes de la grammaire sanscrite, quant à la 
forme et quant à l'accent. Souvent tha est ajoutée au thème 
sans voyelle; fréquemment aussi le i se trouve, aïnsi l'on a 
dadarçitha et dadrdshtha, daditha et dadätha, cicayitha (cité itha) 
et cicétha, mamaggitha et mamdñktha, &e. | 

Les formes qui conservent l’i intermédiaire peuvent générale- 
ment être accentués sur chacune des syllabes, p. e. ciéayitha, 
dicéyitha ; dicayitha et cicayith&; es autres sont paroxytons. 


440: .Les verbes tañé, vragé, ang (oindre VII), myg, klid, | 


syand, radh, sidh, k]p, gup, trp (V), trap, drp, ksham, ag, kliç 
(IX), nag (IV), aksh, taksh, toaksh, géh, guh, glah, grh, trh et 
th, druh, brh, vrk, méh, muh, strh, stfh, snih, snuh peuvent 
retrancher le à de la terminaison. 

Dans ce cas, la terminaison dhvé devient gavé. 

Ainsi l'on dit cakshamivdhé ou cakshanvähé, jagrhidhvé ou 
daghrdhvé, dudréhitha, dudrégdha ou dudédha, &c. 


441. La lettre d de idhvé peut être cérébralisée, quand idhvé 
suit un thème finissant ou par une voyelle autre que a, ou par 
YTol 05h 

Ainsi l'on dit diéyighoé ou cicyidhvé, gagrhidhvé ou gagrhidhvé 
ou gagrdhvé. 

442. Les verbes finissant en voyelle peuvent prendre à la pre- 
mière personne le vriddhi ou le guna, dans la troisième ils-doivent 
prendre le vriddhi; p. e. nf, conduire, forme 1p. nindya et nindya, 
mais à la troisième personne toujours nindya, st: 1p. tushtva et 
tushfdva, 3p. toujours tushfdva. 


144 Livre troisième. Chap. II. 


443, La voyelle à ne se fond pas avec un à ou f radical, mais 
change ce dernier en y; p.e. cici-iva ne forme pas cidiva , mais 
cicyiva, Après deux consonnes on mettra iy, p.e. de kri: éikriyivd. 

U et à radicaux changent toujours en uv devant les voyelles: 
p.e. çugru et us forme çugruvis; f devient ar, r après une seule 
consonne r, après denx er; p.e. on fait fastar-ivd de stf, cakrüs 
de kr, Sasmarüs de smr. 


414. Les racines finissant en é, é, 6, di, transforment la voyelle 
dans les première et troisième personnes du sing. en du; p. e. gdi 
fait fagdu, dhé: dadhdu, hâ: gahäu, yé: yaydu, khyä: cakhydu. 

Dans la seconde, elles rejettent ou l’’intermédiaire on l’é radical, 
p. e. fagêtha ou gagitha, dadhätha on dadhitha, yayätha on yayitha. 

Dans les autres cas, la voyelle radicale est tont simplement : 
élidée devant toute voyelle, p. e. dad-ivd, yay-dtus, yay-ts. 


445. Les racines finissant en simple consonne précédée de é, u, 
r, prennent le guna dans les personnes fortes, p. e. &lid: cikléda, 
sphur: pusphéra, tup: tutépa, srp: sasdrpa. 

Dans les antres personnes, la voyelle radicale est conservée. 

Les racines se terminant en consonne, précédée d’une voyelle 
longue, conservent cette dernière, et la voyelle brève devant 
deux consonnes est respectée ($ 265). 


446. Les racines, commençant par nne consonne et renfermant 
la lettre « devant une simple consonne, ont le vriddhi ou le guna 
à la première, et le vriddhi à la troisième personne; p. e. tan 
forme 1p. taténa ou tatdna, 3p. tatäna. 

447. Dans les personnes faibles, le redonblement est sup- 
primé: les deux syllabes, mues par a, sont contractées en une 
seule, mne par é, dans tous les verbes dont les consonnes initiales 
et finales sont simples, et dont la consonne initiale n’est ni v, ni 
remplacée par une antre dans le redoublement. La seconde per- 
sonne du singulier a l’un et l’autre thème. P,e.: tatdntha et 
ténitha, ténivé pour tatanivd, mais cakramivd et non krémiva. 
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Exceptions: dad, donner, et faf, sauter, qui forment faça- 


givé, dadadiva. 


448. Suivent la flexion en é contre la règle $ 447: 
phal, bhaÿ, trap, grath et grath ji forme Phéhivd, bhégiva, 


trépivd, &c. . 


Rädh (seulement dans la signification de nuire) forme rédhiod 


et {f: térivd. 


449. Peuvent prendre l’une et l’autre forme contrairement à $447: 
tras, Uhram, gyam, phan, vam, svan, réÿ, birdÿ, bhrâg, 
bhléç; p.e. on dira: tatrasiva et trésivd, &e: 


450. Les paradigmes des verbes commençant par les voyelles 
t et # seront TX 64, souhaiter, et SA 6h, brüler. 


* S. 1p. TA iyésha 
2p. TATUY iyéshitha 
3p. TAN iyésha 
D. 1p. ÉfRa tshivd 
2p. Laya fshdthus 
8p. LAgK fshdtus 
PL 1p. FAR ishima 
2p. Ta hd 
8p. LY& fus 


S. 1p. A ishé 
2p. THAR éshishé 
8p. ER thé 

D. 1p. TfRn8 ishivdné 
2p. Tara tsAdthé 
8p. EutR whdé 

PL 1p. ÈfanR thiméné 
2p. LAS féridhvé 
3p. LEAR fshiré 


Oppert, Gramm. Sanacr., 2, édit, 


Voix active. 


HAT uvdsha 
SAN uoéshitha 
SAT wvdsha 
RU dshiva 
SAYX dshéthus d 


GUTX tshätus z 
far éshimé 


4 dshd 
SK dshüs 


Voix moyenne. 


œè hé 

RIUR éshishé 
Gù dshé 
fa éshivahé 
Rntà dshdthé 
GTA dshdté 
WAR éshimdné 
af dohidhos 
SAT dehire 
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451 A nf, conduire, et w kr, faire, font ainsi: 


Voix active. 


S. 1p. fente nindya 
erra nindya 
2p. frrfau rinayitha 
F FR Y ninétha 
3p. fera rindya 
D. 1p. fafua ninyivä 
2p. AY ninydthus 
3p. FAR rinydtus 
PL 1p. FAfUR ninyimd 
2p. FR ninyd 
3p. FAYK ninyis 


+ 


WaTX dakdra 
Tax cakdra 
Had cakartha 


ATX éakéra 
Tux catrod (8 438) 
TA cakräthus 
LT LE cakrätus 
A cokrmé 

4 cakra 


TX dabrûs 


Voix moyenne. 


S. 1p. fra ninyé 
2p. PAR rinyishé 
8p. FT ninyé 

D. 1p. fafar ninyivahé 
2p. FTurà rinyéthé 
3p. feat ninydeé 


PI 1p. fr ninyimdhé 


2p. fafag rinyidhoé 
8p. Fafrut rinyiré 


aù cakré 

PA cakrshé 
a catkré 
Wa cakrodhé 
ATQ cakrâthé 
aa cakrété 
AWAÈ cakrmähé 
AR cakrdhvé 
ant cakrré 


452. Le verbe aT dé, donner, forme ainsi son PARFAITI, 


Voix active. 

. S. 1p. gt dadäu 
2p. ETA dadätha 

afau daditha 

3p. gt dadäu 

D. 1p. afgx dadiud 
2p. LEYK dadäthus 
3p. YF dadütus 


Voix moyenne. 
fat dadishé 


, 


€ 


.  & dd 


feat dadivdhé 
&at® dadäihé 
aaià dadâté 
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PL 1p. af dadimd 
° 2p. && dadä 
3p. EX dadis 


ZfnR dadiméné 
SR dadidhoé 
&fe dadiré 


453, Nous choisissons comme paradigme des verbes ayant les 


voyelles à, u, y: TT bhid, fendre : 


Voix active, 
S. 1p. FRS divhéda 
2p. fifa bibhéditha 
3p. fa bibhéda 
D. 1p. fafafex vibhéda 
2p. fafrage bibhidäthus 
8p. free bibhiddtus 
PL 1p. frfrfen bibhidima 
2p. fre bibhida 
3p. FrREx bibhidis 


Voix moyenne, 
PR vivniae 
FfrfeR bibhidishé 
ff bibhidé 
fran bibhidivéhé 
fafirerà vivridéné 
fafrarà vihidaté 
FEAR dibiidimähé 
FR ibhididhoé 


FRET vidtiaire 


454. Voici le spécimen des verbes en a: UX paé (TÉT-Tu, 


coqu-0), cuire: 
- Voix active. 
S. Ip. QUTE papdca 
UUX papdca 
2p. AA (?) papacitha (?) 
UEFA papäktha 
QfY pécitha 
8p. VITE papéca 
D. 1p. drag péivd 
2p. ATX pécdthus 
3p. VAT pécdtus 
PL 1p. UN pécimé 
2p. QE péca 


3p. VYK pétis 


Voix moyenne. 


"QŸ pété $ 


GRR pécishe - 


QQ péce 
WAR pécivdhé 
Rerà pécéthé 
QYTR pécdté 
QAR pécimahé 
UFR pécidhvé 
QAR péciré 


Les verbes se terminant en deux consonnes sont ainsi fléchis: 
babändha, babanditha ou babdnddha, babändha, babandhiva, &c. 
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La seconde personne du pluriel se distingue des première et 
troisième du singulier par l'accent: babandhé, de même que dsa 
(de as, être), j'ai été, de dsd, vous avez été. 


455. 
Racine, 

vaé, parler 
vad, parler 
vap, disséminer 
vag, vouloir 
vas (1),! demeurer 
vakh, mener 
yaÿ, sacrifier 
vyaé, tromper 
vyadk, blesser 
svap, dormir 
han, tuer 
gan, naître 
khan, fouiller 
gam, aller ” 
ghas, manger 
grah, prendre 
pracch, demander 
rééh, feiblir 
vragé, lacérer 
bhraÿÿ, frire 
af, obtenir 
gi, vaincre 
hi, aller 
dy, dépérir 
hvé, appeler 


Ip ep 


uvéca  ($ 72) 
uvéda 
due 
uoâça 
uvêsa 
uvdha (2p. urddha) 
iydÿa 
vivydéa 
vivyddha 
sushväpa 
gaghäna 
gagäna 
cakhäna 
gagäma 
gaghäsa 
gagräha 
paprächa* 
dndréha 
vavragéa 
babhräÿga* 
dnagé 
gigäya* 
gighôya 
dagyäu 
guhdva * 


se # . 
4 vas (Il), vêtir, a vavasa, vavasirä. 


2 vyath, affligor, forme vivyathé, vivyathivähé. 


Les racines suivantes emploient des thèmes irréguliers: 


1p. à Pe 
diva 
ädivd 
dpiod 
açiod 
üshivd 
dhivd É 
fgiva 
viviéivd 
vividhivd? 
sushupivé 
gaghnivé 
gagñird 
cakhniva < 
gagmivä 
gakshivd 
dagrhivd? 
papréchivd 
ânaréhiva 
vavrgcivé 
babhrÿgivä 
dnaçivdhé 
digyiod 
dighyivé 
giduivé 
guhuvivdé 


8 on fagrhvä $ 440. 


* L'é long peut être raccourci partout dans la première personne. 


5 ou babhärga. 
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Racine. . 1p. 6 p. 1p. d. p. 

gs, régner çaçäsa cigishivé , 
dé, aimer (âtm.) digyé digyivdhé ” 
vyé, tisser vivydya vivyayivé ou vivyivd 
vé, id. uvydya dvivd ou dyiva! 
mi (W), croire mamdu mamiod? 
mf(l)aller, (IX) détruire id. id. 
&, fondre . laläu laliva 
di, périr dadäu dadivd 

| bhd, être babhéva babhüvivd 
r, aller êra érivd 
çf, briser çaçära çaçarivé ou çagçriva 
dÿ, déchirer dadära dadarivé ou dadriré 
pf, remplir papéra paparivd ou paprivd 
gf, vieillir gagdra gagarivé ou gérivé 
té, franchir tatéra térivd 
‘, aller iyéya fyioé 
drnu, couvrir ärnundva drnunuviva 


456. La racine défective ah, parler, n'existe que dans ce 
temps, et se conjugue ainsi: ; 


1p. 2p. Sp. 
S.  — âttha ha 
D. — âhäthus dhätus 
PL —. — - âhus 


457 Le PARFAIT de la racine vid, savoir, a la signification 
du présent, et se conjugue ainsi sans redoublement: 


S. A véda (olda) a véttha À& véde 
D. far vidré rage vidithus  Fagqu vidätus 
P1. fau vidmé fre vidé Frgu vidis 


Dans les Védas, le redoublement est supprimé encore ailleurs. 

458. L'accent n’est jamais, selon l'usage moderne du moins, 
sur le redoublement ; dans les formes fortes, il est sur la syllabe 
amplifiée, et sur la terminaison dans les autres cas. 


31 ou vavau, vavivd, 3 3p. pl. mimyds. 
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459. Dans le langage des Védas,; la voyelle de la désinence 
est souvent allongée, p. e. cakrä , vous avez fait; et au lieu de 
iré, on lit souvent ré et riré, p. e. au lieu de dadhiré on trouve 
dadhré et dadhriré. à 


460. En outre, la voyelle à est souvent élidée, dans le langage 
antique, là où la langue moderne l'exigerait, p.e. dans bubhu- 
gmahé pour bubhugimahé, dadrkshé pour dadygishé, 

La voyelle radicale a est également rejetée là où le sanscrit 
classique demanderaïit le changement en é, p.e. paptis (de pa- 
patis) au lieu de pétis, sagdiré (de sasaciré) au lieu de séciré. 

Les changements prescrits au sujet de f ne sont pas toujours 
observés; il est souvent changé en ir et ur, ont trouve ainsi 
formé de tf: titirés, de gf: judurüs. 

Quelquefois il y a, dans le langage des Védas et même dans 
celui des épopées, un guna inconnu à J'idiome plus récent, et 
le thème du présent est parfois substitué à la racine, p. e. ma- 
mardus au lieu de mamrdüs, sidätus au lieu de sédätue. 


461. Les modes se trouvent également dans les hymnes sacrés. 
Le sUB5ONCTIF est rare, il est ordinairement formé selon la con- 
jugaison moderne, p. e. de vrt: 


aanrfa vavrtémi, &e. aaà vaurté, &c. 


Le POTENTTYEL est plns fréquent : 


vavrtydm, &c. vavrtiyé, &e. 
TIR 


L’IMPÉRATIF n'est pas très-nsité; il serait: 


agi vavrténi, &e. ARR varrtdi, &e. 
Les flexions dérivées du parfait coïncident du reste souvent 
avec celles de la troisième forme de l’aoriste. 


PARFAIT PÉRIPHRASTIQUE. 


462. Cette forme du parfait est usitée pour les verbes dérivés 
et ceux dont le redoublement souffrirait quelques difficultés. 
Ce sont: 
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Ceux qui commencent par une voyelle, longue de naturé ou 
de position, 

Les verbes de la dixième Lire les causatifs, intensifs, 
désidératifs, et les verbes polysyllxbiques, sauf érnu, 

Les racines # et di, ainsi que vid, de, Kds, ush. 

463. La syllabe dm accentuée se joint au thème, et cette 
formation est conjuguée avec les parfaits de as: dsa, de kr: éa- 
kära, de bhä: babhäva. 

La syllabe devant dm est gunifiée, dans les cas fées par 
$ 265, dans les intensifs 1° classe, dans gdgr (ÿdgärdm), &e. 

Les désidératifs ajoutent dm simplement, pb. e. bubôdhishäm. 

Vid forme vidäm, i: ayêm, didht: didhyâm, vévt: vécyäm, bi: 
bibhayäm, kri: gihriyäm, hu: guhuvôm , bhr: bibharäm. 

Ainsi l’on conjugue: nm . 
ANCATATE déraydm dea ATTATATS dérayém dsé 
r'ouraTfère céraydm deitha &c: ATTATATTER cérayäm dsishé &e. 


TCUTENEE érayäm babhüva Ge. TTCATERR dérayäm babhvé &e. 
TUE t déraydn éakdra &e. ANTATER céraydi cakré &c. 


C. FUTUR SIMPLE. 


464, Le FUTUR SIMPLE se forme par le thème sya, fléchi 
comme un présent régulier ainsi: 


Voix active. # ‘Voix moyenne. 
S. eyémi  eydsi | sydti” sgé sydsé  eydté 
D. syévas sydthas sydtas syâvahé  syéthé  syété 
PL. eydmas sydtha  sydnts eyémahé  syddhvé  sydnté 


465. Le « devient sk cérébral d’après les règles connues: 
1° quand la lettre précédente nécessite cette altération, 
2° quand la raciné et le thème sont reliés par la lettre i. 
NB. Les diphthongues finales deviennent à, 


466. La voyelle radicale, sauf les cas du $ 265, est gunlifiée. 
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Exemples de ces règles: : 
dé forme désyämi (dor. dwotÿ de run 


ni n  'éshyämi 
stu n  st6shyämi : 
budh  , bhôtsyémi 
vaé »s vakshyémi 


Uh »  lékshyämi (dor. AeË de Aile) 
drg »  drakshyämi 
Cur (X) »  Céray-i-shyämi 
&f  » kar-i-shydmi. 
467. Prennent ? devant la terminaison: 
1°. Toutes les racines en r, p. e. bhar-i-shydmi de bhr. 
2. Celles en f, qui peuvent prendre # et f, p. e. tarishyämi et 
tarfshyämi (véd. tarushyämi avec u). 
Vr peut égalément former varishyémt et qe 
3°. Les causatifs, désidératifs, intensifs, passifs. 
4°. Presque tontes les racines en &k, g, gh, gh, 1, {h, d, dh, LE 
t, th, ph, b,y,r,l,o. 
5°. Han, tuer, et gam, aller (au parasm.), 
Grak forme grhishyé. 
D'autres verbes intercalent encore le à dans le langage antique 
des Védas et des épopées. 
Beaucoup de racines peuvent admettre et rejeter la voyelle. . 
Nons donnerons les règles spéciales $ 476 seqq. 


468, Voici comme paradigmes: Et dur 0 savoir, & kr faire, 
7 ‘77 Voix active. * 
S. 1p. ATRITTA dh6teydmi affa korishyémi 
2p. ATAT& Phôtsydsi affa karishydsi 
p. AT fA Phôtsyati affa lorishydti 
D. 1p. ATUTARK bhétsydoas ACTA Larishydvas 
2p. ATRIUE bhétsydthas CU Larishydthas 
. 8p. ATRIAE bhôtsydtas AfTUAE Larishydtas 
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PL 1p. AVRITAK Phétsyämas 
2p. AT Phôteydtha 
3p. ATP bhôteyénti 


AfCUTAK barishyämas 
fa karishydtha 
aff Larishydnti 


Voix moyenne. 


S. 1p. at bAôtsyé 
2p. ATAIR bhôtsydsé 
_8p. AVR Phôtsydté 

D. 1p. AVUTAR bhétsydvahé 
2p. AR bhôtsyéthé 
3p. AT@R bhétsyeté 

PL 1p. AV&ITAR bhôteyämahé 
2p. ATETÀ Pétsyädhvé 
3p. AT bhteydnté 


RQ Lorishyé 

fu Larishydsé 
fu farishydté 
Aura Harishydvahé 
FD Larishyéthé 
CR harishyété 
ACTA Lorishyémahé 
fur karishyddhvé 
fCuR écrishydnté 


469. L'accent est toujours sur la voyelle qui suit le thème sy. 


470. Les modes du futur sont très-rares; le SUBJONOTIF se 


conjugueraît ainsi: 


Par, AV@rrfà béteyämi 
ATerrfa bhôteydsi, &e. 
Atm. AY@ bhôtsyai, &e, 


Le POTENTIEL ainsi: 


Par. AVR Phôtsyéyam, &c. 


Atm. AVR bhôteyéya, &e. 


affa Larishyämi 
affa larishydsi, &c. 
fCÈ Larishydi, &e. 


AÉCRUR harishyéyam, &e. 


ACQY Larishyéya, &e. : 


L'IMPÉRATIF du futur n'existe pas. 


D. CONDITIONNEL. 


eo 


471. Le conditionnel est formé du futur, comme l'imparfait 


du présent, par l’augment et les terminaisons de ce temps. 
La conjugaison est ainsi qu'il suit, du verbe qu budi: 


Voix active. 
S. 1p. VA déhétsyam 
2p. AIT dhhôtsyas 
3p. RIT do ôtsyat 


Oppert, Gramm. Sanscr., 2, édit, 


Voix moyenne. 
te abhôtsyé 
MATRUTA, dbhôtsyath ds 
NT dbhôtsyata 


20 
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D. 1p. MITTA dblôtsydva MITRTATE dbhôtsydvahi 
2p. METR déhétsyatam  ITUTA dhhôteyéthiim 
3p. MATRATE dbhéteyatém  RTETATA dhhôtiyétan 

PL 1p. NRA dbhôtsyima Tera fE dohôtsydmahi 
2p. MITA dbhôteyata RUE dbhôtsyadhoam 
3p. MNEA dbhôteyan TR dhôtsyante 


472. Il se trouve un SUBJONCTIF du CONDITIONNEL VÉDIQUE: 


ITA bhôtsyËm , &e. AV Pôteydi, Ge 
ATEITE Phôteyés, &e. ATRITATK bhtsyäthés, &e. 


473. L'accent, dans les formes non -sugmentées, tombe sur 
la même place qu’au futur ($ 469). 


E. FUTUR COMPOSÉ, 


at4. Ce futur est formé par l’adjonction du présent de as, 
être, au nom d'agent ATX tér (lat. tor, turus). 

Le nominatif té se fond avec le verbe subatantif; p.e. ddt& et 
äsmi donne datésmi, je donnerai. 

Les troisièmes personnes se forment, sans verbe, par les 
simples singulier, duel, pluriel, at 44, ATA térdu, ATTK téras, 
p.e. détä, détéréu, dûtéras, 

475, Comme au premier futur, la voyelle est gunifiée, si 
cela peut se faire; p. e. di forme gété, stu: stété. 


476. Le té est ajouté saus ou avec à (ou ? pour vr et les 
verbes en f) selon les règles qui rRéhen le futur simple, et 
que nous faisons suivre. 

Prennént l'i intermédiaire: 

1°. Tous les verbes de la dixième classe, et les dérivés: 

2. Les racines çvi, croître, çf, être couché, dé, voler, après le guna; 

3. Les racines ksku, éternuer, yu, joindre, Æshnu, aiguiser, 
snu, couler, et facultativement: rw, retentir, tu, croître, 
eu, engendrer, nu, louer, du, aller, stu, louer; 
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4°, Tontes les racines en #3 dht, agiter, sé, engendrer, Douséit 
former dhavitd et dhôt4, savitä et s6td; 
5°. Toutes les racines en # (et vr) qui peuvent insérer à et f; 
bhr, porter, et sor, retentir, peuvent aussi, au futur com- 
posé seul, former bhart, svartd; 
6°. En principe, les racines finissant en consonne (sauf les ex- 
ceptions qui suivent) et notamment celles qui finissent en 
th, g,gh,gh,t,th,d, dh,n;t,t,ph,b,y,nl,v; 
7. Dédhi, briller, vévt, obtenir, daridré, être panvre, dont la 
voyelle finale est élidée, et les racines polysyllabiques. 
471. Ne prennent pas d'i: | 
1°. Les racines finissant en voyelle, sauf les exceptions de 
$ 476, 2° 5°, 7 
Les diphthongues finales sont changées en mé, 
Mi et mê (8 428) snbstituent d. 
2°. Les racines suivantes (voir &$ 408, 467): 


gak, ponvoir qni forme çakté 

pad, cuire +: paktä 

muc, délivrer o môkté Fe 
rié, mouiller »  réktä 

vaé, parler »  vaktä 

vid, séparèr » ” vékté 

sié, mouiller . sékià 

praëch, demander »  prashtâ 

tyaÿ, abandonner £ tyaktä 

nij, laver .» nékté 

bhaÿ, manger, partager ,  bhakté 

bhanñg, briser ; bhañkté 

bhuÿ, jouir * »  bhôkté 

bhraÿÿ, frire »  bhrashté ou bharshté 


mañkté ou maggité 
yashtd 
y6ktä 


maÿÿ, submerger 
yaÿ, sacrifier . 
ywÿ, joindre 


ss s ÿ 
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rañÿ, colorer 


ruÿ, briser, être malade 


viÿ (UD), séparer 
sañg, adhérer 
srÿ, jeter 

svañÿ, embrasser 
mrÿ, essuyer 

ad, manger 
kshud, broyer 
Khid, vexer 

chid, couper 

tud; frapper 
nud, amuser 
pad, marcher 
bhid, fendre 

vid, trouver 

çad, tomber 

sad, être assis 
skand, monter 
svid, suer 

had, chier 
krudh, être en colère 
Kkehudh, avoir faim 
bandh, lier 

budh, éveiller 
yudh, combattre 
rédh, offenser 
rudh, empêcher 
vyadh, frapper 
gudh, être pur ” 
sddh; être fini 
sidh, préparer 
man, croire 


" 
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qui forme rañkté 


rôktä 
vékté 
sañktà 
srashtä 
svañkté 
mérsh{é où mérgitä 
atté 
kshôttà 
khétté 
chétté 
tôtté et t6dité 
nôtté 
patté 
bhétté . 
vétté 
çatté 
sattä 
skanttà 
svétté 
hatté 
kréddhä 
kshéddhä 
banddhä 
béddhä 
yéddhé 
réddhé 
réddhä 
vyaddhä 
géddhä 
sdddhä 
séddhä É 
mantä 
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han, frapper 
dp, acquérir 
Kship, jeter 
chup, toucher . 
tap, être chaud 
tip, exsuder 
lip, graisser 
lup, couper 
vap, disséminer 
çap, maudire 
srp, ramper 
svap, sommeiller 
trp, réjouir 
drp, être fier 
yabh, s'accoupler 
rabh, commencer 
labh, prendre 
lubk, vouloir 
Klp, faire 

gam, aller 
yam, s’efforcer 
nam, 8e fléchir 
ram, réjouir 
kram, marcher 
krug, crier 
dañg, mordre 
dig, montrer 
drg, voir 

mr$, considérer 
rig, blesser 
rug, blesser 

lig, s’amoindrir 
vig, entrer 


qui forme hanté 


dpté 

kshéptä 

chôpté £ 
tapté 

téptä ou tépité : 
lépté 

lôptä 

vaptä 

çaptä ou çapité 
sarptä 

evapté 

tarptä ou trapté 
darpté, drapté ou darpit4 
yabdhà 

rabdhä 

labdhä 

tébdhà ou l6bhité 
kalptä (ou kalpité) 
gantë 

yantä 

nantä 

rantd 

kranté (âtmanép.) 
kréshtà 

dañshté 


. déshté 


darshté ou drashfé * 
marshtä 

réshtà 

rôshté 

léshté 

véshtà 
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sprç, toucher qui forme sparshfé et sprashfé 
krsh, tirer , karshté 

tush, être content n  tôshtä 

tuish, briller n tuéshté 

dush, pécher 5 dôshté 

dvish, haïr n  dvéshté 

pish, broyet » péshtà 

push, nourrir à péshtà et pôshité 
vish, embrasser A véshté 

çisk, rester > céshté 

çush, être sec n Séshtà : 

slisk, embrasser n  Sléshté 

taksk, façonner ; takté et takshité 
toaksh, id. n  tuakté et toakshité 
nir-kush, extraire h nirkôshté et nirkôshité 
rush, être en colère »  r6ehté et rôshitä 
rish, blesser ‘ n  réshté et réshitd 
sh, souhaîter . éshtà et éshité 
ghas, manger »  Jhastd 

vas (I), demeurer n  vasté et vasité 
dak, brûler 3 dagdhà 

dik, polluer . dégdhä 

duh, traire | »  dégdhâ 

nak, lier »  naddhä 

mik, pisser ; méghä 

ruh, croître »  rédhd 

Uh, lécher +  lédhà 

luh; désirer »  lôdhé ‘ 
vahk, mener , védhà 

sah, porter à ségh& et sahité 
gék, troubler n  gAdhé et gdhitä 


druh, infester » * drégdhà et dréhité 
dréh, réveiller »  drâgdhé et dréhité 
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muh, confondre, qui forme môdh4 et méhitä 
snik, aimer »  enégdhé et snéhité 
snuk, vomir »  snôgdhä et endhitd 
478. Le FUTUR COMPOSÉ se fléchit done ainsi: 
Voix active. Voix moyenne. 
S 1p. atatfia détésmi arte déiéhé 
2p. aTATÉE détési aTatà détésé 
8p. &Tat dété aTat détâ 
D. 1p. gTATR& détésas STATER détésvahé 
_2P. ATTTUK détésthar TATATA dâtéséthé 
8p. rat dâtéréu aa détéréu 
PL 1p. &TATRK détésmas TATUR détésmahé 
2p. TATU détéstha rar détédhvé 
8p. STATTX détéras &TATK détéras 
Quelquefois le nom d'agent seul désigne aussi la seconde 
personne, 


F. PRÉCATIF. 


479. Les flexions de ce mode qui a la signification de l’optatif 
grec sont les suivantes: 


Voix active. : Voix moyenne. 
yésam . yäs yät siyd sishthds  sishtd 
yâsva  yéstém  ydstdm sivdhi  siyästhôm  siydstâm 
gyésma ydsta ‘ydsus simdhi  sidhodm  sfran 


Au lieu de dvam on ajoute dhvam derrière tout thème finis- 
saut en voyelle autre que 4, et qui nécessite le changement du 
sen 6h, p.e. BEA krshighvam. . 

La dentale est conservée facultativement dans ls thèmes 
finissant en sémivoyelle, et après un $ intermédiaire. 

480. Les deux voix ne semblent pas avoir la même origine 
linguistique, aussi voyons-nous des lois d’euphonie parfaitement 
distinctes pour ehacune d'elles. 
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481. Voici les changements subis au parasmäipadam: 


1°. Les racines suivantes se terminant en é ou en diphthongue 
précédée d’une simple consonne, changent la voyelle en é; ce 
sont les verbes dé, donner, dé, aimer, dé, détruire, dhd, mettre, 
dhé, boire, gé, aller, gdi, chanter, pd, boire, mé, mesurer, sthd, 
être debout, A4, abandonner: ils forment déyésam, déyäsam , dé- 
yésam, dhéyésam, &e. 

Sthâ forme anssi sthdyäsam, pê, dominer, toujours péydsam. 

2. Les racines se terminant en 4 ou en diphthongne précédée 
d'nn groupe consonantique, conservent l’é, p. e. gldi, se fatiguer, 
pydi, être gras, forme gléyäsam, pyéydsam, &c. 

Les intensifs en 4 suivent la même règle. 

Les racines en 6 peuvent former 4 et 6, p.e..56, aiguiser, 
çgdyésam et çôyäsam. 

Les trois racines vé, tisser, uyé, tisser, Avé, appeler, forment 
dydsam, viyäsam, héyésam. 

3°, Les voyelles & et w finales sont allongées; p. e. &, accu- 
mnler forme ciyésam, stu, louer: stéydsdm. 
_ La voyelle 7 après une consonne est changée en ri, après 
deux en ar, p.e, dhriyäsam, kriyäsam, maïs emarydsam, dhvar- 
ydsam. _R, aller, forme aryäsam. 

La voyelle f après nne labiale devient #r, après toute autre 
voyelle fr, p. e. péryäsam, bhérydsam, mais Kirydsam, stirydsam, 
ftrydsam. 

4. Le y dans les causatifs et dénominatifs est élidé, p. e. 
céryäsam de déray, voler, kuméryäsam de kuméray. 

Ceux qui prennent ya penvent rejeter le'‘y, ou le conserver; 
ce sont gup, garder, dhüp, agiter, vicéh, s'approcher, parler, 
par, engager, pan, loner, qui peuvent former gupydsem ou 
gôépéyyésam, dhépydsam ou dhépéyyäsam, vidéhyäsam ou védéhdy- 


ydsam, &c. 


5°. Les verbes finissant en consonne, précédée d’une nasale 


‘ 
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élident cette dernière; ainsi l'on dira badhydsam de bandk, lier, 
grathyäsam de granth, nouer. | 

6°. Les voyelles à et u devant des sémivoyelles sont allon- 
gées, p.e. kur: kürydsam, &c. | 

T°. Sont irrégulières les formations suivantes: 


vaé, parler, forme ucyäsam 


vad, dire n  Udydsam 
: vap, disséminer ,  upydsam 
vag, vouloir n  Ufydsam 
vas, demeurer + Ushyäsam 
vah, mener »  vhyâsam 
svap, dormir »  ‘upydsam 
ya , sacrifier n  igyäsam 
vyac, séparer »  Vicyäsam 
vyadh, blesser -  ,  vidhydsam 
grah, prendre »  Jrhyäsam 


pracéh, demander 


bhraÿÿ, frire 


»  Préchydsam 
»  dhryésam 


vragé, aller n  Vrééyâsam 
gyé , dépérir »  Jiyésam 
gy6, instruire ‘ , diydsam 
çds, dominer »  Sishyäsam 


482. Voici les changements dans l'âtmanèpadam: 
1°, Toutes les diphthongues sont changées en d; p.'e. ré 
forme véstyd, dhé: dhésiya, mi: mésiya ($ 477, 1°). 
2. Les racines en i, î, u, # prennent le guna, avec ou sans 
î intermédiaire (voir & 476); p.e. ci forme céshiya, brî: bhéshiyd, 
stu: stôshiya, pû: pavishîyd. Les exceptions mentionnées au sujet 
du futur sont également ici en vigueur. 
8°, Les racines en y insèrent { précédé dn guna, d'autres 
ajoutent la désinence sans à, p. e, ‘krshiya, bhrshiyd (vr forme 
varishiyd ou varfshïyd). Gelles qui commencent par deux con- 
sonnes peuvent prendre les deux formes. 
Oppert, Gramm. Sanscr., À. édit, = 21 
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Les racines en # admettent deux formations : 
Où elles gunifient la voyelle, et ajoutent tshiyd ou fshiyd, 
ou celles qui sont précèdées de labiales changent f en #r, 
tandis que les autres le changent en fr. 
Ex.: pf forme parishiyd, parishiyä où pérshtyd 
tf y  tarishiyd, tarishiyd ou tirshiyd. 
4°, Les racines se terminant en eonsonne suivent l’analogie 
du futur pour insertion de li, p.e. on dira paksktyé de pa, 
mais aréishiyd de ré. 
5°. Les intensifs en ya rejettent ce dernier. 


483. Nous prenons au (EV) budh, s’éveiller, pour paradigme: 


Voix active. Voix moyenne. 
S. . 1p. SUITE budhyäsam YA bhutsiya 
2p. SITE budhyds  .  JAUTE hutsishfhde 
3p. FUIT budhyôt te dhutstshfd 


D. Ip. JTE budhyésca etats bhutstodhi 
2p. TUTER ludhyéstan JAUNE bhutsiydsthdm 
5p. TATETR budhyästém FAR bhucsiyästém 
PL. 1p. STR éudhyäsma Ta fg bautsimähi 
2p. JUITE budhyésta TER bautsidhedm 
3p. FATYK Pudhyäsus FAUX bhutsirän 
ou de 44 (E); savoir: 
RE bédhishiyd 
RTUTE bédhishish{hds 
RE bédhishishtd 
frite bédhishiodhi 
Re erreerret bédhishiy dech dm 
RNATETA bédhishiydstäm 
Rate b6dhishimahi 
à : MRIAER bédhishidhudm 
RAT dédhishtran 


4 
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484 Dans le langage védique où ce mode paraît plus fré- 
quemment que dans les écrits plus récents, le thème éyés en 
éydsam, éydsma, &e. est contracté en ésk, p. e. ésham, éshma. 
Au lieu de îran se trouve quelquefois érata. 

Dans la formation du mode, des règles spéciales sont souvent 
observées, p.e. gmishiyé au lieu de gañsiyd (ou gasiyd) de gam, 


A 


masiyä de. man, résiya de ram. 


CHAPITRE TROISIÈME. 
FORMES DÉRIVÉES DE LA RACINE PRIMITIVE. 


L_ PASSIF. 


485, Le passif sanscrit est formé, dans les temps spéciaux, 

par la lettre W y, ajoutée à la racine; p. e. fx dvisk, haïr, 
. forme fx dvishyd. Cette syllabe est accentuée. ! 

Le passif est conjugué à l’âtmanëèpadam; * il ressemble, pour 
la forme, aux verbes de la quatrième classe dans la voix moyenne. 

Quand le verbe a une signification réciproque oa réfléchie, 
on emploie cette même forme au parasmäipadam, p. e. faut 
dvishydnté, ils sont haïs, mais feux duishydtas, les deux 
se haïssent mutuellement, faufæt deishyänti, ils se haïssent 
mutuellement, | 

486. Les temps généraux du passif sont formés par la voix 
moyenne de la racine, et ne se distinguent pas, d'ordinaire, des 
mêmes flexions du verbe primitif. 2 

487. Il existe une forme spéciale et appartenant exclusive- 
ment à la voix passive ; c’est la troisième personne dw singulier de . 
laoriste qui est formée par i, ajoutée au thème radical vriddhifié; 


1 L'accent peut être rejeté sur la racine, si une voyelle précède le y. 
? Quelquefois dans les épopées, on lit la voix active. 
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pee. f& didudi, il fat frappé, tft dféri, il fut fait, 
anTfa éndyi, il fut conduit, &e. 

488. Les racines se terminant en d ou en diphthongue ajoutent 
simplement le y caractéristique. 

Changent la voyelle finale en f: 

dä, donner, dhd, tenir, pé, boire (non pd, dominer), md, 

mesurer, sth@, ètre debout, kd, abandonner, dé, aimer, 

dhê, boire, mé, échanger, dô, trancher, fé, aiguiser, s6, 

finir, gdi, chanter, ddi, nourrir, rdi, retentir, Kdi, crier; 
p. e. diyäté, dhiyäté, piydté (mals péyäté, il est dominé). 

489. Les voyelles à et u, se trouvant à la fin ou devant r et 
+ sont allongées; p. e. ci, cueillir, forme ciydté, stu, louer: sté- 
yäté, div, jouer: dévydté, mur, revêtir: mérydté. 

Çvi, croître, forme çyaté, gi, ètre couché: rayyäté. 

Didhi, briller, et vévi, souhaiter, font didhyäté et PE 
daridré, être pauvre: daridryäté. 

490. La voyelle y après une voyelle est changée en ri, p.e. 
Fra triyüté, il est fait, après deux en ar, p. e. AA smaryäté, 
il est rappelé, Gr, asperger, et dkr, tenir, forment griyäté, 
dhriydté et dhriyäté. 

491. La voyelle f est changée en #r après une labiale, en îr 
après toute autre consonne (comp. $ 482, 3°), p. e. géà pirydté, 
il est rempli, AW tirydté, il est franchi. 

492. Les verbes cités en $ 481, 4°, 5° au sujet du précatif, 
forment leur passif d'une manière analogue; ainsi les causatifs 
et dénominatifs perdent leur y; également les verbes gup, dhép, 
vicéh, par, pan peuvent faire gupya et gôpdyyd, &e. 

493. De même, les verbes cités en $ 481, 7°: 

vaé, vad, vap, vag, vas, vah, svap, yaÿ, vyaë, vyadh, grah, 
prace, bhraÿÿ, vraçé, gyd, dyô, çâs, forment: ucyé, udyd, 
upyd, uçyd, ushyd, uhyd, supyd , igya, vicya, vidhyæ, grhyd, 
préchyà, bhrggyd, vretyd, gfyd, gishyd. 


+ 
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494., Les verbes Khan, fouiller, jan, engendrer, tan, étendre, 
san, donner (et dans les Védas fan, retentir, et man, penser), 
peuvent changer an en d; ainsi l'on dit khdyaté (ou khdyaté) et 
khanydté, géydté (ou géyaté) et janyäté. 


495. Les racines gri, aller, snu, couler, ré, dire, granth, 
nouer, granth, dénouer, .nam, s’incliner, ne prennent pas de ya, 
mais expriment le passif par l’ätmanêpadam seul. 


496. Les verbes finissant en consonne ne se distinguent pas, 
dans les autres temps, de l’âtmanèpadam, sauf à la troisième ‘ 
personne de l’aoriste, formée en ? précédé de la voyelle radicale 
vriddhifiée. 

Quelquefois à et w brefs ne prennent que le guna. 

Les voyelles longues, par nature ou par position, sont con- 
servées. 

Qnand une voyelle brève est suivie d'une nasale et d’une 
aatre consonne, la nasale peut être élidée et la voyelle vriddhifiée. 

Quelquefois la voyelle & est vriddhifiée, même devant une. 
double consonne. 

Han, tuer, forme dghäni, budh: dbôdhi. 


497. Dans les verbes finissant en voyelle, celle-ci est vriddhi- 
fiée; p.e. gi forme dgâyi, nu: dnâvi, vr: dvéri, kf: dkdri. 
(Akéri est aussi 8p. s. aor. du causatif.) | 

Quelquefois cette même forme des verbes en y ne présente 
que le guna, p. e. ddari et ddüri. en" 


A 


Les verbes se terminant en 4 ou en diphthongue forment 


cette flexion en dy. 


498. Toutes les autres personnes de l’aoriste prennent la 
cinquième forme à l'éfmanépadam en ishi (voir $$410 et suivants), 
mais la terminaison peut s’ajouter à la voyelle gunifiée ou vriddhi- 
fiée, p. e. actif: dpavishi, passif: dpavishi ou dpévishi. 

Grh forme dgréhishi où égrahishi, han: dghänishi, drç: ddarçishi 
ou ddrkshi. 
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Les verbes en d, é, 6, di, peuvent former leur aoriste en âyisai. 

499. Le parfait ne se distingue en rien de l'’âtmanèpadamn 
de l'actif. S 

500. Les autres temps, les futurs, le conditionnel et le pré- 
catif insèrent toujours #, et vriddbifient ordinairement la voyelle 
qu’ils peuvent aussi gunifier, ainsi on dit Larishyé et kdrishyé, 
käritähé et kéritähé, dkarishyé et dkérishyé, karishiyd et kérishyd. 

501. Nous choisissons le verbe M pri ($ 865), aimer, à 
l’Âumanèpadam de l'actif et au passif, pour montrer la différence. 


‘ Actif. Passif. 
PRÉSENT INDICATIF, 
S. 1p. AQ priné M prige 
PRÉSENT POTENTIEL. 
S. 1p. MU pririyé Na prigéya 


PRÉSENT IMPÉRATIF. 


S:5 P- A prindi MO priyai 


IMPARFAIT. 
S. 1p. STE éprini NAT dpriyé 
AORISTE. 
S. 1p. WAfRX dpréshi  nfaf äpréyishi 
3p. WE dprésh{a anti épréyi 
\ PARFAIT. 
S. 1p. ffnà piprigé FIN R piprigé 
En è FUTUR SIMPLE. 
S:1p. RQ préshyé  ” ATÉTR préyishyé 
é CONDITIONNEL, 
S. 1p. WW dpréshyé arf dpréyishyé 


FUTUR COMPOSÉ. 
S. 1p. NaT8 prétéhé HTfQNR prégitéhé 
| PRÉCATIF. 


S. 1p. Ste préshiga Aa préyishige 
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IL  CAUSATIF ou FACTITIF, 


502. Le causatif est une forme dérivée du verbe qui implique 
la notion de causalité; p. e. de fx vid, savoir, se forme Axa. 


véday, faire savoir. 


- 


508. La marque caractéristique du causatif est la désinence 
dya ou ya, ajoutée à la racine, gunifiée selon $ 265, quand elle 
finit en consonne, et vriddhifiée, quand elle finit en voyelle. 

Ex.: Su budh, savoir, forme YA bédhdy, faire savoir 

at rt, danser ©, A4 nartdy, faire danser 
æ sru, entendre > ATX créväy, faire entendre, 

504 Les racines qui ont à pour voyelle radicale, l’allongent 
ordinairement; p. e. Ug& pad, aller, fait UT pédày. 

Celles qui se terminent en ax», et beaucoup de celles qui 
finissent en akh, ag, at, an, ath, les racines stan, tonner, et 
svan, orner, n’allongent pas la‘voyelle. 

Les grammairiens ne sont pas, quant à ces dernières, toujours 
d'accord sur la question du non-allongement. 

505. Forment les causatifs en dpéy: 

1°. Les racines se terminant en d, é, 6, di; p.e. &T dû, à dé, 
& dô forment gTY4 dépéy. 

2°. Les verbes fK mi, dissiper, #Ÿ mf, tuer, &T di, et ft 
(adhi+:), lire, qui forme WATa4 adkydpéy. 

8°, für gi, vaincre, # kr, vendre, qui élident la voyelle. 

506. Les racines ärf, avoir honte, ri, tuer, eli, soutenir, vri, 
élire,.r, aller, gunifient la voyelle devant p et forment: 

hrépdy, répdy, vlèpéy, vrépéy où vrdydy arpdy. 

Knüy, puer, forme Ænôpdy; kshmdy, secouer: kshmépäy. 

507. Les racines pé, boire, vé et vyé, tisser, pdi, se faner, 
chô, couper, ç6, aiguiser, s6, finir, forment 

péyäy, véydy, vydydy, péydy, éhéydy, géydy, séyäy. 

508. Nous notons les anomalies suivantes: es 

gd, connaître, tuer, forme gapdy 


168 


Livre troisième, 


Chap. III. 


Kshdi, dépérir, forme Kshapay 


gré (E), cuire 
sréi, id, 

sn, laver 

gléi, ètre en deuil 
p&, dominer 

vé, agiter 

&, accumuler 
ruh, monter 

U, adjoindre 

li, fondre 

v?, concevoir 

J smi, rire 

bhi, avoir peur 
sphây, être épais 
dhi, agiter 

pri, aimer 

smyr, 8e souvenir 
_Jé ŒV), digérer 
df, fendre 

mrÿ, “essuyer 

” guh, cacher 
dush , être mauvais 
sphur trembler 
sidh, parfaire ». 
hég, vétR 
han, tuer a 
çad, tomber : 


» 


” 


 grapdy 


grapdy, 

snapdy et snépdy 

glapdy et glépäy 

pédly  . 

véjdy | 
cdpdy, Capäy, ééydy, éaydy 
rôéhkäy et répdy 


» 

» lépay et léyäy 

n Télày, lindy, lilay, léydy 

n  vépéy et véydy 

» smépdy (à l'âtm., au par. smdydy) 
n  Dhdpay et bhishdy (à J'âtm., au par. bhdyay) 
» Sphâvdy . 

» Ahünay et dhâväy 

n  Prindy, préyäy et prapdy 

» Smardy 

» ÿardy 

n dardy 

»n Aérÿdy 

»  Jéhdy 

n déshéy 

n  SPhôrdy ou sphéräy 

n säâdhäy et sédhäy : 

n hdäy 

ghétäy À 

— sétay k 


509. La conjugaison du présent et de imparfait est régulière. 


510. La troisième forme de l'aoriste est adoptée pour les 


causatifs (voir $$ 390 et suiv.), p. e.:. 
takshdy de taksh, façonner, forme dtataksham 
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añgéy de añg, oindre, - forme drigijam 
ndydy de nf, conduire n  drinayam 
lôpdy de lup, couper n  dlélupam ou dlulépam 


kshéyäy de Kski, finir 
pévdy-de pi, être pur 


» Gékshayam  - 
n  dpiparam, &e. 
511. Une mention spéciale méritent les verbes: 


cydvdy de cyu, précipiter, forme déuyavam ou déicyavam 


prâväy de pru, atteindre »  dpupravam ou dpipravam 
pléväy de plu, flotter »  Gpuplavam ou dpiplavam 
çrévdy de çru, entendre n  Gfuçruvam ou dgiçravam 
véshtdéy de vésht, entourer n  dvivéshjam ou dvavéshfam 
céshtäy de césh{, penser n déicéshtam ou dcacéshtam 
sthépéy de sthé, être debout ,  dtishthipam ou dtishthapam 
ghrépay de ghré, flairer n  dÿighripam ou dÿigkrapam 
hudvay de hvé, appeler n  fühavam ou djuhdvam 
svéydy de gi, croître n  dgâçavam ou dgigvayam 
svépéy de svap, dormir s dséshupam 

éläy de il, dormir » _ dililam ou dilayisham! 
tndy de ün, diminuer »  duninam ou dunayisham! 
arddy de ard, tourmenter »  drdidam ou érdayisham! | 


_dhvandy de dhvan, retentir »  Gdhvanisham! 

612: Le parfait est formé par la flexion périphrastique, p. e. 
sydvayäm babhüva, (voir 8$ 462 et suiv.). 

513. Les autres temps insèrent à après #y, le précatif du 
parasmäipadam seul l’élide. Le passif ajoute ya en élidant ay, 
ériger, p. e. pétay forme päty. 

514 Nous choisissons pour paradigme le verbe ÆTaY de 
UT sthé, être debout. 

Voix active. . : Voix moyenne. 
PRÉSENT INDICATIF. 


S. 1p. WTUATfA sthépdyämi TU shdpdyé 


1 Cinquième forme, 
Oppert, Gramm, Bansor., 2, édit, 22 
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+ 1p. WTUUTTA sthépdyéni 


. 1p. WTAUTATA sthdpayémése 
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PRÉSENT POTENTIEL, 
1p. WTUÈAR shépéyéyam  WTUÈX sthépéyéga 
PRÉSENT IMPÉRATIF. 
WIN sthépdyéi 
: TMPARFAIT. 
1p. NUTTARK dsthépayam MUTIÈ dsthépayé 
AORISTE. 
1p. Na fTUR dtishthipam affa drishthipé 
PARFAIT, 
WTUATATÈ eh épaydmésé 


FUTUR SIMPLE, 


Ip. WTafer fr sthdpayishyämi rate sthépayishyé ” 


CONDITIONNEL, 


. 1p. NUTGÉAUE dsthépayishyam WT dsthdpayishyé 


FUTUR COMPOSÉ. 


. 1p. WTAfTAT RE sthépayitésmi  Wnufanre sthépayitähé 


PRÉCATIF. 
. Lp. WTATUR sthdpyäsam Tata shdpayishiya . 
Passif. 
PRÉSENT INDICATIF. PRÉSENT POTENTIEL, 
. Ip. WTÈ shdpyé WTA shépyéya 
PRÉSENT IMPÉRATIF. IMPARFAIT, 
1p. TR chdpydi WT dsthépyé 
AORISTE, PARFAIT. 
. Lp. WT fa dsthépishi Fafeù tishihipé 
3p. WeTfà dsthépi ou WTATATÈ s/hépyémésé 
FUTUR SIMPLF. CONDITIONNEL. 
. 1p. WT sthépishyé Wario dsthâpishyé 
FUTUR COMPOSÉ. PRÉCATIF, 
. 1p. TPUATR sthdpitähé autre shdpishtyd 
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III. DÉSIDÉRATIF. 

515. Les verbes désidératifs indiquent l'intention de faire, 
P.e. a budh, savoir, QYeK bubhute, vouloir savoir. 

516. Le désidératif se forme par l’adjonction à la racine d’un 
8, ajonté ou immédiatement, on par nn à intermédiaire. 

La racine est redoublée: la syllabe du redoublement prend 
l'accent dans les temps spéciaux. | 

517. Si la racine commence par une consonne, on répète 
celle-ci, ou on Jui substitne son représentant, avec la voyelle i, à 
moins que la voyelle radicale ne soit w, d, 6, du, qui réclament un u. 

518. Si la racine commence par une voyelle, on observe le 
principe dont nous avons parlé lors de l'exposition de l’aoriste 
(voir $$ 39%). De denx consonnes, la dernière est remplacée par 
i après la racine, p. e. tndidish de und, drdidish de ard. 

Les racines finissant en Xsk répètent en premier lien é; p. e. 
fksh forme fikehish. | | 

Celles qni finissent en ch peuvent snbstituer en premier lien t; 
ainsi uék forme üticéhish et déicchish, réh: fticéhish et rciéchish. 

519. Les voyelles radicales i, u et 7 soht souvent gunifiées 
qnand Ja lettre caractéristique est annexée par i; ainsi 

drg, voir, forme didrksh ou didarçish 
budh, savoir , bübhuts on bübôdhish. 

Souvent la gunation n’est pas appliqnée. 

520. Quand la sifflante s'ajoute immédiatement à la racine, Ja 
voyelle est conservée; p.e. di forme didhiksh, comme ghas: gighats. 

Les voyelles finales i et u sont allongées, r et f sont changées 
en fr, à moins qn'nne Jabiale précédente ne détermine Je change- 
ment en ér, S 

Ainsi ci forme cicish, su: sûstsh, my: mümürsh, kr: éfkireh, 
her: gühéreh, pf: pépérsh. 

521, Smi forme sismayisk, r: drirish, dr (VE): didarish, dhr: 
didharieh; çgri: gigrayish et giprish, yu: ÿüyavish et yüyüsh, pé: 
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pipavish, bhr: bibharish ou buübhérsh, svr: sisvarish ou süsvtreh, 
vr: vivarish, vivarish, vévtirsh, tf: titarish, titarish, titirah, kf; 
cikarish, gf: gtgarish et gigalish. | 

R aller, forme arirish, frahish, ararsh, alarsh. : 


522. Les racines se terminant en diphthongue changent cette 
dernière en d; p. e. dé, dô forme didäs. Dans le Védas on trouve 
aussi gigish et pipish de g4 et de pd. 


523. Nous donnons les désidératifs anomaux suivants: 
i et f, aller forme tshish 
u, retentir " dshish 
dé, donner, et dé, aimer , dits 
dhé, mettre, et dhé, boire ,  dhits (véd. didhish) 
mâ, mesurer (mi et mi) ,  mits 


“, cueillir n  Ckish 

gi, vaincre | n  gigish 

hi, aller »  Gighish 

gui, croître n  £ipvdyish on çüçévish 

di, périr »  didés et didish 

daridrä, être pauvre n  didaridrds et didaridrish 

didht, briller ,  dididhish 

vévi, aller, concevoir n  vivévish 

fi, être couché. n  Siçds 

div, jouer | n  didévish et ddyüsh 

dyut, lire n  didyutish et didyôtish 

han, tuer n  Jtghdñs 

svap, dormir »  süshups 

praéch, demander »  Pipréchish 

grah, prendre n  Jighrksh : [et bibhraksk 
bhragÿ, frire »  bibharggish, bibhraggish, bibharksh 
çak, pouvoir n  £iksh et çiçakish 

maÿÿ, submerger »n  Mémañksh 


nag, tuer n  ninañksh 
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pat, voler forme pits et pipatish 

rabh, commencer » Tips et rirabhish (véd. raps) 

labh, prendre » dips et Hlabhish 

rddh, offenser n ris et rirâts 

gap, faïre connaître , grips et gijnapish 

dambh, éser n dips ct didambhish 

dp, atteindre » ‘ps (véd. aps) 

aksk, voir » fksh 

rdhk, prospérer » iris 

frshy, envier »  ‘rehyayish et fréhyiyish : 
drnu, couvrir »  Grnunüsh, érnunavish, érnunuvish. 


DÉSIDÉRATIFS DE CAUSATIFS. . 


524. Les causatifs forment les désidératifs en ajoutant isk, et 
en faisant précéder la racine du redoublement, d’après les règles 
des $$ 516 — 522. 

Exemples: 
tôddy de tud, frapper, forme tétôdayish, vouloir faire qu’on frappe 
dâpdy de dé, donner ,  diddpayish ; s » donne 
sphérdy de sphur,trembler, piésphérayish , " } , tremble 
svépéy de svap, dormir , süshvdpayish , , » dorme. 

La voyelle du redoublement se rapporte généralement à celle 
de la racine; p.e. de kvé on forme Advéy et de là gühdvayish, 
de gvi, çdvdy: güçdvayish et çigévayish. 


CONJUGAISON DES DÉSIDÉRATIFS. 


525. Le désidératif se fléchit, dans les temps spéciaux, selon 
la conjugaison moderne; l’aoriste s’emploïe dans la cinquième 
forme; nons choisissons le désidératif du causatif de sthd, être 
debout, tishfhdpayish, vouloir ériger. 


1 On trouve d'autres exemples dans Benrey, voliséändige Grammatit 
der Sanskritsprache, p. 91. 
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8. 1p. fasrafafeerfu tishthépayishitäsmi 


Voix active. Voix moyenne. 
PRÉSENT INDICATIF. 
faurafa tishthäpayishé 
PRÉSENT POTENTIEL. ° 


S. 1p. fasrafaRux tishthépayichéyam faurafata tishthdpayishéya 


PRÉSENT IMPÉRATIF. 
S. 1p. fastafantfa tishthdpayishéni 


feerafut tishthépayishdi 
S. 1p. AfauTa faux dtishfhdpayisham 
AORÎSTE. 


IMPARFAIT. 
afaurafun dtishthépayishé 
S. 1p. afastafa fau dtishthäpayishisham 
PARFAIT. 


afirerafafafa dtishthépayishishi 
S. 1p. fastafauTare tishthépayishômésa 


S.'1p. faurafantta tishthépayishämi 


faeraferrarà tishthépayishémésé 
FUTUR SIMPLE. 

S. 1p. fasrafaftutfa tishthépayishishyémi ferafafa tishthépayishishyé 

' CONDITIONNEL. : 

S. 1p. wfretufa fun étishthdpayishishyam afrernferfuR dtishthpayishishyé 

FUTUR COMPOSÉ. j 
- favrafafietR sishihdpayishitähé 
PRÉCATIF. 


S. 1p. faurafauten tishfhdpayishyäsam 


fratrie tishthépayishishga 


526. Il y a quelques désidératifs qui ne le sont plus que par ‘ 
leur forme, mais qui sont, en réalité, employés comme des 


verbes primitifs, ce sont: 


gügups, blâmer, de gup, défendre 


ékits, guérir; de kif, penser (le désid. est cikitsish) 


titiksh, tolérer, de tif, tolérer, aiguiser 
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mimdñs, chercher, de man, periser 
bibhats, blimer, de badh, frapper 
didéñs, trancher, de dén:, diminuer 
çiçdñs, aiguiser, de gén, aiguiser. 

527. Du reste, beaucoup de racines simples se terminant en 
Ksh, ts, ps, rsh et sh ne semblent provenir que de désidératifs 
ayaut perdu leur redoublement, fait qui se voit souvent dans 
le langage védique; p. e. fksh, voir, de aksh, caksh, voir, de 
dak, taksh, façonner, de tac, bhaksh, manger, de bhaÿ, bharts, 
menacer, de bhrt, &c. 

528. Il est possible, en principe, mais très-rare dans l’appli- 
cation, que se forment des causatifs et des intensifs provenant des 
désidératifs; p.e WT sthé, être debout, ÆTUA sthdpéy, mettre 
debout, fixer, poser, fauTufau téshfhdpayish, vouloir poser, 
Faurafaux tish{hdpayishdy, faire que quelqu'un veuille poser. 

Un passif des désidératifs n’est pas possible, à moins qu’il ne 
se trouve, comme celui des intransitifs, à l’impersonnel; p. e. 
faerafèure tishthépayishydtäm, littér. qu'il soit voulu poser, 
c'est-à-dire, qu'on veuille poser. 

529, Il existe un adjectif dérivé du thème désidératif, en à 
qui:se joint directement à cette forme secondaire, p..e.: 

fexs didrkshü, celui qui veut voir 

faurg pipési, celaïi qui veut boire 

frftg gigishi, celui qui vent vaincre 
ferafag tish{hépayishé, celui qui vent ériger, &ec. 


IV. INTENSIF. 
530. L’intensif exprime la notion du verbe renforcée. 
+ Quelquefois l’intensif implique une nuance spéciale, souvent 
celle du mauvais sens. 
Cette dérivation, très-usitée dans les Védas, l'est beaucoup 
moius dans le langage classique, 


176 Livre troisième. Chap. III. 


Il y a deux formations de l’intensif; toutes les deux sont 
effectuées par un redoublement, caractérisé ou par la voyelle 
gunifiée (quand même celle de la racine est longue) ou par la 
voyelle suivie d’une nasale. À devient é long ou an et ani. 

Souvent même, surtout dans les Védas, ce redoublement est 
affixé à la racine par les voyelles t et £, 

Exemple: Bhä forme b6-bh&, nrt: nar-nrt, ou nar-i-nrt ou 
nar-f-nrt, cal: âcal, éañcal, canical, k]p: calklp, caliklp, éaliklp. 

Les représentants des consonnes dans le redoublement sont 
les mêmes que dans les formes analogues; dans les Védas on 
trouve pourtant la répétition anomale de qnelques articulations, 
p.e. kar-i-kr au' lieu de éarikr, bhar-i-bhr au lieu de baribhr. 

… Ku forme Kôku au lieu de éôku. 


531. Voici les deux formes de l’intensif: 
1°.” La première se contente de la racine, qnelquefois modifiée 
dans la voyelle radicale, et dn redoublement; elle se fléchit, au 
parasmäipadam seul, selon les règles de la conjngaison an- 
cienne, presque comme quelques verbes de la troisième classe; 
2°. La seconde, usitée seulement à l’âtmanépadam, ajoute à 
la racine redoublée y, et suit la flexion de la quatrième classe 
dans les temps spéciaux; dans les temps généraux, le y est élidé 
après tout thème finissant en consonne, sans affecter, par son 
retranchement, la voyelle radicale (voir $$ 545, 547). 
Cette forme s'emploie aussi pour le passif de l’intensif. 
En réalité, les deux formes n'en forment qu'nne, seulement la 
voix active suit la troisième, et la voix moyenne la quatrième classe. 


FORMATION DU THÈME DE L'INTENSIE, 


532. Les verbes commençant par une voyelle, ceux qui sont 
polysyllabiques ou dérivés (même cenx de la dixième classe) 
n'ont pas d'intensif. 


Les racines contenant & ou é ou se terminant en diphthongue 
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prennent d'ordinaire & au redoublement, p. e: pad: pépac, yat: 
ydyat, ghé: gdgnd, mléi: mémld. 

533. Celles qui contiennent i, À, é, di prennent é; p. e. kskip 
forme cékship, krid: cékrid, héd: jéhéd, péin: pépdin. 

534. Celles qui contiennent w, #, 6, du prennent 6 dans la 
syllabe de redoublement, p.e. krudh: côkrudh, pr: pôpür, stu: 
tôshtu, rôd: rôrôd, dhauk: dédhéuk, &e. 

535. Celles qui contiennent y ou / prennent ar, ari, arî ou 
al, ali, ali au parasmâipadam, et arf ou ali à l’âtmanépadam; 
pe gr forme ÿargr, garigr, garigr, klp: calklp, Calikilp, caliklp. 

536. Les racines qui finissent en f forment le redoublement 
au parasmäipadam en éd, p. e. tétf, pépf. Mais à l'’âtmanêpadam, 
on substitue fr et dr, et alors les formes seront tétéryd, pôpüryd. 

587. Quand la voyelle radicale est a suivie d’une nasale, 
on répète celle-ci sans allonger la voyelle; tan forme tantan, 
TU khan: EU dañkshan, han: jañghan, yam: yañnyam. 

Dans le langage védique-cette règle n’est pas toujours observée. 

538. Les racines bAaïÿ, briser, gap, parler, çap, maudire, 
gabh, baïller, car, aller, phal, fructifier, dañç, mordre, paf, 
lier, däh, brûler, forment avec l’anusvâra bambhaïñÿ, gañgap, 
çañçap, gañgabh, éañcar, pamphal, dandañs, pampag, dandah. 

Celles qui finissent er al, av où ay peuvent former le redauble- 
ment en d avec la nasale; p.e. dal peut faire canñcal et cécal, 
Khav: dañkhav et cékhav, day: danday et daday. 

539. Les racines vañc, vouloir, skand, monter, bhrañç, dhoañs, 
srañs, tomber, kañs, kas, kag, fuire, pat, tomber, pad, aller, 
forment la syllabe réduplicative en ant, en élidant la nasale 
devant le y de l'âtmanèpadam: vanivañé (vanivacy@), caniskand, 
banibhrañç, dhanidhvañs , sanisrañs, kantkas, panipat, panipad. 

Dans le langage védique, an et ani se montrent encore chez ' 
d’autres verbes, p.e. en sanishvan de svan, Kanikrand de 
krand, &e. 

Oppert, Gramm. Sanscr., 1. édit, 23 
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Quelqnes intensifs répètent toute la racine;-p. e. @&ÿ, pénétrer, 
forme açdç, at: atât (senles racines commençant par une voyelle 
qui aient un intensif (avec érnu), encore gadgad de gad, badbadh. 


540. Dans l'usage des Védas, un ? ou À sert quelquefois à re- 
lier les diphthongues du guna à la racine; p.e. au lieu de nônu 
on dit nav-i-nu, de tôtu: tavitu, de dédyut: davidyut, &e, 

Au lieu de ar paraît quelquefois a/; au lieu de 4 (de f): ar, 
ari, arî, comme & an lieu de ar; aïnsi r forme aréryd, araryä 
et alaryd, mais mrg: mémrg, tf: taritf et tartur, gf: galgqul. 

541. Dans les deux voix, les racines finissant en diphthongue 
sont traitées, comme si elles se terminaïent en d; p.e. mldi 
forme mdmlé, chô: éâcché, gli: gäglé. 

Quelques racines en & peuvent awoir à l’âtmanépadam le re- 
doublement en é; ainsi on dit de dd: dédiyd, de sthâ: téshthiya, 
de ghrd: déghriyé, de dimd: dédhmiyä, de pydi: PPS, de Ad: 
déhiyd, de s6: séshiya. 

Han, tuer, forme gañghanyé et géghniya. 

542. A l’âtmanêpadam, on allonge la toyelle à et # devant 
ya; ainsi ri forme rériyé, nu; nôndyd, sku: ééshkäyä. 

ÆR après une consoune est changé en ri, et la racine est traitée, 
comme si elle finissait ainsi; p.e. #r forme cékriyé (sañskr: 
sdñcéshkriya), &e. 

Æ après deux consonnes se change en ar, smr. forme sésmaryd, 
dhvr: dädhvaryd. 

La voyelle longue f suit la règle connne ; vf forme vévüryd, 
kf: céktryä, gf: gégilyé. 

Ürnu forme trrônéyé, au parasmâipadam #rnônu, drninu. 

543. Voici qnelques anomalies à l’âtmanëépadam: 

cây, révérer, forme cékiyd 
car, aller | n Cañcuryd 
phul, fleurir , pamphulyd 
hvé, appeler ,  géhéyd 
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vyadh, frapper forme vévidhya 

vyac, tromper  : n  vévicyd : 
gyd, dépérir n  gégiya 

vraçé, blesser n  Varivrçéyd 

praéch, demander »  paripréchyä 

bhraÿÿ, frire baribhrÿgya 

grah, prendre n  ÿgarigrhyä 

si, être couché |. n  féçayyd 

vyé, tisser n  véviyd (vévyé et vévi par.) 
svap, dormir n  S6shupyd (sésvap par.) 
syam, proférer un son , séshimyd (sdsyam par.) 
goi, croître n  Sépoiyd et çôréya 

Khan, fouiller n  Cékhdyé et cañkhanyä 
dan, naître n  Jégâyd et janganyd 


san, honorer, donner ,  sdésdyd et sañsanya 


CONJUGAISON DE L’INTENSIF, 

544. Le parasmâipadam suit en tout la flexion de la troi- . 
sième classe. 

Les formes amplifiées prennent le guna. 

Celles dont les terminaisons commencent par une consonne, 
peuvent insérer £ entre le thème et la désinence, sans guns dans 
les racines finissant en consonne. 

Les lois euphoniques de combinaison reprennent leur droit en 


entier; p.e. &E duh forme SYSÉTH déduhimi ou ETETTE dédéhmi, 
STE Ta dduhishi où ETATS dédhôkshi; hd: ARTNTA bdbha- 
vimi où ANATA bébhômi; ES sphurch: ATENTA pésphôrti. 
- 645. L’âtmanêpadam qui ajoute ya, suit la quatrième classe, 
Dans les temps généraux ce ya est élidé, dans les thèmes qui 
se terminent en consonne, devant des désinences vocaliques; p. e. 
EN han forne saga fañghanyd et SATA féghniyd. Le futur se 
formera ou Srfat Jañghanité, où SEPT Jéghniyitd. 


La voyelle thématique n’est pas changée (v. $$ 462, 467, 3°, 482, 5°). 
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546. Au parasmâipadam, l'accent se place sur le redouble- 
ment dans les formes amplifiées; à l'âtmanèpadam, sur la syllabe 
yd dans les temps spéciaux. 

Les autres temps suivent, pour l’accent, les règles générales. 

547. Nous choisissons, pour le paradigme, le verbe a 
Bhug, jouir. , 

PRÉSENT INDICATIF, 


Voix active. Voix moyenne. 


S. 1p. NTSR bb 6ÿmi MER É6bhugye 
ARNTA Lébhugimi 
2p. APR bébhôkshi | AY 0 uÿyésé 
fe bébhugishi 
3p. SAT bcbhkti ajout Débhugydté 
fa bébhugiti 
D. 1p. YA bébhuguds Aura bbhugydvahé 
2p. ANJEUX bébhukthäs ARAQ b6bhugyéthé 
3p. ANRJAK bébhuktés ARR bébhugyété 
PL 1p. AY bébhugmds YeTAR L6bufyémahé 
2p. AY Lébhukthä TT bébhugyddhoé 
8p. ATafa bébhugati ANA bbhugÿydnté 
; PRÉSENT SUBJONCTIF, 
S. 1p. arf à bébhéjémi LC Le | bébhugyé 


S. 1p. ANYouTR éébhugydm, Le. ARJAU bébhugyéya, &e. 
PRÉSENT IMPÉRATIF. 

S. Ip. ANT FA bébhugéni YA Ph gydi 
2p..aNgfia bébhugdhi - My bébhugydsva 
8p. ATATR béPhktu AYUATR b6bhuÿydtém 

AN Y Pébhugite a 

D. 1p. YATa bébhugäva - ere bébhugydvahés 
2p. ARE b6bhuktäm AU bobhugyéthâm . 
3p. AAA bébluktém RATE bébhugyétém 


2p. ARITATY bébhôgasi, Le.  EEUTR bôbhugydsé, Ee. 


PRÉSENT POTENTIEL. 
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PL. 1p. NYSE bébrugéma ART ® bob huÿyÉmah ai 
2p. ARJA bdbukté AMAR Lébhuÿyédhvam 
3p. ARJTY bébhugatu ARTE b6bhugyäntâm 

IMPARPFAIT. 
8. .1p. WAY dôbhugam nya dbébhugyé * 
2p. AANTE bb Ok NU UTE dbébhuÿyathds 
MR, dhbhugis 
3p. iRNY dbôbhôk HENUA abôbhugyata 
RAA débhugit 

D. 1p. WaTyst dhébhugre NyeTafe b6bhuÿydvahi 
2p. NRA ébhuktan  HANJAUTE dbébhugyéthém 
3p. SANTA dhobhuktém  NATJAATA dbébhugyétém 

PL 1p. Nas dhébhuÿma Tea fe db6bhuÿyémahi 
2p. WA dbôébhukta FNAUR bébhugyadhoam 
3p. NTI dbébhugus MANN dbébhuÿyanta 

AORISTE. 
S. 1p. TN dbôbhôgisham ul LL dbébhugishi 
PARFAIT. 
S:1p. Sir bébhégémäse NAT géné 
FUTUR SIMPLE. 
S. 1p. ANferrfaboaégishydmi ANIfTR Lébiugishyé 
SE 
S. 1p. Au dbébhégishyam TIR ébébhugishyé 
FUTUR COMPOSÉ, | | 
S. 1p. Mnforarf bébhégitéomi If sébhugitahé 
PRÉCATIF, 
S. 1p. TYAUTUR bébhugydsam, ANT bébaugishiyd 


548. Les intensifs peuvent donner naissance à des causatifs et 
à des désidératifs; p. e. b6bhug peut former un désidératif sans re- 
doublement #Wajfarx bdbkugish, vouloir beaucoup jouir; on en 


peut former le caugatif Fa Lébaugishäy, faire que quelqu'un 
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veuille beaucoup jouir, et de nouveau un désidératif anjferrfare, 
bobhugishayish, &e. 

549. Dans les Védas, où lintensif joue un rôle beaucoup plus 
considérable que dans le sanscrit classique, on rencoutre un grand 
nombre de formes de ce genre, et qui ne trouvent pas d’analogie 
ailleurs sous le rapport de la flexion et du redoublement. 


V. DÉNOMINATIF. 

550. On appelle dénominatifs les verbes dérivés surtout de 
mots déclinables et impliquant l'idée d’imiter la notiou originaire, 
la vouloir, la raconter, &e. Le dénominatif est formé ou directe 
meut du thème ou par des termiuaisons affixées. 

Ce nom peut même être un pronom; p. e. de iddm, celui-ci, 
on forme idêm, vouloir la même chose. : 


551. Les terminaisons affixées au thème nomiual sont y, ay, 
sy, asy et këmy. (Liddhudhäâtu ou racines liddhu.) 

Exemples: agva, cheval, agody, chevaucher, açvasy, vouloir 
un cheval (d’uue jument), Kshfra, lait, Kshirdy, ressembler au 
lait, tdpas, mortification, fapasy, eubir une mortification, dadki, 
lait, dadhisy ou dadhyasy, vouloir du lait. 

552, Les dénominatifs formés directement du thème nominal 
ne 8e conjuguent généralement qu’au parasmâipadam. La voyelle, 
étant fiuale, est gunifiée; suivie d’une nasale, elle est souvent 
allongée; p. e. pitérémi, j'agis en père, de pity; kéminatas, ils 
se conduisent en amants, de £émin. 

553. Les dénominatifs qui ajoutent y signifient ou le désir du 
nom Ou une comparaison avec ce dernier; .p. e. patni, épouse, 
forme patniy, désirer uue épouse, ou: avoir comme une épouse. 


554, Devant y, le thème subit les changements suivants: 
A et d deviennent souvent f; pee. sutd et suté forment 
eutiy, désirer un fils ou une fille. 
I et u sont allongés à la fin et devant r et-v; p.e. agni, 
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feu, formé agniy, guru, vénérable: gurdy, gir, voix: gîry, 
dhur, timon: dhéry. l 

R se change en ri, 6 en av, du en dv; p.e. pitr, père, 
forme piriy, gô, vache: gavy, nâu, vaisseau: ndoy. 

Un n final est élidé, et la voyelle précédente traitée 
selon les règles exposées tout à l'heure; p. e. rdgén, roi, 
forme régîy, dhanin, riche, dhanty. 


555. Les verbes signifiant un désir ne sont ordinairement 
Rléchis qu'au parasmäipadam, ceux qui dénotent une ressemblance, . 
à l’âtmanépadam. ; 

Ces derniers substituent dy à a et d; p. e. bréimana, Brahmane, 
forme bréhmanéy. N est élidé, et la voyello allongée; p. e. 
régan forme réjdy. Quelquefois on trouve le suffixe épay. Les 
règles du $ 554 s'appliquent également pour ces mots. 

S est ou traité comme *#, ou conservé; on fait de saras: sarëy 
ou sarasy; d’autres terminaisons sont également rejetées, p. e. 
yuvan fait yavdy (du superlatif ydvish{fha), rÿu: ragéy, vrhat: vrhây. 

556. Les dénominatifs qui ajoutent ay ont une signification 
analogue. Les monosyllabes se terminant en i, {, u, #4, r et f 
prennent le vriddhi, ceux qui finissent en a et & ajoutent p; p.e. 
ka, air, forme Képdy, vi: véydy, bhrä: bhrâvdy, nr: nérdy. 

Les monosyllabes qui se terminent en consonne gunifient la 
voyelle, p. e. de kshudh, faim, se forme Kskôdhäy. 


557. Les noms polysyllabiques rejettent devant ay la voyelle 
ou les consonnes finales; p.e. kshamd, patience, forme kshamdy, 
giri: girdy, vadhä: vadhdy, çarad: çardy, éarman: carmay. 

Les terminaisons formant des adjectifs sont rejetées, et le 
reste est traité selon les règles exposées $556; p. e. dhimat 
forme dhéyuy, &ec. 

. Ces dérivations se trouvent fléchies dans les deux voix. 


558. Les affixes sy et asy sont surtout fréquents dans les 
Védas avec une idée désidérative. Il s'y trouve des adjectifs en 


+ 
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syë et asyü qui expriment cette même uotion, et qui ont avec le 
verbe le mème rapport que les adjectifs désidératifs en sé, ont 
avec le désidératif ordiuaire; p. e. budh forme bhutsy, désirer 
de l'instruction, bhutsyt, désireux d'instruction. 

559. La syllabe Lamy ou kdmy est affixée an thème, ponr 
expliquer un souhait, p. e. putrakémy, sonhaîter uu fils. 

Ces verbes se conjuguent généralement au parasmäipadam, 
comme ceux de la dixième classe, 


CHAPITRE QUATRIÈME. 


FORMATION DES PARTIES NON-CONJUGUÉES 
DU VERBE. 


I. PARTICIPES. 
a.  PARTICIPES DU PRÉSENT ET DU FUTUR. 
560. Les terminaisons des participes du présent et du futur 
‘(ce dernier suivant la coujugaison moderne du présent) sont: 
Dans la voix active: at (acc. antam), f. anti (f. ati), at. 
Daus la voix moyenne: #äêna daus la cénjugaison moderne, 
âna dans la conjngaison ancienne. \ 
Note. Seule la racine TK és, être assis (43, Gotai) a mTÉtA 
âsina, dans les Védas aussi dséné, | 
Dans les hymnes sacrés et les épopées on trouve aussi éna, 
affixé aux thèmes de la conjngaison moderne, surtout dans les 
verbes de la dixième classe. 
564 La terminaison af se met à la place de anti (ati) de la 
troisième personne du plnriel, dont elle prend l'accent. 
Le thème ancien de ce participe est ant (gr. oz, lat. ent, germ. 
end) et uous en avons exposé la flexion $ 133. Les cas forts 
ont le thème ant, p. e. AVR bddhat, aéc, TR bédhantam. 
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Maïs partout où on élide la nasale n de anf, antu ($ 323) 
dans les verbes redoublés, on adopte af seul dans les mêmes 
cas, pe. ff bibhrati, ils portent, acc. fra bibkratam, 
ferentem. 

La racine gés suit cette règle ($ 302). 

562. Les verbes de la conjugaison moderne forment les fé- 
minins en anti platôt qu’en at, et ceux de la conjugaison an- 
cienne en atf plutôt qu’en anti. Les participes en atf sont oxÿtones, 
sauf ceux des verbes redoublés, qui ont toujours aff, p.e. at 
dädati, celle qui donne, Gfirg dt ééblidati, celle qui fend fortement. 
© 563. Le fatur forme syät, syanti, sydt, en substituant at &c. 
à anti de la troisième personne, p.e. WT@IA PAôtsydt, f. a- 
Ref Phôtsyänti, ou AVRTAT bhôteyati. 

564, Le passif prend at aussi bien que la véritable forme de 
l’âtmanèpadam mdna; ainsi l’on dit fa kriydt aussi bien que 
Far lriyéména de kr. 

565. L'âtmanépadam se forme en mdna et dna (v. $ 560). 

L'accent suit, au sujet de ména, f. ménd, la forme du présent; 
âna (f. &) est oxyton, quand la troisième personne du pluriel 
accentue la terminaison, en cas contraire (c’est-à-dire, dans tous 
les verbes redoublés), l'accent tombe sur la première syllabe. 


566. Nous donnons les exemples suivants: 


* Conjugaison moderne. - 


Voix active. Voix moyenne. 
ATX bdhat STIATA bédhamäna 
£ nt bédhanti 
TEA tudät ‘ JEATA tudémäna 


f: get tudanté ou geût tudatf 

ATUA médyat de Ag mad, être ivre ($275) ATAATA mâdyamäna 
f. AT mddyant 

ARC dérégat ATUATU ééréyamäna 
£ AIT UR Gréyanti ou ATAA cérayati [ou AUTO drdydna 
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Conjugaison ancienne. 


feux doishät ‘ FeuTu dvishdna 
fferft dvishati 

AA sat de WK 45, Être 
f. at sati h 

&&4 dädat ZaTA dédéna 
f, Get dédati 

HA ghnat de ŒA han, tuer ATA ghnénd 
f. At ghnati 

A dérkrat (Int. de æ kr) AATU cérkrdna 
f. At cérkratt 

DIX vsdt de A vag, vouloir TITA wdnd 


f, SA uçati où BAM usénti 
FR bhindät Fret bhindäné 
f. FR brindati 
TEA salnuvät AATA gaknuvdnd 
£ art çaknuvati 
ait kurvat hu Kkurvand 
f. gi kurvati ou agde kurvanti 
AUX prindt RTA prindnd 
£a prinaté 


FUTUR, 
Sara néshydt RAT néshydmäna 
f. Rueft néshydntt où AW néshyati 
: PASSIF, 
fut Lrivat FRAATU lriyémäna 


1 fret brigati où Fa Lrigénti 
Au sujet de l’accent des participes oxytonés voir $ 178. 
567 Toutes les flexions dérivées forment leurs participes 
d’après les mêmes règles. k 


b. PARTICIPES DE L’AORISTE. 
568. Les participes de l’aoriste ne se trouvent que dans le 
langage védique, en af, mdna et dna, 


Formation des parties non-conjuguées du verbe, I. Participes. 187 


: On fera'de la première forme: 
srpdt ŒUATU srpéméa 


f. gait srpaté 


De la seconde: 


aa, dat &TA dénd. 
f. Qt dati 
WA drat TU éréna 
f. MAT Lrati 
De la troisième: 
ZX dédarat SU dédaräna 
1. EU dédarati. 
TUTA sépucat WUNTA séqucéna 


L qui çéçucati 


* De la quatrième: 


AUX sréshat AVTATY gréshamdna 
f. rat créshati 


De la cinquième: 


TNA, pévishat TÉARTE parishämäna 
f. grferrt pévishati Ne 
De la sixième: - 
aTfaut vésishdt ATfanru yésishénd 
f. arfarft ysishati 


De la septième: 


Faux dikshat ! fear ditshéména | 
f. fev dikshaté 


Ces participes sont du reste très-rares. 


c. PARTICIPES DU PARFAIT. | 
569, Le participe du parfait parasmäipadam se forme en 
ajoutant vds (N. vdn, dshé, vdt, gr. og, via, Ôc), dont la décli- 
naison se trouve au $ 135; 
Le participe de l’âätmanêpadem en ajoutant dnd. 
Ces terminaisons s’ajoutent à la forme faible du parfait, 
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570. La terminaison vés intercale un à (mais seulement dans 
les cas commeuçant par uu v) dans les verbes eu & ou diph- 
thongues, et dans les thèmes monosyllabiques du parfait. 

Devaut les désiuences commençant en « où devant dna la 
voyelle & ou les diphthongues sout élidées (comparez $ 452). 

571. Eu voici des exemples: 


Fra ninivas Free rinydna 
£ Fret ninyrishi - 

WTAK latrasvds ($ 449) WAATA tatrasänd 
£. Ag tatrasisht | ou 

ou NRA trésivds NATA irésdnd - 
£ NY trésisht 

APT ténivds de AA tan, étendre ANTA téndnd 


£ AT ténishi 
Fafrex hibhidods Fafirate bibhidänd 
LP vibridishi | 
TTAK tutudvds TERTA tutudänd 
f Jah tutudisht 
Éforax ifivds de Wa yag ($ 455), sacrifier Tata éjénd 
f Er tgusnt | 
Qfaax vésivés de ax (Il) vas, vètir Aura véséné 
f. AY vésishi; mais: 
Ua dshivds de AK (1) vas, demeurer SWTU hdd 
f. RAT éshisht 
AfUTX lasthivds de WT sthé, être debout ÆRITA tasthdnd 
fat tasthishi | 
fre risishuds de WTA ss, domiuer ff ririshénd 
1 FER sisi 
572. Le verbe i forme fyivds, f. fyüsht, âtm. iyénd 
» »  driväs, drüshi, drând 
: ghas , cakshivds, cakshisht, cakshäna : 
» Jam »  ÿamivds,-jagmüshi; jagménd 


# 


ou jaganvds 


à 
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han forme daghnivés, gaghnüshi, jaghnäna 
ou jaghanvds. 

513. Les verbes finissant en consonne précédée d’une nasale, 
élident celle-ci, quand vas est immédiatement ajouté; p- e. bhañÿ 
forme babhagÿuds, skambh: caskabhvés, &e. 

574. Nous notons les irrégularités suivantes: 

vid forme vidods, vividods ou vividivds 
vig »  vivigiods 
drf  »  dadrçivds 
daridré }  dadaridrivés 
däg n  dâçuds 
mih n - Midhvds 
sah »  sâhvas 
i bhé n  babhivés, f. babhdvüsht, 

575. Il existe un autre participe du parfait, formé du parti- 

cipe passif par l’adjonction de vai, p. e. BAAX Lridvat, ayant fait, 


d, PARTICIPE PASSIF. 


516. Le participe passif se forme en ta ou en na (tas, td, 
tam, lat. tus, ta, tüm, ou nas, né, nam). : 

Formée de verbes intransitifs, cette fésion n rrabliquélo que la 
notion du prétérit ordinaire. 

La voyelle i est quelquefois intercalée devant la terminaison 
la, mais jamais devant na, 

577. Devant les deux terminaisons les diphthongues finales 
deviennent à, &Y dô, forme &T4 dété, à l'exception de fydi, être « 
froid, qui forme gitd et gind, gréi, bouillir: grid et çrâné, sthä, 
être debout: sthitd, dé, donner: dattd, dhé, tenir: hitd, A4, aban- 
donner: hiné, mé, échanger: mîtd, dhé, boire: dhîtd, vé, tisser: 
ulä, vyé, tisser: vîté, hvé, appeler: hätd, gdi, chanter: gîté, sdi, 
languir: sita, stydi, rassembler: stîtd, styâmé, styâtd, stynd, stimd. 

Les verbes en ô peuvent. former le participe en dté et itd. 


… 
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578. Les racines 8e terminant en f le changent en fr ou en tir; 
p.e. € stf, répandre, forme &ft stirné, 4 tf, franchir: AT 
tirnd, y pf, remplir: y pérnd. - 

Cette classe prend toujours na (na selon & 64). 

579. Les racines finissant en consonne ajoutent fa ou na di- 
rectement, ou {a après insertion de la lettre & Les verbes qui 
ne prennent pas i au participe sont À-peu-près ceux que nous 
avons énumérés $ 477, 2°. 

580. Les règles du samprasdrana ou contraction de la racine 
sont également admissibles pour la formation du-participe en ta. 

P.e.: vat forme ukté 


vad. » Utd ou uditä 
vap »  Upld 
vaf »  upitd 


vas (1) , ushitd ou ushtd 
vah n Gdhd GE 
pradéh  , prshtd 

yaÿ n shfa, &e. 

581. Les participes qui insèrent à ont quelquefois le guna dans 
la syllabe radicale, p. e. tôpité ou tupita de tup, marshitd et 
myehité de mysh (dans le premier dans la signification de tolérer). 

582. Les racines qui se terminent en plusieurs consonnes dont 
la première est une nasale, élident celle-ei quand la terminaison 
s'ajoute sans i, p. e.! 

WE bhrashté de bhrañç, tomber. 
4x baddhä de bandh, lier 
XX iddhd de indh, allumer, &c. 

Quelques racines en nth, quoique ajoutant un i, élident la na- 
sale; p. e. manth forme mathitd. 

583. Quand de plusieurs consonnes finales lavant-dernière 
n'est pas une nasale, on la rejette, en cas d’élision de li; ainsi 
ture forme térnd. 

Une exception est casktd de éaksh, voir. 


- 
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| 584, Un m final est rejeté, p. e.: ; 
ï ITA gatd de gam, aller 
44 yatd de yam, restreindre 
A4 natä de nam, fléchir 
TA ratà de ram, jouir. 
” Quelques-unes de ces racines pourtant conservent la nasale, 
et allongent la voyelle, p. e.: 
mt lrénté de kram, aller 
at dénté de dam, dompter 
are lénid de kam, aimer, &c. 


585. Un n est également élidé, p. e.: 
Ya haid de han, tuer 
WA maté de man, penser. 
Gan et khan forment gété et Khdtd. LU 


586. Les racines en y le rejettent p.e. sphdy, épaissir, forme 
sphdtä, spitdé; pydy, être gras: pitd, pind, pyänd; kshmdy, se- 
couer: kshmita. 

587. Les verbes qui se terminent en aspirée subissent les 
règles générales, p. e.: 

gx buddhà de budk, savoir 
&ra dugdhd de duh, traire. 

Les verbes qui finissent en À, regardé comme cérébral, fondent 
l'aspirée avec le { en dh cérébral, qui ordinairement détermine 
l’allongement de la voyelle, p. e.: 

ae dia de lih, lécher 

TE midhé de mik, mouiller 

Ka rédhé de ruk, croître, monter 
arte gédha de géh, troubler 

œe drdhd de drh, croître. 

Sah, porter, forme s6dhd. 

588. Les verbes de: la dixième classe, les causalifs et les dé- 
nominatifs ajoutent à au thème du verbe, ainsi: 
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eftu céritd de côräy 
arf néyité de néydy 
AT fTa méléyité de méldy. 


‘589. Prennent ia terminaison na: 
1°, Les racines finissant en d et énumérées au $ 477, 2°; et 
d se change en n, p. e.: 
WA annd de ad, manger 
fn inna de chid, couper 
Yu Éshunnd de kshud, broyer 
A sannd de sad, être assis 
mais F4 nishannd de ni-shad, id. 
£En dehors de ces racines prennent na: 
“had, couvrir: channd, hléd, se réjouir: Alanna (avec 
l’é raccourci}, bund, apercevoir: bunnd, ard, tour- 
menter: WA arnnd et arditd. 
Nud, se réjouir, forme nunnd et nuttd, vid, trouver: 
vinnd et vittd. ) 
2°. Quelques racines en g, é, réh, g, y, r et ru, au moins dans 
le langage plus récent. 
Celles en rék et .rv perdent la dernière consonne, et 
x allongent la voyelle, p. e. GT érnd de urv, blesser. 
3°. Toutes les racines en f (voir. & 578). 
4°, Celles qui se terminent en & ou en diphthongue et com- 
mencent par une consonne double, p. e. gländ de glai. 
5%. Un grand nombre de racines finissant en voyelle longue. 


690. Quelques verbes ajoutent d’autres syllabes, ainsi: 


gush, sécher ‘ ajoute £a: çéshka 


paé, cuire » va: pakvd 

kshäi, dépérir » na: Kshimd 

pra-styât, agréger , ma: prastimd ou praëtitd 
phal, fleurir n da: phullé 


Lrç, maigrir » 4: krçgd 
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kshio, être ivre, ajoute a: kskivd 
ullägh, suffire- :, a: -ulldgha. se 
591, Le participe du passif a ordinairement l'accent sur la 
dernière syllabe, à moins d’être composé. Quelquefois aussi le 
participe est distingué par l'accent d’un nom, formé de la même 
manière, mais ayant une autre acception. 


Quant à la formation exacte du participe, il faut l’apprendre 
pour chaque verbe, parce qu'il n’y a pas de règles à ce sujet 
sans de nombreuses exceptions, de sorte que ce chapitre appar- 
tient plutôt au dictionnaire qu'à la grammaire, 


€  PARTICIPES DU FUTUR PASSIF. 


692. Le participe du futur passif se forme en tvya (ou taryè) 
(grec veog), anfya (antya), élima, yd. 
La désinence févya est ajoutée avec ou sans 2 et réclame 
ordinairement le on de la voyelle, 
La désinence anfya demande aussi le guna précédent. 
Élima est très-rare. 
Voici des exemples: 
WAR Lartavyd où ATUTY Laine de & #r, faire 
VAR stôtavyà où WA stavitaryà 
MATRA stavélima de stu, louer 
RAT stavantya : 
UMA paktavyà 
WAY pacantya À de YX pac, cuire 
an pacélima ne 
IR hé } de ZT dé, donner 
ar déniya 
AVE 10dhavÿà } de &g sh, donner 
ENV sahaniya : 
593. Pour la formation de tévya, presque toutes les règles 


du futur composé en té prennent place ($$ 476, 477). 
Oppert, Gramm. Sanecr., 2. édit. 26 
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Dans les Védas on trouve au lieu d'aniya souvent la forme 
énya, p. e. KSos4 flénya, TA icénye. 
594. Une autre forme du participe futur est ya f y4) Aout 
la formation est moins simple. 
Toutes les diphthongues et & changent en é, p. e.: 
ea déua de dé, donner 
a séya de 6, aiguiser, &e. 
I et £ changent en é ou ay, w et # en av, p. e.: 
Sa déya de gi, vaincre 
NY réya de ni, conduire 
A navyà de nu, louer 
WA bharyà de bhü, être. 
Une autre forme prend le vriddhi, quand elle implique la 
nécessité absolue: - 
AT névyè, WTA bhdoyà, &e. 
Les voyelles brèves prennent aussi tya, p. e. We nütya, dc. 
Les racines finissant en 7 forment ftya ou éryà, celles en f: 
éryè, p. e.: . 
We krtya ou td kdryë de kr, faire 
ATÈ téryè de tf, franchir, &e. 
595. Les racines qui ont ponr voyelle a prennent ou é ou a, p. e.: 
Ë Tea tydÿyà de tyaÿ, abandonner 
WT ldpyà de lap, parler, mais 
TRI namya de ram, fléchir : 
x bédhya ou WTA ghétyà de han, tuer. 
Khan, fouiller, forme khaya. 
Daridri, être pauvre, forme daridryà, vévi, aller: vévyà, didht, 
briller: didhyà. | L 
59%. Jet u sont ou conservés ou gunifiés, 
Dans le second cas, les Were sont changées en guttu- 
rales, p. e.: 
YU yéjya. ou UNI yégyè dé joindre 


+ 
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eu bhigya où WT bhgyà de bhug, jouir 
ŒU dihya ou EYE déhya de duh, traire 
Qu kshépyà de kship, jeter. 


R est tantôt conservé et tantôt gunifié, p. e.: 


ax mrsya de #n7£, toucher 
Ja vitya de vrt, tourner 
à arcyà de ré, louer. 

En général, la formation est tellement peu sujette à des règles 
certaines, qu’il faut également s'assurer de la forme en ya pour 
chaque cas donné. 

Du reste beaucoup de flexions ainsi formées acquièrent des 
acceptions substantives, p. e. bhdgya, blé, bhdgyä, courtisane, 


I. GÉRONDIF. 


597. Le gérondif se forme par l’adjonction de tv4 pour les 
verbes simples, de ya pour les verbes composés, 

Tvé,. qui est-originairement un instrumental de tu, s'ajoute 
avec ou sans à à la racine, d’après les règles que nous connais- 
sons: c’est-à-dire, après le changement en & des diphthongues, la 
substitution de thèmes raccourcis aux thèmes pleins, &e., p. e.: 

WE britvd de kr, faire 
fiat jitvé de gi, vaincre 
IUT glôtvé de gléi, se fatiguer 
&tAT dattvé de dé, donner 
fée rivd de dh4, mettre 
UTAT dhétvé de dhé, boire 
ST uktvé de va, parler 
ST uttvé de vad, parler 
KT ishtvé de yaÿ, sacrifier 
Yen suptvé de swap, dormir 
7 KA htvd de Avé, appeler. 


- 
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598. L'insertion de l' peut facultativement occasionner le 

guna de la voyelle; on dit p. e.: . 
faut léblitcé et 
fafeat lilritvé de likh, écrire 
NTRTET Hshôdhitvé et 
RTE bshudhitoé de kshudh, avoir faim 
Cfa réditvé et | 
ant ruditeé de rud, pleurer. 

599. En général, on peut, sauf les exceptions à l'endroit des 
verbes qui font le participe passif en na, être sûr, de ne pas se 
tromper en changeant le 4 du participe en tv. 

Il y a, du reste, beaucoup d'incertitudes même pour les gram- 
mairiens indiens qui, à leur tour, sont démentis par l'usage des 
Védas et des épopées. Nous nous bornons, du reste, à enré- 
gistrer les faits suivants. 

600. Les racines en f forme en aritv4 ou artîtvd. 

Les racines se terminant en d, l’élident souvent quand {vd est 
ajouté sans i, p. e. bhitvd au lieu de Bhittvä. 

Quoique les racines finissant en consonne précédée d’une na- 
sale, élident cette dernière, skand, monter, et syand, distiller, 
forment skantvd et syantvé ou syanditvd, 

Sah, porter, forme sahitr et. sôdhoË 
vragé, couper , vragéitv4 

çds, dominer , .çish{vé 

gyd, se faner ,  ditv& 

vyad, séparer ,  vyacitué 

nag, tuer n  rashjvd, nañshtvd, naçitvé 
maÿÿ,submerger,  mañktv4 et maktoé 
dhév, laver  ,  dhévitvd et dhéutvé 
grah, prendre ,  grhitvé 

ad, manger  ,  dagdhvré de ghas 
duh, traire »  uhitvd et dugdhvé 
lih, lécher n Uhitvd et lighvd. 
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601. Le gérondif en tv est toujours oxyton, à moins qu'il 
ne soit composé avec l’a privatif qui alors reçoit le ton, p. e.: 
/ krto mais ékrtvé, n'ayant pas fait . 
bhüûtv& mais dbhätoé, n'ayant pas été 
itvë mais dnitvé, n'étant pas allé. 


602. Dans les verbes composés, tré est remplacé par ya dni 
après des voyelles brèves dévient tya. Les gérondifs ainsi formés 
sont paroxytons. 

Les racines finissant en f prennent après les labiales #r, après 
les autres consonnes fr. 

. Celles qni finissent en #, uv, ir, ur, allongent la voyelle. 
Celles qni se terminent en diphthongue changent celle-ci en à, 
Célles qui finissent en consonne précédée d’une nasale, élident 

celle-ci, à moins qne la consonne ne soit une gutturale. 

Les contractions du samprasdrana sont également applignées. 

Les causatifs et dénominatifs élident le y, si la syllabe pré- 
cédente a nne longue voyelle, | 

Exemples: 
MANU anukrtya de anu-ky, imiter 
four ridhäya de ni-dhé, déposer 
rer risdyya de ni- ci, se coucher 
STE uttirya de ut-tf, franchir, monter. 
axà sampürya de sam -pf, remplir 
faux ribédhya de ni-bandh, lier 
“a pariçdñkya de pari-çañk, suspecter. 
freà visphérya de vi-sphur, trembler 
qu vyüshya de vi-vas, revêtir 
fearà vikérya de vi-kéray, changer, &c. 
603. Les causatifs et dénominatifs, quoique composés, ajontent 
quelquefois tvé, p. e.: 
Frs fan rivédayitué pour FAQ nivédya de ni-véday. 


604  Nons notons les anomalies suivantes: 
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d-hvé forme éhüya, ayant appelé 
ava- s6 .» -: avasyà, ayant fini 
pra-nam ,  prandmya et prandtya, ayant adoré 
d-gam n  Ggdémya et dgétya, étant allé , 
vi-ram »n  virdmya et virdtya, ayant reposé 
ava-man  ,  avamdnya et avamdtya, ayant méprisé 
prati-han ,  pratihdtya, ayant riposté | 
san-gan  ,  sarñgänya ou sarigéya, étant né 
vi-khan  ,  vikhdnya et vikhäya, ayant miné 
pra-ad n praÿdgdhya, ayant mangé 
pra-kshi , prakshiya, ayant détruit 
vi-yu » viyüya, ayant disjoint 
pari-plu  ,  paripläya, ayant navigué 
sam- th >: samihya, ayant assemblé, &c. 
605. Au lieu de tvé, le langage védique nous montre d’autres 
terminaisons provenant du mème thème fu, ce sont: 

todya p. e. gantvdya, dattvêya 

tof pre. bhûtoi, pitot, gédhof de guh 

tvdnam p. e. pftcénam (de pé) 

tofnam p. e. ish{fvinam de yaÿ 

y4 au lieu ya, p. e. vimécyd. 


606. Une autre forme du gérondif est am, l'accusatif d’un 
nom dérivé. Elle s'emploie surtout répétée, pour indiquer une 
continuation, p. e. kérañ käram, faisant toujours. ‘ 

Ordinairement les racines se terminant en voyelle sont 
vriddhifiées, celles qui finissent en consonne sont gunifiées, p. e.: 


a kéram de kr 
ATAK néyam de ni 
HTARK bhdvam de bhi. 
Dan détam de it. 
Ces formations sont ordinairement paroxytones; étant répétées, 
la première perd l'accent, p. e. Lshépam, mais kshépañtshépam. 
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II. ,INFINITIF. 


607. La forme ordinaire de l'infinitif est tum, accusatif de tu. 

L'adjonction de cet affixe suit les règles du participe tarydet 
du futür composé. La voyelle à est insérée, comme dans ces cas. 

L'accent est sur là syllabe radicale dans les formes simples, 
dans la composition il 8e rejette sur le préfixe ($ 643). 

La forme rappelle le supin latin. 


Exemples: 
ATK srétum de çru 
HR bhévitum de bhû 
jx kdrtum de kr 
ACER tritum, TA täritum et aan tértum de tf 
q bhéttum de bhid 


tyA pdktum de pac 
AA véktum de vac 


TER védhum de vañ 
HIER sddhum de sah (ou séhitum) 
REA lédhum de Uih 
Ta grähitum de grah 
HEK srdshtum de 8rÿ 
HER drdshtum de drg 4 
TIR divêtum (véd.) de gfv 
fragr vikartum de vi kr. 
608. Les Védas fournissent encore d’autres formes de l’infinitif 
* qui sont évidemment des cas d'anciens noms d'agent; ce sont: 
tu, neutre, p. e. dhâtu, häfitu (douteux); 
avé, datif de tu, p.e. pétavé, étavé, ydshtavé, hévitavé, gtvdtavé; 
avdi, datif fém. de tu avec un accent double, p. e. kértavdi, 
särtavdi, Otavdi de vé, srävitavdi; 
tés, gén. ou abl. de tu, p.e. kdrtôs, sthdtés, étés, mdthitôs, 
rdddhés (de rudh), prévadilôs; 
am (toujours Ro ton) P. e. rdhham, dräbham; 
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Té, datif du thème radical, p. e. drçé, vikhyé, de vi-Khyd, mais 

pramiyé, alikrämé; 

sé, datif de as avec syncope, p. e. vakshé (pour vahdsé), géshé 
(pour gaydsé), stushé (pour stuvdsé); 

as, accus, de as, p. e. visipas, vilikhas; 

dsé, datif fém., p. e. givdsé, aydsé (de 1}, déhäsé; 

di, datif fém., p. e. vikhydi, pratimdi; 

sydi, datif, p. e. rôhishydi, avyathishydi; 

adhyi, datif de adhi (eaÿaz), ajouté au thème spécial, p. e. 
bhéradhyäi, pibadhyäi, ishayadhäi, prrddhydi (9 cl. de pf) 

dhydi: sédhÿäi. ‘ | 

609. A la rigueur, on peut compter parmi les infinitifs quel- 

ques formations en an, ana et ti, ainsi que leurs cas. 


’ 


LIVRE QUATRIÈME. 


INDÉCLINABLES. 
(Avyaya.) 


610. Les mots indéclinables sont ou adverbes, ou prépositions, 
ou conjonctions, ou juterjectious. 


IL. ADVERBES. 


611. Les adverbes se forment des subjectifs et adjectifs en : 
a par la syllabe am, accusatif du neutre; car une terminaison 
exclusivemeut adverbiale manque au sanscrit. 

Tout adjectif qualitatif en a peut ainsi former sou adverbe; 
et quelques adjectifs en w peuvent égalemeut douner à leurs 
neutres une idée adverbiale, 


Exemples: é 
Farx lshipram, vite, de kshipra, rapide 
FAR rityam, toujours, de nitya, sempiternel 
GTA lémam, avec plaisir, de kdma, amour, &e. 
ATY sddhu, bien, de sddhu, bon. 


612. Quelquefois, ce sont d’autres cas qui s’emploient comme 
des adverbes, surtout l’instraomental du siugulier et du pluriel, 
le‘datif et l’ablatif du singulier, mais plus rarement le locatif qui 
de sa nature s'approche déjà de l’adverbe. 

L’accusatif du féminin est égalemeut employé. 

L'accent est souveut changé à cause de l'emploi comme adverbe, 


Les adverbes les plus fréquents de ce genre sont: | 
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néktam, nuitamment 

X A . « 
tüshnim, silencieusement 
sémpratdm, maintenant 
mäcirdm, immédiatement 
rähas, clandestinement 


Livre quatrième. 


kim, pourquoi 

tat, pour cela 

yat, pourquoi 

tévat, autant 

ydvat, aussi longtemps. 


Voici des exemples de l’instrumental : 


diréna, longtemps 
dciréna, peu de temps 
dakshinéna, vers le midi 
uttaréna, vers le nord 
divé, le jour 

Des datifs sont: 
ahndya, bientôt 

Des ablatifs: 
yät, pourquoi 
tât, dt, pour cela 
ärät, de force 
balät, de force 

Un génitif est irdsya, enfin. 

Voici des locatifs: 
prahné, avant-midi 
ékapadé, une fois 


téna, pour cela 

yéna ; pourquoi 

sahasä, vite, avec force 
añgasà, vite 

tarasä, Vite. 


cirdya, longtemps après. 


cirät, depuis longtemps 
adirät, vite 

akasmät, sans raison 
pagcät, après. 


rté, en dehors de 
véläyäm, appartenant. 


Au pluriel: éandis, lentement, makskt, mankshé, rapidement. 


613. Des adverbes 8e forment par les suffixes suivants: 


i, p. e. sapadi, d’une fois 


édyüs, p. e. aparédyis, à un autre jour 


taräm, tamâm v. $ 615 


tas, p. e. sarvätas, de tout côté, anyditas, d'autre part 
P y P 


tra, p. e. sarvätra, partout, anydtra, ailleurs 


tham, p. e. kathäm, comment, ifthdm, ainsi 


thé, p. e. avdthä, ainsi, téthd, ainsi 
dé, p. e. sarvadä, de tout temps, ékadé, une fois, idä, maintenant 
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dénim, p. e. tadänim, alors, idénim, maintenant 
dha, ha, p. e. -du&idha, doublement 
dh&, p. e. dvidhé, doublement ($ 236) 


rhi, p. e. étarhi, alors 


vat, p. e. yâvdt, autant que, dévavät, comme un dieu 
gas (xec), p. e. bahugds, de beaucoup de manières 
6, p. e. dis, deux fois, tris, troïs fois, duis, publiquement 


sât, p. e. agnisät, plein de feu 


stât, p. e. pardstdt, ailleurs, updrish{ät, au-dessus, 
614. D’autres adverbes sont: 


a, comme (préfix privatif) 
ativa, beaucoup 

adya, aujourd’hui 
adhäs, au-dessous 
adhüné, maïntenant 
aläm, assez | 

énushäk , successivement 
âçu, vite 

iti, ainsi 

itthdm, ainsi 

iva, comme (postpos. atone) 
thd, ici 

fshäd, peu 

évé, ainsi 

eväm, ainsi 

Kaccid, an, num? 
kinna, bien? 

kila, certainement 

ko, küha, où? 

kvacid, quelque part 
khalu, certes 

gâtu, jamais 

dishty&, heureusement 


na, non 

ndna, beaucoup 
näâma, de nom 
nünam, certainement 
ñnô, non 

pardm, après 
pünar, de nouveau 
puras, avant 

purd, jadis, avant que 
ptthak, séparément 
prabhrti, à partir de 
prdtär, au matin 


| prâdüs, manifestement 


prâyas, la plupart 
prétya, après décès 
bhiyas, plus 

mê, métya, non 
mithyé, à tort : 
mudh@, en vain 
muhus, répété 
mrehà, faussement 
gvas , demain 
çéçuat, toujours 


204 Livre quatrième. 


vrthé, en vain samantét, de tont côté 
sadyds, aussitôt htruk, à l'exception Ô 


sanat et sanä, continnellement  Ayas, hier 
samprati, maintenant &e. &c. 


615. D’autres adverbes sont ceux qui sont du genre avyayi- 
bhéva, des compositions faites avec des adverbes.' 

Les grammairiens du reste comptent parmi les adverbes 
quelques-nns qui ne 6e trouvent que très-rarement dans les mo- 
numents littéraires, et le langage des Védas en connaît beancoup 
d’autres; mais cétte nomenclature appartient plutôt au dictionnaire 
qu'à la grammaire. 

Les comparatifs et superlatifs se forment par tardm et tamêm 
ajoutés aux cas, p. e. SK ucéédis, SÂRTIA uccdistaräm, SÈ- 
ATK uccdistamäm. 


| Il. PRÉPOSITIONS. 
(Upasarga.) 


616. Les prépositions sont on celles qui servent comme pré- 
fixes dans les compositions verbales, ou des prépositions in- 
dépendantes, | 

617. Les prépositions verbales et indépendantes sont: 
dti (avec l’acc. et gén.), au-delà 
ädhi (avec le loc., dans les Védas avec l'instr. et l’abl.); an-dessus 
dnu (postposé, avec l’acc.), selon, le long de, au-dessous 
äpa (avec l’abl.), en dehors de 
abhé (postposé, avec l’acc.), après, selon 
& (avec l’abl.), jusqu'à 
& — à, depuis — jusqu’à (avec le double ablatif) 
üpa (avec l’acc.), selon, (avec le loc.) au-dessns 
péri (avec l'acc.), autour de, selon; (avec l’abl.) comme épa). 
präti (avec l’ace.), selon, (avec l’abl.) au lieu’ de. 


t 
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618. Les autres préfixes qui ne se trouvent que dans les 
compositions verbales, sont: 


antér, dans ; pra, pour 
due, contre vi, lat. dis- 
ud, sus sam, lat, com- 
ni, dans et dus, gr. vo- 
nis, en dehors su, gr. EÙ- 


pré, à côté. 

Ces prépositions peuvent être combinées entre elles, p. e. 
sam-ati, sam-adhi, aty4, adhyd, anvé, apä, abhy@, upé, pargé, &ec.; 
samatyé, vyatyâ, samupé, pratyupd, &e. ($$ 636, 643). 

619. Des prépositions indépendantes sont: 

1°. avec l’accusatif: 
adhôdhas, au-dessous de 
antér, anterë, antaréna, dedans 
yéna — iéna, comme contre — ainsi contre 
abhitas, selon 
upäryupari, au-dessus de 
ubhayatds, de deux côtés de 
nikashä, entouré de 
paritas, autour 
samdy&, avec 
sarvdtds, de tout côté de. - 
2. Avec l’accusatif ou le génitif se construisent les prépositions 
dérivées d’instrumentaux, tels que: 
dakshinéna, au midi de 
ütiarêna, au nord de . 
ddharéna, au-dessons de, &c. - ! 
rté, sans, en dehors de. 
3°. avec l’accusatif ou le locatif le mot védique tirds. 


4°, avec l’accusatif ou l’instramental ou l’ablatif: 
Ptthak, sans , séparé de 
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nând, beaucoup de 
viné, sans. 
5°. avec l’accusatif ou l’ablatif ou le génitif: 
dûürdm, dûré, loin 
antikäm, antiké, en présence. 
6°. avec l’instrumental: 
amé, en même temps que, avec 
além, assez de 
sac, avec (dans les Védas aussi avec l’ablatif et le locatif) 
saÿh, avec 
satrém , satrê, samdm, sahd, sdkdm, sérddhdm, avec 
smat, avec (védique). 


_ 


. avec le datif: 
ndmas, salut à 
vashaf, exclamation usitée pendant le sacrifice 
svadhä, exclamatiou s’addressant aux mânes 
svasti, bénédiction à 
avéhé, exclamation des sacrificateurs. 
8°. avec le datif ou le génitif: çam, en faveur de, avec (lat, cum) 
9°, avec l’ablatif: 
drât, près 
vahis, en dehors de 
prâk, devant, à l’orient de 
avék, au midi de 
pratydk, à l'ouest de 
udäk, au nord de 
et ceux en éhi, 
10°, avec l’ablatif ou le génitif 
les adverbes qui se terminent en é, tels que antard, 
. dakshind. | 
11°, avec le génitif seul: 
updri (aussi avec le locatif et l'accusatif) au-dessus de 
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updrishtät, au-dessus de 

paçct, après 
les mots en ates, as, astét et dt, p.e. adhdstôt, au-dessous de. 

12°. Les substantifs employés comme prépositions, 8e con- 

struisent ordinairement avec le génitif, p. e.: 

artham, arthéna, arthäâya, arthé, à cause de 

krié, à cause de. 

nimittäm, id. 

agré, agrdtas, devant 

samdksham, pratyäksham, abhimukhém, sännidhyam, en 

présence de, &e. 


IT. CONJONCTIONS. 


(Nipäta.) 

620. Les conjouctions les plus fréquemment employées sont: 
dtas, pour cela, alors kägéit, même, quoique 
dtha, aussi kiñkila, kiñca, kintu, kinnu, quoi- 
athäkim , aussi que, mais 
dthô (dtha et u), donc kim, kimu, kimuta, kis (véd.), 
addh&, vraiment mais, aussi 
ddha, alors. Kütra, où 
dpi, aussi, même kuvid, beaucoup 
apitu, aussi Khalu, certes 
id (véd.) explétif gha, au moins 
iti, ainsi éa (atone), et (postpositif comme 
va, comme (atone) le latin que) 
îm, donc cand, id. 
u explétif cêt, si 
uta explétif daivd, mais, aussi 
utéhô, ou ‘ tat, alors, pour cela 
évd, de même tétra, \à 


évadm , ainsi tât, de là, tésmét, id. 
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tâvat, autant 
tad4 , alors 
tathäpi aussi 


tu, mais, explétif, tué, tué, tvdi, id. 


na, ne — pas, 10 (na — u), id. 

nanu, bien 

ndpi, pas même 

nu, bien, explétif 

nénam, bien 

nêt, à moins que 

mé, que ne — pas, et mékim, 
mäkis, mékim , mésma 

yat, puisque 
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ydtra, puisque, parce que 
yddi, si 

yadé, puisque, comme 
yéthé&, comme 

yasmät, parce que, ydt (véd.), id. 
yadivé, utrum — an 
yadyapi, quoique 

yévat, autant 

vd, ou, vé —vé, ou — ou 
véi, bien. 

sim, alors 

sush{u, bien 

sma, explétif. 


Quelques-unes de ces conjonctions devront être rangées parmi 


les explétifs, c'est-à-dire, les particules qui ne font qu'ajouter une 


nuance légère à la phrase. 


IV. INTERJECTIONS. 


621. 


ahahä, ahé, ahô, hé! ô! 
&, Ôt de l’étonnement 
um, fil 

dhik, fil avec l’accusatif 
bh6, devant le vocatif 
vata, ah! F 


Les interjections les plus usitées sont: 
aré, aréré, alalé, alé, he! 


svéhä, interjection des prêtres, ceux qui font une offrande 


hanta, haht, h@, Ô! 


Nous ne occupons pas ici des substantifs indéclinables, tel que 


svèr, ciel, qui appartiennent à Ja lexicographic. 


LIVRE CINQUIÈME. 


DE LA FORMATION DES MOTS ET DE 
LA COMPOSITION. 


CHAPITRE PREMIER. 
DE LA FORMATION DES MOTS. 


622. Les mots sont ou formés des thèmes verbaux, ou ils 
proviennent d’autres noms déjà existants. Les premiers sont des 
noms primitifs, les autres des noms secondaires. 

Les snffixes qui forment les mots primitifs se nomment suf- 
fixes Lrdanta et unnddi; ceux qui forment les noms secondaires 
des mots primitifs, s'appellent suffixes taddhita. 

Les grammairiens indiens désignent ces suffixes en y ajoutant 
des lettres (anubandha) pour annoncer une particularité dans la 
formation ou la notion, p. e. un dénote le vriddhi devant u. 

. ‘ Quant aux verbes, nous en avons déjà exposé les règles. 


- 


L DE LA FORMATION DES NOMS PRIMITIFS. 

623. Les noms primitifs se forment par les suffixes Kydanta 
(qui finissent par krf). Les krdanta formant des noms qui, en 
s'éloignant de l’acception primitive, désignent uni objet déterminé, 
s'appellent unnddi ou unddi (qui commencent par un, v. $624, 124°). 

624. Voici les thèmes et suffixes: ! 

1. Tout thème verbal, soit simple, soit dérivé, soit composé, 
changé selon les règles de l’enphonie, peut se décliner. 


1 J'ai suivi ici l'excellent travail de M. Bexrex, Gramm, p. 198 &c. 
Oppert, Gramm. Sanscr., 1. édit, 27 
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Ex: Ua réÿ, nom. US réf, roi, fax gir, nom. TX 
gir, voix, f&4 doish, nom. f&g doit, ennemi. 

Ainsi des thèmes dérivés dédvish, didviksh, didvéshish, mümérsh, 
on forme nom. dédeit, didvit, didoéshis (8 145), mümür, &e. 

Cette classe se montre surtont dans des compositions. 

Les racines finissant en voyelle brève, ajoutent t, p. e, 
Renan visvagit, vainqueur de tous, HAE karmakrt, faciens, 
facinus. Gam, yam, man et fan forment gat, yat, mat, lat. 

Nous ne nous arrêtons pas anx différentes manières de changer 
les racines, et remarquons seulement qne cette classe de dérivés, 
à l’état non-composé, se voit snrtout dans les Védas. 

2°, a. Les grammairiens indiens connaissent 23 formes des dé- 
rivés en 4 qui, dans le principe, sont les noms d'agents 
les plus simples de la notion verbale, et qui ensuite se 
restreignent anx idées spéciales. 
Les voyelles brèves de la syllabe radicale sont souvent 
amplifiées, et les palatales finales changées en gutturales. 
Les dipbthongues et é long sont élidés. 
Souvent la correption (samprdsarana) est appliqnée. 
Les féminins sont formés ou par & ou par f. 
Exemples : 

Au grd, maison, degrah, prendre (unn. comme les noms suivants), 

Wa plavd, navire, de plu, flotter, 

AÙ sérpa, serpent, de srp, ramper, 

ex Édra, main, de kr, faire [ŒTX kr m. (krdanta), action], 

NTI jarë f., vieillesse, de gf, vieillir, 

TAN fataghné, un arme terrible, de gata, cent, et han, tner, 

Yx purd n., ville, de pf, remplir, 

A bhüga m., main, de bhuÿ, être courbé, 

& ja 2., de jan, naître (en compositions), &e. 

Quelquefois le nom prend la forme spéciale du verbe, p. e.: 
fUx pie, bnveur, de pd, boire, 

TT icchd, souhait, de sk, souhaiter, 


- 
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Les noms formés d’après ce système sont innombrables. 
L'accent varie selon les cas spéciaux. 
3. au, seulement frs titau, le crible. 
4°. aka, nom d'agent; la syllabe radicale prend souvent le guna 
ou le vriddhi. Le féminin des substantifs est akf, des ad- 
jectifs akd, p. e.: 
WTU& néyaka, capitaine, roi, de nf, conduire, 
QTW pécaka, cuisinier, YTt pécakf, cuisinière, de 
paé, cujre, ‘ 
mandrake, danseur, WAY nartakf, danseuse, de npt, 
danser, 
Sax üdaka n., eau, de und, mouiller. 
5°. akré (unnddi), p.e. ww vacakri, Brahmane, de vaé, parler, 
6°. añkana (un.), p.e. ATEU mrdéihana, enfant, demrd, réjouir. 
T. añga (un.), nom d'agent, p. e.: . 
AXY tarañgé m., onde, de #f, passer, 
UF patañgjd m., oiseau, de pat, voler. 
8°. aca (un.), p. e. 44% kavacä, tambour, de kw, retentir. 
9°. aÿ (un.), p. e. UTXK pérdÿ, or, de pr, remplir. 
10°. af (un.), p. e. WUS sardf, lézard, de sr, aller. 
11°. afa (un.) ou aff, afu, p. e.: 
AXE bharajd, serviteur, de bkr, porter, 
ŒXE Léreta, corneille, de kr, faire. 
12°, agi v. 11°. 13°, afu v. 11°. 
14°. afha (un), p.e. wars kamafha m., tortue, de kam (?), aimer. 
15°. anda (un.), p. e.: 
WU bhéranga, mari, de bhr, supporter, 
ŒUUE sdranda, oiseau; de &r, aller. 
16°. at, forme des participes présent ($ 560 et euiv.) et comme 
suffixe unnddi, p. e.: 
A jégat, n., monde, de gé, marcher, 
REX mahét a., grand, de mah, croître. 
17, atd (up), p. e. WW 4 parvatd m., montagne, de parv, remplir. 
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e 
18°. ati (un.), p. e. qufà vasati f., demeure, de vas, demeurer, 
‘ fa pdti m., seigneur, de pé, dominer. 
19°. atu (un.), p.e. UWY édhaté m., homme, fen, de éd}, augmenter. 
20°. ani (un.), p. e. WTfA aratni m., coude, de r, aller, s'élever. 
21°. atné, p. e. ag piyatni, cruel, de pfy, tourmenter. 
22°, atra (un.), p. e.: 
AYA rékshatra n., mansion lunaire, de naksh, atteindre, 
Aux Lélatra n., femme. 
28°, atri (un.), p. e. WAf# pétatri m., oiseau, de pat, voler, 
D, atha (un.), p. e. AYAU givätha m., vie, de giv, vivre. 
25°, athi (un.), p. e. WTXPA sératht m., cocher, de sr, aller. 
26°. athü forme des substantifs indiquant un état, p. e.: : 
Aug vépathé m., tremblement, de vép, trembler, -- 
AAY vamathü m., vomissement, de vam, vomir. | 
27. ad (un.), p. e. TE sardd Î., automne, de ff, périr. 
28°. adhi dans la flexion de l'infinitif en adAydt $ 608. . 
29°. an (un.), nom d'agent, p. e.: 
TTAA réjan m., roi, de rdÿ, régner, 
QE snchan m., ami, de snih, aimer, 
ATEN Médan m., lune, de kid, mouiller. 
30°. ana forme a) des neutres abstraits, alliés aux infinitifs ger- . 
maniques en en: 
WT bhardna n., soutien, de bAr, porter, 
tir harshana n., frisson, de krsh, frissonner. 
Quelquefois ces noms ont nne signification spéciale, p. e. 
AA naydna n., de ni, conduire, l'œil, &c. Au fém. anû, 
b) des noms d'agents (fém. ant), p.e, WÈA ardand, qui 
tourmente, de ard, tourmenter. 
Cette classe est extrêmement Fe 
31°. anas (un.). 
32°, ani (ani), p. e. WT dhardni f., terre, de dhr, porter. 
Généralement ce sont des abstraits féminins, p. €. af 
ét agivant, terme d’imprécation. 


De la formation des mots. I. Formation des noms primitifs. 218 


38°, anfya, participe fatur, $ 592. 4°. anu (un. ), assez rare, 
35°. anta (un.), p. e. AW vasanté, printemps, de ee demeurer. 
36°. anti (un.), rare. 
87°. anya (un.), p. e. fYCU hiranya n., or. 
38°. anyu (un.), rare. 89, apa (ur.), rare. ; 
40°. abha (un.), p. e. AËX gardabhd, âne, de gard, braire. 
41% am, infinitif, 42. am (un), rare. : 48°. amba (un), 
44°. aya (un.). 45°. ayt (un), p. e. HXY sarayi m., vent, 
46°. ar (un.), adv., p.e. WT ontér, dans. 
47. ara (un.). 48°, aru (un.). 
A9, ala (un.) forme des adjectifs, p. e. Que capalé, tremblant, 
de ap, trembler. 
Ensuite des substantifs neutres, p.e. HWwmañgald, cercle. 
30°. all (un.), seulement dans añgali, la supplication, 
51% ava et iva (un.). 52°, avaka (un.) 53°. avat (un.) 
54°, avt et avi (un.). 
55°, as (un.) forme des substantifs neutres, p. e. HW& mdnas, 
mens, de man, penser, et beaucoup d’autres; quelques uns 


‘ de ces mots sont des masculins et des féminins. 

56°. asa (un.). 57°. asdna (un.) 58°. asi (un.). 
590, asé v. infinitif $ 608. 60°. asti (véd.). 
61°. à (un.), p. e. HAUT samayd, à temps. 
62°. dka (un.), et ékaf., dki, adj. 
63°. dku (un.), p. e. uxra prdâku,.panthère, de prd, péter. - 
64, dgé (un.) 65°, nat (un.). 66°. dndka (un). 
67. dtu (un.) 68°. ditrika (un.) . 69°. dna, part, prés. 
10°. dnaka (un.). T°, dnu (un.) 72. dnya (un.). 
13°. dyya (un.). 74°. éra (un), p. e. WETX éñgéra, charbon. 
75°. dru forme des adjectifs, p. e. WUTX gardru, nuisible, 
76°. dla (un.). 77. dliyd (un.). 
78°. dlé forme des adjectifs, p. e.: 

TUTY sayéli, voulant se coucher, de ff, être couché, 
19°, ds (un.), 80°. dsa (un.).. 
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81°. 


82°, 
84°. 
86°, 
91°. 


92°. 
95° 
p7°, 
98° 
102°. 
108°. 
107° 


108°. 
110°, 
18°. 
116°. 
120°. 
124°. 


125°, 


126°, 
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î forme des substantifs de tout genre, et des adjectifs très- 
fréquents, p. e.: 
fa sci, pur, de guc, être pur, 
afu Jéghni m., arme, de han, tuer. 
ika, nom d'agent, parent d’aka. 88°. ikavaka. 
iÿ (un). 85°. à (un.), UNUA yéshit, femme. 
ita. 87°. itnu. 88°, itra. 89, ifva. 90°. ithi. 
in forme des noms d'agents de verbes, p. e.: 
TA, gamin de gam, aller. 
ina, fém. inf (un.). 98°, inas. 94°. indd, 
im (pron). 96°. iman, p. e. WfWNA jdniman m., naissance. 
ira forme des adjectifs, p.e. farx sthird, stable, de atñd, stare. | 
tla (un.) v. la. 99°. iva. 100°, ivat, 101°. ivas. 
ishd, p. e. fa avishd, m., mer, de av, mouvoir (?). 
ishtha. 1049. ishfu. 105°. ishnu v.anu. 106 ishya v. sya. 
ês (un.) forme des neutres, p. e.: 
Ufda sarpis, herbe, de srp, ramper, 
sutfR, gyotis, splendeur, de gyut, briller. 
isa (un.) 109°, #, p. e. ydt papi, soleil, de pé, protéger. 
fka (un). II fé(un.) 112, ffa (un). 
êtu. 114°, fda. , 115°. ênas (un.) 
fman (un.). lT°. ira (un). 118°. ru. 119°. fva. 
fodt v, vat.  121°. fodn.  192°, fsha (un).  123°, tea. 
u. Ce suffixe n’est pas toujours unnddi pour les adjectifs, 
mais il l’est pour les substantifs, p. e.: 
STY jéyé' m., remède, de gi, vaincre, 
4% béndhu, parent, de bandh, lier, — Non unnddi est p.e. 
ty téchu, désireux, de ich, vouloir, et les désidératifs 
en as et sh, v. & 529. 
uka, adjectif £rdanta, subst. unnddi, p. e.: 
. WTY kémuka, amoureux, de kam, aimer. 
uda. 127°, una. 


1 Ce mot est formé par le suffixe un (v. $$ 622 et 623). 
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128°. 
130°. 
133°. 
137° 


138°. 
139°, 
140°, 
143°. 
145°. 


146°. 
IT. 
148°. 
150°, 
153°. 
156°. 
158°. 
159°. 


164°. 
167. 
17°. 
178°. 
175°. 
176°, 
177°. 
180°. 
13°. 
186°, 
189°. 
191°. 


ut (un.), p. e AK gardé, aile. 129°, uta. 
utrd. 131°. una (un.). 132° unas. 
uni, unta, unti, 134°, upa. 135°. uma (un.).  136°. umbha. 
ura (non ue), f. f& gx chidurd, fendant 
(un.) FRET Phiduré, éclair, de bhid, fendre. 

uri (un.). 
ula (un.), p. e. ja harshulé, amant, de hrsk, se réjouir. 
uli (un.), 141°. alu (un). 142°, uça (un.). 
usha (un.). 144, ushi (ur). 
us (un.) forme des neutres, p. e.i 

Ta cékshus, œil, de éaksh, voir, 

ATK ténus, corps, de tan, étendre. 
uñs, en Y& puñs, de pumañs, homme, 
ä (un.), p. e. aqrrté, danseur, de nrt, danser. 
dka forme des adjectifs, 149. Gkha (un.). 
dtha (un). 151°, dnas (un.). 152°, dma. 
dra (un.). 154. dri (un.). 155°. dru (un.). 
äld. 157. éshd (un.). 
rw), pe qnr, homme, de an, respirer, 
rad (un). 160°, ré (un). 161°. é, inf. ($ 608). 


. dau (un). 168°, énya et énya (un.). 


ényi. 165°, ra (un.). 166. érû (un.). 

élima v. fat. pass. élimd (un.). 1689. 6H. 169 di (un.). 
dis, adverbe. .  171°. Gta (un) 172°. 6ra (un.). 

lé (un.). 174°, Ôs (un.) seulement en dés m., bras. 

du (un.), p. e. #1 nâu, vaisseau, de nd, flotter. 

ka (un.), p.e. Am slôka m., vers, de glu, entendre. 

kana (un.). 178°, Kara (un.). 179°. Lala (un.). 
kina (un). 181°. £u (un.). 182°. £ha (un.). 

ga (un.). 184°. € (un.). 185°. ca (un.). 

ta (un.). 187°. fha (un.). 188°. da (un). 

dha (un.) 190°, na (un.). 

nu (un.), p. e. WTY shdnu à., ferme, de sd, 192. & 


216 Livre cinquième. Chap. I. | 


193°. ta, a) part. pass.; à) (un.), p. e.: 


au énta, fin, 
aTa véta, vent, de vd, souffler. 
194. taka (un.). 195°. tan (un.). 196°. tana, tané (un.). 


197. tavat, part. parf.  198°. tavyà, part. du fatur. 
199°. tavé inf. 200°. favdi,id. 201°, faça(un.).  202°. taças(un). 
208°. tas (un.), p.e. AYAK grétas n., oreille, de ru, entendre. 
204°, ti. Cette syllabe forme des abstraits comparables au latin 
en fio, gr. Og. 
Ordinairement la syllabe radicale est traitée comme le 
participe en fa, p. e.: 
ax buddhi, science, de budh, savoir, 
fA gati, manière, de ga, aller, 
fat viddhi, blessure, de vyadk, blesser, 
fe “dhi, traction, de ah, emporter, 
Tfen Lénti, amour, de Kam, aimer, &c. 
Quelques racines qui forment le participe en na, rem- 
placent le ti par ni, p.e. kirni, girni de kf, gf.” ‘ 
Un'aotre suffixe ti est unnddi et masculin, p. e.: 
anrfa gridti, parent, de grd, savoir. 
205°. tika (un.). 206°. tin (véd.). 
207. tu (un.) forme des noms d'agents, p. e.: 
MTS Lrdshtu, chacal, de krug, crier, 
ag yätu, voyageur, de yé, aller. 
208°. tum, infnitif (v. $ 607). 
209°. tr (un.) forme les noms de parenté ($ 161). 
tr (non un.) forme le nom d'agent, p.e. «rg détr, don- 
neur, de dd, donner. WE srashtr, créateur, de 8rÿ, créer. 
Fém."tré, p. e. dâtré, srashtrf. 
2107. tés v. 208°. 
211°. ina (un.), p.e. TA rdtna n., joyau, de ram, réjouir. 
2190, tnt 218, tya. 
214. tyu (un), p.e. 44 mytyü m.f., mort, de mr, mourir. 


“ 
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215°, 


216°. 
219°. 
221°. 
228°. 


225°. 
. 228°. 


932% 
. nas (un.). 233°, nasi (un.). 284. ni (un.). 


235°. 


236°. 


241°, 
248°, 


24°, 
247, 
249°. 


tra (un), lat. trum, nom d'instrument; fém, trf, à l’ex- 
ception de défishfrd, p. e.: 
ay véktra n., face, de vac, parler, 
wa pdtra n., feuille, de-pat, tomber. 
tri (un.). 217°. trin (un.). 218°. trima. 
tva n. 920°. tvan (un). | 
tvd, gérondif. 222, tvya (pour tavyà). 
tha (un.); nom d'agent, p. e.:" 
ga tutthä m., feu, de fud, tourmenter, 
TA trthd n., étang, de tf, franchir. 


. thaka, nom d'agent. 


thas (un.). 226°. chi (un.). 297. this (un.). 

da (un.). 229°, dhu (un). 

na, &) part. passif; à) unnédi forme des substantifs, p. e.: 
EH svdpna m., sommeil, de svap, dormir. 

naÿ forme des adjectifs, p. e. TX trehnagÿ, ayant soif. ‘‘ 


nu forme des adjectifs, p.e. Ww trasnt, timide, de tras, 
avoir peur; puis des substantifs comme bhénu, soleil. 
nya.  237°: pa (un.). 228%. pésa (un.).  239°. bha (un.). 


ma, p.e. WA dhdrma m., loi, de dhr, tenir (?). 
mat 242°, mad (v. les pronoms). 
.man, nom d'agent. Comme un. il forme des substantifs 


masculins et neutres. Cette terminaison se- trouve surtout 
dans les Védas. Nous notons 
AN préman m.n., amour, de pri, aimer, 
TAN réman, cheveu, de ruk, croître, 
TAN végman, maison, de vis, entrer, &e., 
JE brdhman, Brahma. 
La syllabe radicale est ordinairement gunifiée. 
mana (un.). 2459, mani (un.). 246°, mara (un.), 
mala (un.) 248°, ména, part. âtm. ($ 560). 
mi (un). 250°. min (un.). 251%. mé (un) 
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252°. 


255°. 


5 


257°. 


261° 
262°. 
265°. 
268°. 


269°. 
271°. 
272°. 
275°, 
29°, 
282°. 
286°. 


287°. 
290°. 


291°. 
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muka (un.). 258°, mita (un.). 


. ya, a) part. pass. futur; b) comme unnddi,.p. e. q srya, 


soleil, de svér, ind., ciel. 
Le féminin yé est surtout employé pour former des 
abstraits, p. e.: ’ 
fera vidyé, science, de vid, savoir, s 
ut vraÿyé, pèlerinage, de oraÿ, aller; aussi 
ŒaT konyd, fille, de kam, aimer. 
yat (un.), p.e. WWg tanyaté m., le tonnerre, de Lin tonner. 
yu (un.), p. e. QE dasy, esclave. 
ra forme a) des adjectifs, p. e. SV dipra, brillant; 
b) des substantifs (un.), ww candra m., lune. 
rédénu. 259°. rara (un.). 260°. ri (un.). . 
ru, adj., p. e. WE bhré, timide, de bhé, craindre. . 
ruka. 268°. 4 (un,), et ila (un.). 264°, luka. 
éluka. 266°. va (un.). 267°. vat 


van (fém, var$) forme des adjectifs, p.e. FUN drsvan, voyant, 
van, subst. 
vana. 210°. vani. 


vara (adj. et un.), p.e. Ex fsvdra, seigneur, de fs, dominer. 
vala (un.). 278°. vas, part. parf. (6 569). 274°. vla (un.). 
vi (un). 276, où. 217. ça (un) 218, çu (un.). 
goa.  280°, sa (un.). 281°. san (un.). 
sara (un.), : 283°. sala (un.). 284°. si (un.). 285°. sika (un.). 
su forme les adjectifs désidératifs ($ 529), p. e.: 

FUUTY pipdsi, qui veut boire. 
sé, inf. 288°. séyya (un.). 289°. sna (un). 
snu forme des adjectifs, p. e.: 

UT shdsmi, stable, de sthd, être debout. 

Aussi ishnt, ; 

sma (un.) 292°. sya (un.). 


Besucoup de ces suffixes n’ont été inventés que pour nn 
quer l'existence de certains mots. 


De la formation des mots. II. Dérivés secondaires. 219 


IL DÉRIVÉS SECONDAIRES. 

625. Des mots provenant directement des racines, dérivent 
les formations secondaires et tertiaires que la grammaire indienne 
désigne sous le nom de suffixes taddhitas; p.e. du mot primitif 
WTA dhand, richesse, vient WP dhanin, riche, et de là Wfwe 
dhanitvd n., la position de riche, 

Les formations secondaires ne 8e restreignent pas aux mots 
simples, mais s'étendent aussi aux mots composés; p. e. de YA 
sugandhd, odorant, dérive AYATRA sdugandhya n., parfum. 

626. Beaucoup de suffxes taddhitas réclament la vriddhifica- 
tion de la première syllabe quelque soit la longueur du mot, p. e. 
Yx pura, ville, forme Y\T pdura,citadin, &e. 

627. Les préfixes vi, ni, si demandent dans ces cas vdi, néi, 
sdu, et si vi, ni, su, suivis, dans le mot primitif, d’une voyelle, 
y sont transformés en sy, vy, sv, le dérivé sera vaiy, naïy, sauv; 
p.e. vyakérana forme vaiyakérana, svañghri, ayant des beaux 
pieds, sauvañghra. 

Quelques mots prennent irrégulièrement les mêmes change- 
ments, p.e. WTU& suépadd, animal, forme géuvdpadé, WAY 
nyagrôdhd, figuier, forme ndiyagr6dha. 

628. Le mot primitif subit les changements suivants: 

1°. a, &, à, { sont élidés devant des voyelles ou y. 
2°, u, # changent en av. 
3°. r, 6, du en r, a et dv. 


' 


629. Le n final, devant les voyelles et y, est élidé avec la 
voyelle précédente; devant les consonnes le n seul est supprimé; 
dans quelques dérivés pourtant le n est conservé; p.e. re 
forme yduvana, jeunesse, &c. 

630. Voici les différents suffixes taddhitas; ceux qui réclament 
le vriddbi sont marqués par un astérisque: 

1°. Pas de changement, sauf dans l'accent qui retombe sur la 
première syllabe, p. e. aTgè vésudéva, image de Vasudèva. 
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*a forme 

a) les noms patronymiques (fém. î), p. e. ax kuré, forme 
ATTA kéuravd, Kuruide; 

b) des neutres abstraits, p.e. ww sducd, pureté, de çuci, pur; 

c) des adjectifa dérivés (fém. #), p. e. WT dsva, equiaus, 
de agva, cheval ;: 

d) des collectifs, p. e. Se bAdikshd n., horde de mendiants, 
de bikshü, mendiant, 

*aka, qui a les mêmes acceptions. 


4°. akinséré devant la terminaison, p. e. Ti déraké, de déra, loin, 


5 

9° 
11°, 
15°, 
19°. 
2° 
26°, 
28°. 
29°, 
32, 
35°, 
38° 
40°, 


ai°. 
45° 


46°. 
49° 


*aki, adj., v.i. 6°. athd, adj. T°. ada, adj. &. at 
atard, eomparatif. 10°. atamd, superlatif. 

atas, ablatif, v. tas. 12°. ati. 18°. adri. 14°. adhri. 
adhina. 16, dn. 17. am. 18°. ayd. 


las, adv. 90°. datét, ad. 21°, d, adv. 


dka, adj. 23°, dkin. 4. dia. 925%, dt, adv. 

dni, f, 2, dm, adv. | 

dmaha (f. f) seulement en pitémahd, mdtémahd. 

Émin. 30°. “éyana (f. #). 81°. “éyani, f, 

*dyanya. 38, *drd. 34°. draka (f. arakë et arika). 

âri, ad). 86°. dla. 37, diu. 

dvat, adj. 89°, dhi, adv. 

*; forme des patronymes. Avec aË£ on forme aki. P.e.: 
&Tatfu Dégarathi, le Daçarathide, de Dagaratha, 
@arafin Véiysaki, de Vydsa. 

“ka v.euff. ka. 42°, it. 48°, ita, adj. 44°. itha v. tha. 

in forme des mots innombrables, ayant généralement l’ac- 

ception de doué de quelquechose, p. e.: 
Sfr Éégin, ayant une crinière, lion, de kéçé, cheveu, 
fr dantin, éléphant, de danta, dent. 
fém, int, neutr. i, ës ; 
ind, adj. 47°, “inéya v. éya. 48°, ibha, 
tpha, p. e. répha (?). ”, ima v. ma. 51°, imat v, iman, 


52°. 


& 


38°, 
g1°, 
93°. 


99°, 
10°, 
105°, 
108°, 
110. 
119°. 
115°, 
117°, 


119°.. 


191°. 
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imdn forme des substantifs abstraits, p. e.: 
AfTAN garimän, lourdeur, de guré, lourd. 
ya, adj. 54°, igat (8214). 53°. ird, adj. 
ila, adj. 57. ish{a, superlatif ($ 185). 58°, $, fém. 
tka, ‘ka, *ikd, adj. 60°. ina. 61° imasd. 


. fya, adj. 63°. îyas, comparatif ($ 185). 64°. érd et tra. 
. fla. 66°. ‘uka, 67°. üt, 68°. upd. 


urd. 70°, ula. 71°. ula, üla. 


. Vénya, énya, adj. .18°. étya, adj. 74°. édgavi. 
. édyüs, adv. 76°. édhd.. 1. éna, instr. adv. 


“éya forme des patronymes, éya, des adjectifs, 
“éyaka, a. 80°. “éyin. 81°. “érd. 


. élu. 83°. *aird. 


ka forme des adjectifs et substantifs (f. d et f); 
tantôt aka, tantôt ika, souvent précédé du vriddhi. 

katä. 86°. KLatyd. 
kalpa, adj., forme des adjectifs qui indiquent une ressem- 

blance. C'est à tort qu’il est considéré comme suflixe, 

mais il forme des composés. 
ké. 89°. kdnga. 90°. kdyani. 
Kéra forme les noms des lettres, . 92°. Ain v. in. 
Liga v. îya. 94°, kuféra. 95°. kuna, 
Krtvds,adv.(8236). 97°. khanda. 98°. Lhu, khya, khra, khru. 
gôyugä, une paire (composé). 100°. g6shthé (composé). 
gmin v. min. 102°. grd.  108°. ana, éuriéu.  104°, dara. 
gétiya. 106°, géhé (composé). 107. fitd: 
ta.  109°, tana forme des adjectifs du temps, abrégé ma. 
lara, comparatif. 111°. tama, superlatif. 
taya (f. ©). 113°. tar, adv. 1L4°. tas, adv. 
td, téti forme des féminins abstraite. 116°, ti, ati. 
tika. 118°. titha, le tantième, p. e. tavdtitha, totus. 
tfya, nômbres ordinaux ($ 233). 120°. tu. - 
téilé (composé). 122°. ina v. tana. 
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123° 
124°. 


130°. 
131°. 
182°. 
134°. 
136°. 
139°. 
142°. 
145°, 
148°. 
151°. 
155° 
157°. 
160°, 


° 


161°, 


162°, 
168°. 


164°. 
167°. 
170°. 


Livre cinquième. Chap. 1. 


tya ajoute aux prépositions. “ty. 
tyaka. 125°. tra. -126°. tra, tré, adv. 
tvd n., forme des abstraits.  128°. fvan, id., dans les Védas. 


. tvané, abstrait védique. 


tha forme des nombres ordinaux ($ 232). 
tham, thä forme des adverbes. 
thama en prathamd, 133°. thya. 
da, dam, dé, av. 135°, daghnd (fm. f). 
dénim, adv. 137. di v. dyd. 188°. désa (comp.). 
déçiya (comp.). 140°. déçya. 141°, dya, adv, 
dyas, dyus. 148°. dvayasd, 144%, “dhd, dha (8 236). 
dham, dhas, dhé, dhi, adv. 146°. dhéya. 147°. dhya. 
na, adj. 149°, nd, adv. 150°. nétd. 
nim, aûv. 152°. pa, a. 153°, patd. 154°, pdça. 
piñga et péjé (comp.). 156°. pifd. 
ba. 158°. bha. 159°. Bhakta, bhôgina, bhrata (comp). 
ma forme des ordinaux et quelques adjectifs de cet ordre. 
Une forme spéciale est imd et ma. 
mat forme des adjectifs qui expriment la notion de doué 
de quelque chose, comme in, p. e. WWW agnimdt, ayant 
du feu; vat a une signification identique. 
man est identique à mat. 
maya ou vaya forme des adjectifs exprimant une matière 
ou une ressemblance, 
maried. 165°, métrd, 166°. min v. vin, amin. 
miya. 168°. méya. 169. mnd. 
*ya forme des dérivés de beaucoup d'espèces: 
a) des noms patronymiques, p. e. WT ménavya de 
Manu; 
b) des substantifs abstraits, p. e. W@ sthdiryd n., fermeté, 
de sthira, ferme: É 
c) des substantifs collectifs, p. e. ® kdisyd, chevelure. 


Un autre suffixe ya forme des adjectifs et ne vriddhifie pas 


ii, 
178. 
176°, 
178°, 
181, 
184, 


185°. 
186°. 
187. 
188°. 
191°. 


192°. 
193°, 


194° 


195°, 


196°. 
198°, 


199°. 
202°. 
205°. 
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la voyelle principale, p.e. Ft mukhyd, antérieur, de 
mukha, visage. 
yaya. 7 17. yat, comme vat, en kigat, quantus. 
ydyani. 174°. yu. 175°. ra, adj., ird et-fra. 
ri, adv., p. e. upari. 177°. rishjät. 
ru. 179°. rdpa (comp.). 180°. répya (comp.). 
rhi, adv. 182°, la, adj. et ila, tla. 183°. va. 
vat, f.vâti, équivalent de mat, avec la même acception, p. e.: 
RU répavdt, beau, de rép, beanté, 
RAR dévévat, comme nn dieu, de déd, dieu. 
van, autre forme de vat. 
vaya, adj., autre forme de maya. 
vald, adj., p. e. SEE érfasvald, fort. 
vida (comp.). 189°. oirisa (comp.)..  190°. vidha, adj. 
vin, comme in, surtout après des substantifs en 4s, p. €.: 
ANTEX égasvin de téjas. 
vya, adj., p.e. fga pitroya, adv., de pitr. 
ga (comp.), p. e.: “, 
OA lémaçé m., renard, de l6ma, cheveu. 
fékaté et çékina forment des neutres correspondant aux 
mots latins en etum. D'autres snffixes sont la et pañkatd. 
fds, adv., gr. xiç, après des numéraux ($ 236) et des sub- 
stantifs, p. e. U&Œ& pacchas ($ 74), pied par pied, de pad 
shadgavé (comp..). 197°. 8, adv. 
sa on sha, adj., p. e.: 
WTYa trépushà, d'étain, de trapu. 
samas, adv. 200°. sdt, adv. 9301°. sédhd (comp). 
skandhé (comp.). 208. stét, adv. 204°. snd, adj. 
syà ou shyd, adj. et subst., p. e. HW manusiyd, homme. 


ha, his, hu, adv. 


# 
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CHAPITRE SECOND. 
DE LA COMPOSITION. 


631. Les composés sont ou composés verbaux ou nominaux. É 


I COMPOSITION VERBALE, + 

632. Des préfixes, toujours accentués ($ 643), se mettent de- 
vant le Verbe, et en modifient le sens originaire. ….. 

633. Ces préfixes sont (v. $ 616): s 
dééha (véd.), gr. ê6, lat. ex . 
dti, au-dessus, contre, gr. art 
ddhi, à travers (dans les épopées dhi) 
dnu, selon, après, gr. va, all. an 
antär, lat. inter 
dpa, gr. &mo, lat. ab, goth. af, anglais of, all. ab 
dpi, gr. êrte (dans les épopées pi) 
abhi, gr. ue, germ. be, bei, lat. ob 
dva, contre, selon (dans les épopées va) 
ä, à, contre 
ud, eus (sthé et stambh élident le & et forment utthd, uttambh) 
dpa, sur 
ni, lat, in 
nis, hors de . 
pérd, gr. raga, à côté 
péri, gr. wep, autour, lat. per 
pra, gr. 09, lat. pro LS 
prdti, gr. npos (moots, Tovt, pers. pati), lat, prae 
vi, gr. du, lat. dis, all. zer 
sam, lat. com 
dus, gr. Ôvç, mal, rare devant les verbes, fréquent devant les noms 
su, gr. ed, bien id. 

634. D’autres préfixes sont: 
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dstam, vers le déclin 

ddas, celui-ci 

tiräs , clandestinement 

kané et mdnas, selon le désir 
çrat devant dhd: çraddhä, confier. 

635. La racine {y devient sk après quelques prépositions, 
p.'e. da sañskr, d'où vient le nom de la langue indienne, 
(Probablement le s n’est pas intercalé, mais primitif.) 

Quelques autres verbes ont la même particularité. 


«686. - Le verbe peut être précédé de deux ou de plusieurs 
prépositions ($ 618) dont la dernière seule est accentuée; p. e. 
samäpa, samupé (de sam-upa-6), 

687. Tont-thème nominal, même indéclinable, peut former 
un verbe composé avec les racines as, être, bhë, être, et kr, faire. 

Les thèmes finissant en a, &, à, ê deviennent ÿ; 

Ceux qui se terminent en et deviennent #; 

Ceux qui se terminent en 7 deviennent rt; | 

Vas final devient vat, qnelqnes thèmes neutres en as et us 
substituent f; | 

Ahas, jonr, forme ahdskr, 

Un n est élidé, et la voyelle précédente est traitée comme si 

‘elle était finale, ainsi que le ya patronymique, p. e.: 

AN samibh, être ensemble 

AAt& samikr, associer, de sama, ensemble 

Wa laghlkr, alléger, de laghü, léger 

ATÈE métrékr, rendre mère, de mât, mère 

LAMY durmanibhä, être malveillant, de durmanas, malveillant 

TVR rddikr, faire roi, de rdgan, roi 

TT hduçalibhs, être Kuçalide, de Kaugalya. 

638. Quelques autres thèmes s'adjoignent les mêmes verbes, 
notamment dois, manifestement, et prédis, id. p. €. fr 
évirbhä, être manifeste. 
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639. Le verbe #7 est plus souvent employé comme second 
élément de composition. Tous les thèmes secondaires en at et 
vat peuvent l’adjoindre; de même les monosyllabes onomatopées, 
et une foule d’indéclinables, p. e.: ° 

er répavätkr, rendre beau 

F aläñkr, orner 
ay sdtkr, honorer, et ag asdtkr, déshonorer 
ATUTE prédhvdñkr, joindre. 

640. Quelques noms 8e joignent à &r en allongeant seule- 
ment l’a, p.e. dvitiyæ, tritiya, viga, çamba, guna, précédé d’un 
nom de nombre, dushka, désagréable, mukha et priya, agréable. 

641. Dans les Védas, les préfixes sont souvent séparés des 
verbes par d’autres mots, tandis que le sanscrit classique ne 
permet ordinairement pas ces tmèses. 

642. L’augment et les redoublements se placent entre le pré- 
fixe et le verbe, comme en grec. Ils perdent leur accent ($ 632). 

De même, dans les dénominatifs dérivés de noms formés par 
un des préfixes cités (6 633), l’augment et le redoublement 8e 
placent après le préfixe; p. e. sumandy forme svämandyam. : 

S en sañskr &e. est considéré comme une partie du verbe; on 
dira done sémaskaravam, sdñcaskära. 

643. L'accent des verbes composés est rejeté sur le préfixe 
($$ 632, 636). L'accent devient svarifa en cas de crase d’une syl- 
labe accentuée avec une syllabe atone suivante, p. e.: 

NA fA ahhyèmi de abhi-6mi 
SATAAA upégamat ou upâgamat de upa-4-agamat 
MR dnvémi de dnu-émi 
AS sampratydikshé de sam-prati-dikehé. 
Le futur composé conserve l’accent sur la syllabe à, p. €.! 


MAATTU abhyétésmi de abhi et étésmi. 


- ë 
1 Ce fait ne constitue qu'une exception apparente au $ 632. 
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IL COMPOSITION NOMINALE. 
644, Les grammairiens indiens divisent les composés en six 
classes, et nous suivrons leur division: 
Drandva, composés copulatifs, 
Bahuvrihi, composés .possessifs, 
Karmadhäraya, composés déterminants, 
Tatpurusha, composés de dépendance, 
Dvigu, composés numéraux, 
Avyayibhäva, composés indéclinables. 


a. COMPOSÉS COPULATIFS. 
2 (Dvandva.) | 
645. Ce genre de composés est particulier au sanscrit; il 
comprend des combinaisons, en un seul mot, de plusieurs noms 
qui ne sont entre eux que dans un rapport de juxtaposition. 
Le composé, s’il est ainsi formé de deux éléments, se met au 
duel, si de plusieurs, au pluriel; le genre est celui du mot final. 


: 


Exemples: 
HAE séryacandräu, soleil et lune, au lieu de séryaç- 
, candragéa 
séryacandratéräs, soleil, lune et étoiles, au 
lieu de sérgaçéandrastérägéa. A 
646. Le dvandva peut être fléchi selon ces règles, on dira 
done au génitif: 


da süryacandräyés, du soleil et de la lune 
ATK ATTUR séryaéandratérändm, du soleil, de la lune 


et des étoiles. - 

647. Quelquefois le mot composé n’est pas mis au duel, mais 
forme un singulier neutre, quand les deux'idées sont prises dans . 
un sens plus général. Ainsi Fon dira: 

AUTEUR satydsaiydm, le vrai et le faux (saiya, dsatya) 

ATATETAR dénädéném , donner et prendre (däna, édänd). 


. 
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648 Un dvandva peut être formé également de deux élé- 
ments composés eux-mêmes. 

649. Quelques mots de cette classe sont considérés comme 
des mots simples, p. e. ahérdtri, jour et nuit, aharniçdm id., 
comme le grec vux9muepov qui appartient à la même catégorie 
peu nombreuse daus la langue hellénique. 


b. COMPOSÉS POSSESSIFS, 
(Bahuvrihi.) 


650. Cette classe comprend les adjectifs qui indiquent la pos- 
session des notions exprimées dans les éléments composants; 
comme p. e. le latin longimanus signifie celui qui a les mains 


longues. - 5 
Le dernier élément de cette classe est toujours an substantif 


ou un adjectif ayant une acception substantive; Je premier peut 
être ou un substautif ou un adjectif (sous-entendu à un cas quel- 
conque), et même un mot appartenant à une autre partie du 
discours. 

C’est à cette classe qu’appartiennent souvent les adjectifs for- 
més par des prépositions et des préfixes. 

‘Le principe de l’aceentuation, sauf les anomalies, est que le 
premier élément conserve son accent originaire. 

. Les mots composés avec les particules et préfixes sont “ 
nairement oxytons. 

Exemples: 

YÆXTY pushkaräkshd, ayant des yeux de lotus (all. ue 

FAR bañuvriht, ayant beaucoup de riz! 

GER phaldhasta, ayant dans sa main un fruit 

AT méghvarna, ayant la couleur d’une nuée 


1 C'est lo mot qui a donné le nom à cette classe; mais à cause de 
bah qui change l’acceut des mots composés, il a lui-même l'accent 
irrégulier. 


Des noms de nombre. 69 


222, Les décades sont: 

20 fanfa vçati So ufà shashi 
30 FAX trifiçat (ved. triñçati)  ©0 AAA saptati 
30 TATfCUA catvérinçdt co aftfar açiti 

UO UETIA, pañcdçat CO af navati 

223. Les nombres composés d’une décade et d’une unité se 
forment par le thème de l’unité accentué, suivi de la décade 
atone, les règles euphoniques étant observées; p. e. 24 ééturviñigati, 
84 cdturtrinçat, 44 édtugéatvériñçat, 54 cdtuhpañcéçat, 64 éatush- 
shashti, 26 shédvinçati, 36 shaftriñçat, 96 shénnavati, &c.” 

Les composés des nombres finissant en n#, perdent celui-ci; 
ou dit done pérca, sdpta, ndva, et ashtê (ou également éshta 
pour les nombres 48, 58, 68, 78, 98). 

Les nombres formés des unités deux et trois prennent dé et 
trayds pour 22, 82, 23, 33; dvd on dvi, trayds ou.tri pour tous 
les autres, exceptés 82 et 83 qui se disent doydçiti et tryàçiti, 

224. Les puissances de dix sont wa çatd (n. et m.), cent, et 
AY sahdsra (n. et m.), mille; puis les Hindous ont des nome 
spéciaux jusqu'à 21 zéros. Voici les noms: 

10 ddçan, 10? gatd, 10° sahdsra, 10* ayüta, 10° lakshd (n. f.), 
105 niyuta et préyata (a. m.), 107 kdfi (f.), 10° arbudd (m. n.), 
10° makdrbudd, 10° padmé (n.), abgé (n.), 10? mahäpadma, 
10%? £harod (m.n.), 101 mahdkharvaä, 10 çañkhd (m. n.), 
101 mahéçañkhd, 10% Adhâ, 1017 mahdhéhé, 10 dhuna, 
10% mahddhund, 10% akshéuhint, 10°! mahékshauhint, 

225. Les puissances de dix, multipliées par une unité, sont 
exprimées Ou par un composé toujours oxytôn, ou par les noms 
de nombre fléchis d’après les règles exposées ci-après ; ainsi on dit 
(200) drigaté on dué çaté, (3000) trisahasrd ou trini sahdsräni, &e. 

226. Les quatre premiers nombres cardinaux ont trois genres. 

Pour la déclinaison de éka, un, v. 8 207. 

fx dvi, deux, se décline au duel ainsi: . 


- 
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aagrafa sddägati, litt. ayant une marche continuelle, de sadé, 
toujours. , & 


651. Les préfixes qui forment des composés sont parmi d’autres: 
a privatif, devant les voyelles an (lat. in, germ. un), p. e.: 
AU amald, sans tache , 
wat amfta, immortel 
ANA anantd, infini. 
nir également privatif, sans, p. e.: 
rie nérmala, sans tache 
vé indiquant sans: 
fersre vijana, désert. 
su, bien, et dus, mal: 
qu surépé, ayant une belle figure 
Aa dürmanas, malveillant. 

652. Une mention spéciale est dûe au mot ddi, commence- 
ment, qui est employé comme dernier élément de beancoup de 
composés, et qui peut se traduire par cf cetera, p. e.: 

munrfe gddi, ayant le Rig pour commencement, c’est-à-dire, 

le Rigvéda et le reste. | 
vaATfS& evémddi, ayant cela pour commencement, cela et 
autre chose, É 
AATUTEUX kakérâdayas sc. vargés, les classes ayant le & 
pour commencement, les muettes (ou kakérddini sc. vyañÿa- 
nâni, les consonnes). 

653. Souvent la syllabe £a est ajoutée au bahuvrihi, p. e.: 

HAUTAR Lamaldkshaka, ayant des yeux de lotus. 

654 Cette classe, composée exclusivement d’adjectifs, est, 
par cela même, soumise aux règles des trois genres, et la termi- 
naison du substantif final est allongée au masculin et féminin, 
ou raccourcie au neutre ($$ 129, 172), p. e.: 

sumanäs m. de sumands, bienveillant 
subhré n de subhré, ayant de beaux sourcils (de bArd). 
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* &  COMPOSÉS DÉTERMINANTS. 
(Karmadhâraya.) 

658. Le dernier élément de ces composés est un substantif 
ou uu adjectif, déterminé de plus près par le premier qui peut 
appartenir à toutes les parties du discours, p. e. 

AUTATS mahdbdh, bras graud (distingué du babuvrihi: 

mahäbéhu, ayant de grauds bras) 

YHEX sumahät, très graud 

TR] agamyd , inaccessible 

RÉAATAN atiménushé, surhumain 

sfaufa adhipati, le grand seigneur 

free muniçärdülé, le tigre qui est sage, le plus grand 

des sages (peut être tatpurusha). 

656. Le préfixe pronomiual £u, kim, kd signifie mauvais, p. e.: 

IA ubhulté, (quel mangé?) nue nourriture impure 

. FER iirégän, (quel roi?) un mauvais roi. 

Les karmadhärayas sout oxytons. 


d. COMPOSÉS DE DÉPENDANCE, 
(Tatpurusha.) | 
657. Le prémier élément est dans un rapport de dépendance 
à l'égard du second. 
Le rapport peut être interprété par un cas quelconque, les 
nominatif et vocatif naturellement exceptés, p. e.: 
TRUE Jndralôkä, le monde d’Indra 
RTaA dévasamé, comparable au dieu 
arnitfen Kâmapidité, tourmenté par l’amour. 
Souvent les cas sont exprimés, contre la règle générale qui 
forme les composés des thèmes élémeutaires, p. e.: 
fafrag divishdd, demeurant dans le ciel (de divi loc.), dieu 
AT Lécard, allant dans l’air, oiseau: 
658. Cette classe, qui présente beaucoup d'anomalies au Re je 
de l’accent, touche souvent de très-près celle des kermadhärayas, 


4 


0 
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e. COMPOSÉS NUMÉRAUX. 
(Dovigu.) 

659, Cette classe qui n’est qu'un cas spécial des karmadhàä- 
rayas et des tatpurushas, comprend les mots formés par un nom 
de nombre. 

‘ Le composé collectif devient souvent neutre, p. e.: 
AAA n. pañcagavd, cinq vaches 
Fr n. trigund, trois qualités 
AUATU n. shanmésé, sémestre. 

Quelquefois le collectif prend la terminaison féminine $, p. e.: 

art srilôki, les trois mondes. 

Les mêmes mots peuvent être des bahuvrihi, p. e. trigund 
pent signifier: celui qni a trois qualités. 


Î. COMPOSÉS INDÉCLINABLES. 
(Avyayibhéva.) 
660. Cette classe renferme des adverbes composés dont le 
premier élément est toujours nne particule, et le second souvent 
un substantif avec une terminaison nentre, p. e.: 


ŒHWK samdksham, en présence 
GK paréksham, loin 

TREK ablimukhäm, in conspectu 
MAATR cnutirdm, le long de la rive 
aargft yathésmrti, selon la coutume 
MARK anantardm., sans intervalle 
ax sérdhdm, avec (avec la moitié). 


g. COMPOSÉS FORMÉS DE COMPOSÉS.* 


661. Des mots, composés enx-mêmes, peuvent entrer comme 
éléments dans une autres combinaison; et cette facnlté presqne 
infinie domine la syntaxe sanscrite. Ce qui, selon nos idées, no 
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saurait être exprimé qne par une phrase entière, n’est sonvent 
rendu qne par un seul mot: 

RERGTEUTEX védavédéngapéradrçvén, connaissant à fond 
les Védas et les Védangas, est un tatpurusha composé du 
tatpnrusha péradrçvan et du dvandva védavédéñga. 

Péradrçvén veut dire: voyant l’antre rive (des Védas). 
Védavéddñgd est un dvanda composé de véda et du 
tatpurusha védéñgé (de véda et añga). : 

aus iq fée: saracéandréñqunirmalah, sans tache comme 
les rayons de la lune d'automne, est un karmadhäraya com- 
cosé du tatpurusha çaracéandréñqu et du bahuvrihi nirmala. 

Le premier mot est Ini-même composé du tatpurusha 
faraécandra (de çarad et éandra) et de añçu. 

QT EITQAEIAU: védavédäñgapéragadharmagä- 
strapardyanah, connaissant à fond les Védas et les Védangas 
et érudit dans le livre des lois, est nn dvandva formé 
des denx tatpurushas védavédéñgapéraga et dharmagçdstra- 

. pardyana. 
Tous ces mots sont déclinables, quelle que soit leur longueur. 


h. RÈGLES GÉNÉRALES, 


662. La composition des noms s'effectue en général par celle 
des thèmes, sauf qnelqnes exemples, surtont de tatpurushas, où 
les cas eux-mêmes figurent dans la combinaison. 

Souvent le thème originaire est quelque peu changé dans les 
compositions: un n final est souvent rejeté, p.e. en makdrdÿd, 
grand roi; des mots en à le changent en a, p. e. aksha de akshi, 
œil; des neutres en as sont altérés en asa; mais ces cas isolés 
r’appartiennent plus à la grammaire, et rentrent dans le domaine 
de la lexicographie. 
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QUELQUES RÈGLES POUR RETROUVER LES RACINES 
DIFFICILES A RECONNAÎTRE. 


Les désinences de tout genre, les augments, redoublements, 
prépositions, préfixes doivent être séparés d’abord. Souvent le 
reste, ainsi dégagé, n’est pas la racine, mais une altération dé- 
terminée par les lois phonétiques. 

ii faut donc souvent chercher, dans le dictionnaire, quand on 
trouve dans le texte des thèmes finissant | 


en a, des racines finissant en an, am (rarement as) 


en d = é, 6, di (rarement ds) 
en f : : i 

en à , u 

en7 » f 

en é, di, ay, 4ÿ » i,i,é, di 

en 6, du, av, & , u, 6,6, du 
enr,ar,dr . Df 

en fr, dr es f (rarement r) 
en ir, ur ; Df 

‘en é-y, f-y : â, 6,6, di 

en Cya! à Cê 

en © (consonne seule) 4, Cd, Cé, Cô, Cüi 
en C-i : id, ; 


Dans la recherche des racines finissant en consonne, il faut 
dépouiller du guna .ou du vriddhi les formes qui en sont affectées. 
Il faut quelquefois changer le ra, ré en r. 
Ï1 faut substituer aux thèmes finissant 
en £,g 3 k,kh,g,gh,é,g,çc,sh,h 
en t 4 11,18, 4, dh,ch,g,ç,sh,h 
en &-Qh,5-qh, d-gh, &c: ah, dk, ih, uh 


3 C indique consonne, 
Oppert, Gramm. Banscr., 2, édit. 30 
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Quelques règles pour retrouver 


en à : th, d, dh,s 
en d st, dh 

en n : d,m 

en én : am 

en p, b te P,ph,b,bh 
en 8% 18,5, ch, ÿ 


en annsvära: n, M. 


Il faut sonvent convertir une racine commençant pur une 


aspirée moyenne et finissant par nne tenuis (on moyenne) en une 


autre commençant par la moyenne et finissant par l’aspirée cor- 
respondante, p. e.: É 
À bhut, bhôt, bhdut il faut substituer budh 


_ à dhuk, dhôk, dhéuk , duh 
à ghrk, &e. : grh 
à ghuk ; guh, &e. 


Quand au lieu de #, th des terminaisons on rencontre dk, la 


racine finit en aspirée; quand on voit dh, elle se termine en 4. 


Voici qnelques-nns des thèmes et formes avec leur renvoi: 


asth v. as 318! 
âttha 456 

ânaC v. aC 435 
änrC v. rC 435 
dnag v. ag 455 
érya v. r 218 
ièéh v. ish 279 
iÿ, ish v. yaÿ 
iyar, iyr v. r 333 
igéC v. iC 435 

îg v. yaÿ 455 
frts v. rdh 523 
uk, ué, dé v. vaé 


ut, ud, üd v. vad 
uta v. vé 580 
up, dp v. vap 
dy, do v. vé 
uvôC v. uC 435 
u£, dg V. vag 
ush, üsh v. vas 
uk, 6h v. var 
drnunu v. érnu 
réch. v. r 268 
kar6, kuru v. kr 
Rir v. kf 

kh& v. khan 


3 Les chiffres désignont les paragraphes, C une consonne quelconqne. 


, 


+ 


Lhu, Kkhéu v. khav 310 

ga, gadch, gm v. gam 268 
gir, gil v. gf 

gi v. gi 

gur v. gf 

güdh v. guh 

grh v. grah 

ghn 303, ghän 498, ghét 595 v.han 
ghrk v. grah 

dash, éaddh v. éaksh 318, 532 
céki v. dây 543 | 
gahi v. jan 303 

g& v. jan 

gént, géné v. gn4 364 
gdpay v. gi 505 

gigi v. gi 455 

digha, gighôän v. han 268, 523 
gñ v. gan 

tishtha v. sthé 

dat, dad v. dé 332, 580 

digi v. di 455 

dits v. da 523 

drdha v. drh 587 

dhat, dhad v. dh& 332 
dhama v. dhmd 

dhite v. dhâ 523 

dhéhi v. 332 

nañk v. naç 

nadh, nat y. nah 405 

nañsh v. naç 600 

ndgç v. naç 878 ° 
papt v. pat 378 

pagya (défect.) v. drg 


les racines difficiles à reconnaître. 
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piba v. pé 268 

prééh, preh v. pracch 

baps, bhaps v. bhas 337 
babhüva v. bhé 

bhut v, budh 

ma v. man 584 

mañk, mâñk v. maÿÿ 

mana v. mnâ 

médya v. mad 

médya v. mid 

ya v. yam 584 

yacch (défect.) v. dé 268 
ra v. ram 584 
randh v. radh 318 
rips v. rabh 523 
rédh& v, ruh 587 
lalau v. lf 455 

lips v. labh 523 
lidh, légh v. Uk 

vid v. vyac 

vidh v. vyadh 

vita v. vyé 577 

vrgé v. vragé 

véé v. vaé 378 

vôgdh v. vañ 

gay v. gi 

çé (äçét) v. çés 302 
çish v. çés 

Sitä v. çydi 571 
giya v. çad 268 
grau, frnô v. gru 350 
çrté v. çrdi 577 

çér (çératé, &c.), v. gt 314 


% 


LS 
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shup v. svap sthitd v. sth& 571 . 
‘ shanna v. sad ka v. han & 

shim v. syam hitd v. dh& 571 

8 v. as 300 ht v. hd 

sa v. sas hé, hav v. hvé 

sgh v. sakh hér v. hor 

sfd v. sad 268 CéC v. CaC' 4417 

sup Y. svap CC v, Cac. 


sté v. stydi 
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EXERCICE DE LECTURE. 
Quelques Çlôkas du Ramäyana. 


R. 1, 5. Le Ne AA ft: RAT MURT HETA | 
fre: act opera fete 11 
NAT TA AC RTE | 
agent AT ga affaféar 1 
6. 1 gèt aeradtemat ReNeTr Run: | 
TT EUCUT ATA ja TEE: I 
19. 9. atarent Et Ga RAR NTI | 


NT TARA NE TAG 1 


K6çdlé nêma muditdh sphité janapadé mahân 

Kôçélas näma muditds sphités géna-padds mahân * 
nivishtah sarayütiré paçudhänyadhanèrddhimän 

névishtas sardyt-tiré paçu-dhénya-dhand- -rddhimän 

Ayédhyà nâma tétrésin nagäri lékävigruté 

Ayôdhyà néma tätra dsît nagäri lôkä-vigruté 

Maänuné ménaréndréna puratvd parinirmitdé 

. Mänuné ménavd-indréna pur évé parinirmitd 

puryên tésyém Ayôdhyäydñ védavédéñgavittamah 

puryäm tdsydm Ayédhyèyém véda--véda-añga---vid----tamas 
râÿé Daçarathé ndma babhéva tridaçèpamah 

râgé Dagçarathés nâma babhäva tridaçd-upamäs 

Kéuçalyà Sadiçi édivd Kéikéyé éébhavacéhubhË 

Kéuçalyà Sadrçt ca évd Kdikéyf ca ébhavat çubhà 

: Sumitr& Vémadéoésya babhéva karanisutà 

Sumiträ Vémadévésya babhäva karänt-suté 


AO ER 


UV AU D TU, M EN M 7 M 


s 


VE TVMUR TN M TE 
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10. rai NT JT RTQ AAA: | 
DANS Na à , 
27, Rai tee TT Tferet: fa: | 
ere agé ange td: 1 
28. JTE AUTRE fe man: | 
: TA Cf ET ATR AU AUT WA à 


tésén prégagniré putréçéatvärô mitdtégasah 
… ‘tésôm prégaÿriré puträs catvéras amitd-téjasas , 
Rémalakshmanaçatrughnabharaté dévérûpinah 
Rémé-Lakshmanä-Çatrughné-Bharatés dévd-répinas 
téshôn dhvaÿé ivdlékshy6 Rémé ratikardh pitéh 
téshdm dhvagds iva dläkshyas Rémds ratikards pitüs' 
pragébhirdmäçéa bhrçdn babhüva sahagdir gundih 
pradé-abhirémés éa bhrçdm babhäva sahagdis gundis 
gundir éväbhirdmdh sd ranÿayämdsa hi pragäh 
gundis évé abhirdmés sds rañgayäm sa hi praÿäs 
._ Rémd ityabhivikhyätan nâma tésya tdthâ krtän 
Ramés fti abhivithyétam nâma tdsya täthà krtdm 


“ 


La première ligne contient la transcription du texte, la se- 


a. 


conde les mots dans leur forme originaire, avant qu’ils n’aient 
subi les lois de l’euphonie syntactique. La première s’appelle 
chez les Hindous Soñhitépéfha, la seconde Padapäfha; nous 
avons distingué les deux transcriptions par S. et P. 


Berlin, imprimé ches Unger frères. 
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